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INTRODUCTION. 

XJne fociété choifie, a pour objet 
principal , depuis nombres d’années , 
de recueillir & de théfaurifer route l’ame 
& tout l’efprit des liecles ; & cependant 
elle n’a point encore d’hiftorien qu’elle 
pui:^ avouer. Elle n’a point d’annales 
dont les paroles franches & libres ne 
%hifient précifément que ce qu’elles 
dilênt : c’cft aux fagesî à Juger li la 
chofe étoit pojSible. Bacon étoit d’hier, 
il ^toit miniftre d’un peuple libre s & 'à 
peine a-t-il ofé jeter quelques lueurs fur 
l’hiftoire de l’efprit humain. «.Ràmâî? 
?». Jfera ;qui aura bon nez »> , difdit Mon- 
taigne ou quelqu’autre. Mon but on^eft 
pas d’écrire icü l’hiftoire de cette fo- 
ciété:*, dix âges d^hoinm'e ne fujfiroient 
pas à une pareille entreprife ; mais pour 
apprendre au philolôphe à refpeéter une 
fociété nombreufé , déjà cbmpofée de 
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plus de vingt millions d*liommes « tous 
admis avec choix , j’écrirai feulement , 
avec iîmplicité , l’hiftoire de fon triom- 
phe fur des mains inviJibUs , qui , depuis 
près d’un liecle , font armées d’efpé- 
rances , de feeptres & de poignards. 

Comme le bon Plutarque , je ne veux 
point qu’on m’eftime plus favant ou 
meilleur que je ne fuis ; j’aime à dire 
publiquement que des favants étrangers 
m’ont adreilé dans leurs langues des 
recherches précieufes & des aftes im- 
portants (*). La foible part que je puis 
avoir à ces ejjais hiftoriques , eft de les 
avoir liés en un corps d’ouvrage nourri 
de mes études , de mes idées & de mes 
deâèins. 

Il ell (ans doute que la découverte 
toüoe' nouvelle d’une politique foufer- 
raine» toujours incompréheniible depuis 
tant d’années de patience à d’infatiga- 


(^) Je dois far-tout beaueoop de recoonoiilànce â 
la trèS'Cl&ere U très-tefpedable lo^e de la Réunion des 
Etrangers. 
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fcles obfenrateurs , va jeter un grand 
jour fi^r l’hiftoire des bouleverfements 
de notre Europe moderne : ce feroit 
pour notre Europe un grand bienfait > 
car plus on agite le flambeau de la rai- 
fon , plus l’attention des peuples fc 
réveille ; St ils apprennent à regarder au 
loin , & à voir un peu autour d’eux. 

Que la lumière Je JkJJè / Soulevoi^ 
un coin du voile refpeétable à l’abri du' 
quel s’applaudillènt en fécurité des jon- 
gleurs & des intrigants , qui mènent en 
aveugles une foule innombrable St, vrai- 
ment l’élite de notre Europe. 

Cependant nous chériflons un gou- 
vernement humain & généreux : nous 
fommes auflî nous autres de ces bonnes 
gens dont parle S. Auguftin , qui ne 
perfécutent les méchants qu’avec une 
fage diferétion , & qui -, femblables à 
des chirurgiens pleins d’humanité , con- 
liderent attentivement ce qu’ils coupenr ; 
au lieu que les meurtriers ne regardent 
point où ils frappent. Quand le NAZA- 
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RÉEN voulut purifier le faint temple», 
il n’y porta point le fer & la flamme ; 
il s’arma feulement d’un pour en 
chafler les brigands <jui profanoient la> 
Saint des Saints par un trafic infâme. 
Achille qui courut, fans armes, repouf 
fer tout le camp Troyen , c’eft la, 
VÉRITÉ qui fait triompher de l’im- 
pofture fans effort & fans cruauté. 
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MA ÇONNERIE 

ÉCOSSOISE 

Comparée avec les trois proférons fif le fecret 
des Templiers duquatoriUme fiecle, 

^■rrrnmnmTT-^r- W-. - ■ -i- -. p- jjjTÿ 

PREMIERE PARTIE. 

^ - iT i ^ ■ ■■■■r ; p, gÿ^4iT^- - T I n D fSl 

S EROiT-CE encore le temps où notre foiblc 
vue ne peut s’éclairer de trop près du liam* 
beau de la raifqo ? Faudroit-U encore avoir 
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recours aux mains invifîbles de rÊteruel ? Ne 
feroit-il donc point podible que , fans defcen* 
dre immédiatement du ciel, une heureufe 
inftitution produisit des légiflateurs de génie , 
des héros & des hommes! Des homoies- 
dieux , les véritables images d’un Dieu fur la 
terre ! Il &ut qu’une fociété foit recomman- 
dable par les grands defleins dont elle s’oc- 
cupe , Sc par le dévouement éclairé des mem- 
bres qni la coanpofent J mais il importe peu 
qu’elle fmt formée d’hier , ou que fon origine 
même reconnue , aille {f perdre dans la nuit 
des temps. Une fociété qui fe glorifie d’être 
ancienne , reflêmble aflez à ces familles an- 
ciennement illufires , que Bacon , fi je ne me 
trompe , compare à de yieu>t châteaux. Eft- 
ce donc le fondateur ou le poiTefleur d’un 
édifice qyi l’honore aux yeux du fage? Toute- 
fois , je l’avoue, le fenfible voyageur s’arrête , 
le cœur attendri ^ devant ces monuments au- 
goftes que le temps , qui prend plaifir , en 
fon orgueil, d’élFacer par-tout la main des 
hommes , a comme animés Ibus les embraf- 
fements d’un lierre vigoureux , dont la cheve- 
hire épaüTe Sc argentée attefte fa fbrce iné- 
puifable , une naifiance incertaine qui fem- 
ble toucher à la création. Il contemple en fes 
douces méditations la vieille enceinte d’une 
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voûtie antique qui lui paroit furchargée da 
poids des fiecles entaiTés. Il fe recueille pour 
les céleftes jouiflances de l’inipiration. Mais 
£ tout-i-coup il rencontre un conciliabule 
d’hypocrites y des reptiles impurs , ou des 
tigres , ou des brigands y ou un héritier ftu- 
pide , quel que Toit Ton rclpeâ pour le monu» 
ment qu’il admire , pour les grands hom- 
mes qui l’ont lânâihé de leur préfence , il 
n’ofe plus y porter les yeux : traînant fes re- 
(gards dans ia^poudiere , U s’éloigne à la hâte 
d’un lànâuaire profané. 

Ce n’eft pas làns un grand defléio que 
nombre d’écrivains ont dût riemoqter l’origine 
de la Franc-Maçonnerie à la plus haute anti- 
quité ; à la faveur de quelque ombre des 
favantes allégories de Pydiagore , de Simo- 
nide , d’Homere Sü de IModare > il étoit facile 
de forcer le génie y avide de coonoitre , à des 
recherches perpétuelles , fans que jamais il 
pût fe laiiTer décourager par des veilles in- 
fruâueufes. Perfusdé^u’il y a des cultes tel- 
lement ablûrdes qu’ils n’ont jamais pu entrer, 
fans cauiê , dans la tête des lâges d’un iîecle, 
ni même en fortir , quel que fÙt , dans tous 
les tentps , le délire de l’e4>rit humain , il 
cherche à toutes les allégories mondrueufes 
MB fens naturel qui le fàtishdTe j loin de jeter 
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«Quelques ridicules <br les céïémonies IcS.plu# 
bizarres , il y foumet fa raifon avec refpeft , 
pour conferver l’allégorie intègre 8c pure il 
regarde ces allégories comme un voile tiré 
entre l’hifloire perdue 8( celle qui nous refte : 
il les analyfe ôt les ralTemble comme les frag» 
toents d’une vérité pérfécutée ; une étude qui 
l’a rendu obiervateur ^ qui , lui enlèignant à 
réfléchir , lui a montré toute l’importance de 
fe perfeâionner dans l’afr de fe chercher foi- 
même y lui agrée y le confole y il s’y complaît» 
C’eft vraiment lui qui eft attentif à dés faits 
ifolés 8c lumineux , 'qui , fans préfenter autre 
chofè que de Amples lueurs , annoncent des 
clartés ( i ). Ce qui eft déjà prouvé pour 
l’homme qüi penfe , mais qui eft une décou- 
verte toute fublime pour l’être enfant qui n’a 
jamais rien approfondi , le rendra refpeâiueùx 
jufqu’à l’enthouftafme pour la confervation 
d’une cérémonie allégorique dont il a tiré un 
fens littéral qu’jl aura trouvé fimple 6c rai- 
fonnable : il aime l’artifice innocent des allé- 
gories qui protègent la vérité contre les fu- 
reurs de la fuperftition altérée du fang de 
fon frère. Quelle que foit l’explication qu’on 
lui en donne > il y cherche le fien dans ces 


II) Voyez Sncoa, fur la Mythologie. 

miroirs 
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â plufieuri faces que le génie fut contfaiat 
d’employer pour abufer les méchants 8c les 
indifcrets. , 

Ainfi les iâges ont un reipeâ motivé pour 
les allégories anciennes. Mais s’il eft vrai que 
ie Philoibphe refpeâe une allégorie qu’il ne 
peut expliquer , il faut au moins lui prouver 
qu’elle eft ancienne; qu’il voie qu’elle a été 
refpeâable 8c chere à des hommes dont la 
conduite irréprochable annonce un fens droit 
8c pénétrant : il ne reflemblera point à ces 
prétendus efprits forts qui méprifent tout ee 
qu’ils n’entendent pas ^ il y foupçonne tov- 
jours une caufe , rien ne le rebute j 8c dès 
qu’il ne voit plus la trace antique , il n’en eft 
que plus cmprelTé à découvrir la main cachée 
qui agit dans ie ftlence -, des cordons ridicules 
8c des fecrets à vendre lui paroiiTent des mo> 
nopoles odieux. Je ne fais , mais il me fem- 
ble qu’il y a toujours dans le cœur d’un hon* 
nête homme une voix fecrete qui lui révélé, 
par un cri douloureux , la préfence invifîble 
du crime ; 8C fans doute il eft un Dieu bien* 
ftaifant qui ne permet pas toujours que la 
vertu foit éternellement fur la terre fans 
récompenfe. 

La fociété des Francs- Maçons a eu , dans 
tous les temps, 8c dans les diverfes parties 
Part. 1. B 
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du monde dû elle a fleuri, Sc fleurit eticore, 
des membres, remplis des plus rares connoif- 
fances Sc d’un mérite qui n’eil pas douteux : 
fatisfaits probabiep:teDt de ce qu’ils trouvoient 
de côoferme aux allégories anciennes , ils 
sr’occüpoient avec moins d’emprefTement à 
foulever dlaïUtre.s voiles qui leur dévoient pa> 
roitre modernes , ou du moins altérés par 
négligence ou flupidité. Comme la politique 
ne leur . fembloit entrer pour rien dans des 
allégories, joviennes ou magiques , ou Celti- 
ques , ou Egyptiennes , ils cédoient fans effort 
à d’infènribles innovations que des anciens de 
l’ordre, ^pellerent de nouveaux grades qui 
leur étoiént inconnus : peu à peu on défigurai 
le fy fié me allégorique des premiers bienfai- 
teurs du genre humain, pour y fubftituer un 
fyftême ayiliÏÏant ÔC cruel , ôc. le faire adop- 
ter fous l’emblème du ftyle myftérieux des 
annales de l’ancien monde. 

Â la [place des allégories obfcures , il eft 
vrai, mais. que leur antiquité du moins enga- 
geoit' à méditer, on a fait accepter à des 
millions pd’hommes l’efpérance de mériter 
l’explication -d’une foule de myfteres impor» 
tauts , dont la clef efi , dit-on , entre les 
mains, de fiqrérieurs inconnus. S. I. Ceux qui 
ont jeté les yeux fur quelque philofophe 
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ancien , ont pris de bonne foi les chii&es 8C 
calculs de leurs machinations infernales pour 
les nombres de Pythagbre dont la connoilTance 
parfaite , Ci l'on en croit fes difciples , étoit 
une fcience profonde des myfteres de la 
nature. 

Comme il faut avoir déjà beaucoup réflé- 
chi pour fentir ce qu’il y a de raifonnable à 
étudier les mylleres de la nature , & ce qu’on 
perd de fon efprit ôc de fon cœur à vouloir 
débrouiller les mylleres des méchants , je 
crois nécelTaire d’entrer dans quelques détails , 
qui mettront peut être à la portée du grand 
nombre une idée très- importante à mon fujet. 
Qu’il me foit donc permis , pour me faire 
mieux entendre , de comparer la nature à 
un être penfant qui travaille publiquement SC 
au grand jour ,!mais toujours par modeftie , 
ou par caprice , ou par une loi qui ne m’eft 
pas connue , couverte d’un voile plus ou 
moins épais. Si j’entre dans fon atelier, 8c 
. que je fois attentif à, fes mouvements pleins 
de grâce j fi j’entends une voix careflante , je 
fais déjà que ce n’eft point un tigre qui eft 
. caché fous le voile ; j’y foupçonne un artifte 
, habile ou une femme de génie ; c’eft peut- 
. être une jeune fille née pour l’amour : par 

B Z 
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quelque heureufe négligence ou par un bien* 
fait de Ton cœur , elle lailTera peut-être s’etw 
tr’ouvrir un coin du voile. Je connoitrai peut* 
être fa beauté : peut être que par l’étude de 
fes traits faifis à la dérobée , je pourrai dé- 
mêler le vrai chemin de Ton cœur * 8c enfuite 
apprendre de fa bouche quelle eft fa naif> 
fance Sc la caufe du voile impénétrable qui 
cache fes attraits divins 8c fa main créatrice. 
Je veux qu’elle paroifle un inftant infenfible à 
ma priere ; ne faurois je pas au moins le but 
de mes recherches ! Après avoir beaucoup 
obtenu , ne ferois-je pas fondé à efpérer en- 
core davantage ? Alors fi la nécelfité ne me 
permettoit pas de refter long- temps en con- 
templation dans l’atelier , combien je me 
ttouverois heureux d’aller^ me recueillir avec 
les grands hommes de mon fiecle , pour ap- 
prendre d’eux l’hifioire de tous les indices que 
l’être y inconnu fous le voile , auroit pu donner 
des procédés de fon uavail , ou du myftere 
de fon fexe ! Et s’ils avoient aflez de refpe^ 
pour la vérité y 8c alTez bonne opinion de 
mon zele pour avoir à m’olFrir des témoigna- 
ges y 8c non des interprétations y que ne leur 
devrois-je pas de reconnoilTaoce 2C de bon«<. 
beur ! Mais fi quelquq homme à feereu m’h^ 
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vite à (à confiance -, s’il m’indique fa demeure 
à des jours fixés , 8c que j’aie toujours un 
nouveau domeftique à folliciter , une autre 
porte à ouvrir^ fi le grand maître eft toujours 
abfènt ; fi de prétendus initiés fe contredirent 
tous dans ce qu’ils me racontent des merveilles 
2c des defieins de leur fupérieur ^ s’ils ne 
m’apprennent pas même le nom ni la nature 
du Protée inacceffible , je m’écrie en frémif- 
jânt : « Tout n’eft pas bien ici ! » 

Voilà quelles font , à peu près y les diffé- 
rentes impreflions qu’on éprouve aujourd'hui 
dans la Franc-Maçonnerie ÿ un faint refpeét' 
pour d’anciennes allégories , 8( de l’indignation 
pour des énigmes , qu’on foupçonne , avec 
railbn, très- modernes. On a dit que la vérité 
étoit d’un plus grand prix à l’humanité que 
celui qui l’avoit trouvée. Je le penfe ! Jetons 
une lumière éternelle fur des brigands fangui. 
naires qui fe gliffent , armés de poignards , 
aux fêtes de la nature & de l’amitié i qui 
parient de vengeance y ne feifant plus qu’une 
caverne de bandits 8c d’impofteurs du temple 
de la bienfaifance 8c de la vérité ; temple 
augufte qui ne fut jamais fermé qu’au fana- 
tifine qui s’irrite de tout fans (avoir pourquoi y 
2c fur- tout de la vérité y qui > toujours utile au 
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genre humain , n’a jamais nui qu’à ceux qui 
trompent les hommes (z)! 

Une hifioire complété de la fociété des 
Francs Maçons , confirmée par des monu- 
tnents authentiques , eft le feul moyen que 
nous ayons cru devoir adopter , comme le 
plus fimple , pour détromper d’honnêtes 
gens qu’on entraîne au meurtre & à l’efcta- 
vage , en leur parlant toujours d’indépen- 
dance , de jeux innocents , & de bienfaifance 
& à'égalUé. Ainfi les pontifes , lorfqu’ils 
n’étoient encore à Rome que de petits évê- 
ques fans pouvoir , parloient de fraternité , 
d’une communauté de biens ^ mais toujours 
d’une obéiiTance aveugle aux ordres de l’Eter- 
nel, dont ilsfe difoient httmblementlcs repré- 
fentants. A peine eurënt-ils armé leurs freres 
pour venger la caufe d'un Dieu alréré de fang , 
qu’on ne vit plus en eux que des monfires de 
cruauté. Les rois , dont ils avoient d’abord 
prétendu affermir l’autorité , fiirent obligés de 
fléchir le genou devant eux. On vit un pape y 
Adrien IV , diâer fes volontés au fouverain 
d’un grand royaume , où fon pere & lui 
avoient mendié. Ils fe faifoient léguer des 


( 1 ) Voyez la préface du Chriftianifme dévoilé , par 
Boulanger. 
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états, des tributs, des homùiages ; Sc eii 
récompenfe, ils donnoient à Tufiirpateur puit 
fânt des couronnes à conquérir ^ jüfqu’â des 
Biers qui ne leur appartenoient pas : & à 
force de perfuader aux fouverains , capables 
de leur réfifter, de ne pas fe refufer à des 
^âes d’une humilité chrétienne qu'un ancien 
ufage exigeait des rois , ils les fournirent in- 
fénfîblement à l’indigne hommage d’unfe vaf- 
falité perpétuelle. Un Henri II , ûn Frédéric 
Barbe-Roujfe y un Philippe Au gùjlé ', ix. tant 
d’autres monarques & empereurs d’ün in- 
domptable courage , qui , ayant appris , mais 
trop tard , que le roi qui enracine une erreur • 
dans fon royaume , eft fouveni ŸôKé lui- 
même d’en dévorer Tamertume , s'’.in'digUereoc 
en vain de l’infolencè des pontifés j îés' pon- 
tifes en ont toujours triomphé. '^IlS appelle- 
’rent, fans pudeur, leur chaire éptfcôpale U 
trône du fouverain dès fouverains de la 'terre ! 
Et ceux même qui* les avoient fetvis , leurs 
frères , leurs alliés , leurs égaux i qu’ils âvoient 
provifoirement aflujettis à une obéiflânce 
réelle y Cous la promefle augufte, 'ÔC renou- 
vellée chaque jour, de les combler de gloire, 
& de biens inefpérés , furent dépouillés , 
méprifés , enchaînés ! Ils eurent beau récla- 
mer des ferments Sr Iturs titres I X^be font les 
t ' B 4 
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titres les plus légitimes , quand ratnbitieux ÿ 
la force en main , &it de Ton mauvais génie 
un tout-pui&sant ) Sc qu’il annonce aux 
cations effrayées des ordres fanguinaifes de 
la part d’un Dieu de paix , qui c’eut jamais 
d’autre langage que les faintcs loix de la 
nature ? 

Les Jéfuites ont été les premiers à donner 
une hiffoire de la Maçonnerie , dès qu’ils eu- 
rent réuffî à la rendre une allégorie complété 
des differents degrés de leur ordre ; mais ils 
la publièrent d’abord comme peu fondée ; 
ils la dire inconféquente & l’ouvrage de l’igno- 
rance & de la cupidité : c'étoit écarter , en 
politiques habiles , l’inveAigation favante d’un 
obfervateur impitoyable : mais à mefure que 
cette hiffoire a vieilli , n’ayant plus à craindre 
l’oeil de la cenfure y trop fatigué de nouvelles 
folies pour reprendre un ouvrage au rebut , 

l’examiner à fond , ils ont peu à peu 
reconnu Ton authenticité. Quel homme affez 
inllruit des détails de l’hiffoire générale , pour 
/avoir précilement les dates de tel ou tel évé- 
cernent des fiecles paffes? Il eft probable 
qu’un roi ait eu un frere -, on l’a dit on l’a 
cru ; on c’a rien foupçonné d’étrange dans 
une foule d’aflêrtions iemblables. Il eff fi 
pénible d’examiaer } Sc fi douloureux de Ibup- 
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fonner Hmpofture , que l’on a ainfi impuné- 
ment falfifié l’hiftoire pour tromper des mil- 
lions d’hommes , qui , depuis des fiecles , fe 
font accoutumés à croire aveuglément. D’ail- 
leurs , les hïftoires élémentaires & abrégées 
font en général les feules qu’on life rapide- 
ment & auflî bien rarement ; ôc elles ne fufE- 
lent pas pour mettre un homme ordinaire en 
état de reâifier des dates , Sc de vérifier des 
alTertions gratuites. Qu’eft-il arrivé de cette 
négligence à critiquer les premières hiftoires 
de la Ibciété maçonnique des Jéfuites ? C’eft 
qu’ils ont ofé attefter véritable , par la folen- 
nité d’un ferment judiciaire » une hiftoire 
impertinente qui offre à peine de légers rap- 
ports avec les annales de iios plus graves 
hiftoriens. 

pQuand on fe recueille , cette étrange hil- 
tbire à la- mam & qu’on y découvre tour à 
tour le m'enionge & la vérité , on fe trouve 
abîmé dans un cahos infondable ; tSi qu’il eft 
peu d’oblêrvateurs qui fentent combien une 
erreur , nourrie dans les ténèbres , peut être 
un jour fiioefte au genre humain fouvent 
encore il arrive que l’homme de génie , qui 
fe fait toujours une grande affaire du bonheur 
de fa patrie £c de la paix univerfelle , ne peut 
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employer félon fon cœur de longues années S 
des tentatives incertaines. 

Les jéfuites , qui ont toujours voulu que 
leurs conjurés véculTent célibataires pour ne 
point donner d’otages à la fortune , femblent 
avoir compté fur tous les obftacles d’une 
recherche férieufe , en ne la foupçonnant point 
pol&ble. On feroit tenté de croire que les 
fupérUurs inconnus s’interrogent entr’eux fur 
les foupçons qp’ils ont pu former du but 
caché de la Maçonnerie jéfuitique , Sc que 
chacun alors travaille à écarter les indices qui 
peut-être l’auroient conduit à une découverte. 
Car on a vu tous leurs efforts pour anéantir 
des aâes publics des ouvrages imprudents 
qui leur étoient échappés dans l’ivrefTe de 
leurs fuccès : la Maçonnerie analyfée par 
S. Pritchard a eu zi éditions en Angleterre; 
Scl’on n’y en trouveroit. peut- être pas aujour- 
d’hui un exemplaire à vendre publiquement , 
quelque fomme qu’on en pût offrir à un li- 
braire. Ils étoient fort embarraffés : il falloit 
parler de la fociété pour y appeller des 
hommes & des armes ( 3 ) j Sc ils avoient à 


( 5) Armavirumque Cano. GeAli devife des pa- 
tentes du gtand ordre, G. O, 
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craindre de laifTer tomber la moindre étin- 
celle : mais on a trouvé l’étincelle , on l’a en- 
tretenue , on l’a couvée fous la cendre ; on 
fe demande avec impatience où eft le magafin 
à poudre ! 

L’érudition de quelques Maçons modernes 
eft exaâe Sc profonde : le cbarlatanirme des 
jongleurs que les S. I. envoient en recrue , a 
produit , à la honte du gr^nd ordre myfté- 
rieux , nombre d’écrits polémiques. On a vù 
paroitre tout à coup un ouvrage dont la cri- 
tique judicieufe Sc ies recherches iaftnies ont 
mérité l’eftime de tous les fayants de l’Alle- 
magne : je parle d’un elTai. fur l’ordre des 
Templiers par J. F. Nicolaï. Faut il qu’wç 
pareil ouvrage ne foit pas écrit avec cette 
élégance de ftyle 8c ces grâces aimables quji 
font lire dans toute l’Europe, à toutes les 
clalTes de citoyens , nos charmantes baga- 
telles. 

L’admirable elTai du favant l^icolaï fur 
l’ordre des Templiers m’a été d’un grand fe- 
çours pour rapprocher des faits intéreftants 
Sc pour les analyfer jufqii’à l’évidence. C’étoit 
une foible lueur , tpais un vrai rayon de lu- 
mière : à l’exemple de ce philofopheprofond, 
j’effaierai de fubftituer à la méthode d’enfei- 
gnement fî facile Sc II ordinaire à nos crin- 
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ques beaux efp/its , la méthode lévere dé 
l’analyfe qu’on ne trouve guere aujourd’hui 
en France que dans les écrits d’un Charles 
Bonnet y d’un Condorcet & d’un Bailly. 

Je conjure feulement tout ami de l’humar 
nité d’être attentif à faifir les probabilités qui 
réfulteront de l’examen rigoureux d’un grand 
nombre de faits j car ce ne font point des 
conjeâures qui réfultent des faits y c’eft tou- 
jours une image parfaite des traits Si du carac- 
teie d’une véritéë cachée , 8c dont le rappro- 
chement facile fufEt à la faire reconooître 
toute entière : ainli , dans les ténèbres , on 
foupçonnera le retour d’un ami abfent au 
bruit lointain de Tes pas ; & l’on ne doute plus 
de (bn arrivée lorfqu’on entend la voix. 

Le capitaine George Smith , qu’il ne faut 
pas confondre , malgré fa célébrité , avec 
Adams Smith , auteur d’un fameux ouvrage 
fur la richelTe des nations , a fait imprimer , 
à Londres, une hiftoire prétendue de l’origine 
& de l’antiquité de la Franc Maçonnerie. 

Cette hiftoire , où tout femble innocent ou 
puéril , Sc prelque lâns deftein , n’eft pas , il 
eft vrai , un modèle d’élégance & de préci- 
fion , mais c’eft un chef-d’œuvre de rufes 8c 
d’intrigues. Que les contradiâions apparentes ■ 
que vous y rencontrez alTez fréquemment ne 
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vous rebutent pas elles Te lieront toutes à 
Un même but , dès que vous aurez mis la 
main fur un pafle-partout jéruitique jufqu’aux 
titres de leurs ouvrages , qui ont un fens caché 
fous des mots très-ordinaires , lefquels offrent 
eux-pêmes un fens clair au leâeur de bon 
alloif qui ne foupçonne pas qu’un titre ait 
beaucoup d’imponance , 8c qui n’ira jamais 
fe rompre la tête à fermer un ouvrage dont le 
titre bizarre n’en donne pas une véritable 
idée. 

Le fiiccès inoui de cet ouvrage parmi les 
Franc-Maçons, eft une preuve douloureufê 
que , même en notre fiecte , on eft à la merci 
d’un premier charlatan , Sc qu’on y croit en- 
core affez volontiers ; ce qui ne fait pas ua 
grand honneur à l’efprit humain. 

Je vais mettre fous les yeux du leâeur quel- 
ques articles curieux de l’ouvrage de M. le 
capitaine George Smith , in/pecieur de l'école 
royale militaire à Wolwich, provincial ^ grand 
maître provincial pour U comté de Kent , ù 
R, A. 

11 a pour titre : « The ufe and abufe of 
» Free-Mafonry o ; ce qui ne fignifié point , 
comme il feroit cependant affez naturel de 
Fimaginer , tufage ù Cabm de la Frane^Ma- 
fonnerie » mais bien Ufe - U- ou xo : Abufê- 
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A- ou I. Or ) 1 après lo fout zi ou V, ce 
qui donne pour premier réfultat V. V. ou 
Venerandus , Venerandi j titre qui déügne le 
clergé en général. 

Dans la crainte d’embrouiller mon leâeur 
au commencement par des calculs , je les lui 
laiOerai faire à une fécondé leâure avant 
d’avoir parcouru tout mon ouvrage , il fera 
très-en état de trouver dans les mots Free- 
Mafonry , l’accompliiTenteut des quatre vœux 
jéfuitiques. 

L’ufage S^ l’abus de la Maçonnerie me 
paroilToit un titre peu convenable à l’ouvrage 
de M. Sn:)itli, fur-tout dans la langue Angloife, 
OÙ les mots ufi Sc abufe font une cacaphonie 
.révoltante : mais je vois évidemment que j’étois 
la dupe d’un jugement précipité ; je conviens 
que fon véritable titre , le Clergé Jéfuitique , 
a un rapport immédiat à tous les paragraphes 
de fon livre 41 double face, 

.« Les Francs-Maçons , continue M. George 
» Sqaith;,.,lont bien informés , par leurs anna- 
» les particulières 8c fecretes , que la conf- 
» trudion du temple de Sa|oi?Jon , S. T. , eft 
». une époque femeufe où nous avons acquis 
» quantité 4les myjleres de notre art. Enfuite 
» qu’on ^ rappelle que ce grand événement 
» date déplus de mille. ans avant l’ere chré- 
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» tienne , & confëquemm^t plus d’un Hecle 
» avant qu’eût écrit Homcre , le premier des 
» poëtes Grecs (4 ). 

»^Et plus de cinq cents ans avant que Py- 
» thagore eût apporté de l’Orient fon fyftême 
» de véritable inftruâiou Maçonnique pour 
» illuminer l’Occident. 

» Mais quelqu’éloignée que foit cette pc- 
» riode , nous ne lui devons pas le commen> 
» cernent de notre art j car , quoiqu’il puifle 
» avoir reçu du fage Sc glorieux roi quelques- 
» unes de Tes formes myftiques 8c cérémonies 
» hiéroglyphiques, cependant l’art luhmême 
» eft contemporain de l’homme , Ton grand 
» objet (s) ». 

Il eft probable , comme M. Smith nous 
ralTure , que la fociété dont il fe dit membre 
éclairé i a des annales fecretes qui attellent 
fon origine , fes principes & fes defleins : 
mais ce qu’il ne faut pas croire , ainfi qu’il 
s’efforce de le faire entendre , c’eft que l’art 
fublime , qu’il appelle Maçonnerie franche 8c 
acceptée , foit d’une antiquité folennélle ^ les 
myjleresàela fociété illuminée de M. Smith 


(4) The Ufe and Abufe of Free-Mafonry. London , 
Kearfley, N*. 4tf , 1783 , page ai & *3. 

(5) Jrfein , page X3. 
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font certainement pas defcendus par Adam 
de Mathufalem à Noé. 

Socîété-S~ Illuminée- 1. -S,- 1- Societat Je- 
fititarum. 

Les jéfuites, énorgueillis de plufieurs Cecles 
de fucces ^ traitent aujourd’hui avec bien du 
mépris çes derniers reftes des druides, en 
Europe , qu’ils ont maçonnés à leur politique» 

De l’aveu de M. Smith , Ut reftes les plus 
parfaits des rits ÔC des cérémonies des druides 
font confervét ( prenez garde à ce mot con- 
fervés ) dans les coutumes Sc cérémonies des 
Maçons ( 6 ). 

L’origine des noms Maçons 8c Maçonnerie 
peut venir prodaMement, ÔC par corruption, 
dit M. Smith , qui eft (i bien inftruit de l’hif- 
toire fecrete de la ibeiété , du mot Grec myft 
têrion , res arcana , myfteres ; 8c de myres , 
facris initiatut myfta , ceux qui font initiés 
aux fâints mylleres ( 7 ). 

Les mots Grecs employés par M. Smith , 


«* ( ) lam bold to aiTcrt the moft perfe<5l remaîns 
9» of the druids rites and ceremonies are preferved ia 
a» the euftoms and ceremonies of Mafons. pag. 34. 

(7) Voyez page 3 J. 

en 
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en impofènt à ceux qui ne favent pas cette 
langue y dc le nombre malheureul^ment pour 
l’art d’écrire en eft fort grand. S’il eût écrit 
en caraâeres latins fes étymologies favantes, 
auroit-il pu faire Ibupçonner quelque analogie 
entre les mots Myjlérion & Maçonnerie fran- 
che 8c acceptée ? 

Ce qu’il y a mêmé d’incroyable dans la 
fcience étymologique de M. Smith , c’eft qu’il 
a écrit quelques phrafes plus haut : 

« Il femble que le nom des Maçons eft 
» compofé de Maô-Zôan , Quaro falutem j 
» Je cherche le falut; & que le terme Maçon* 
» nerie ne foit qu’une corruption de Mefou- 
» raneô y fum in medio cçeli : je fuis au milieu 
» du ciel y ou Ma^ouiooth y figna cœlejîia y 
i> fignes célejles ; cpnjeâures que femblent 
» confirmer nos fymboles ( 8 ) ». 

Voilà bien des doutes pour un écrivain aufiî 
verfé que M. Smith dit l’être dans l’hiftoire 
de fa fociété j mais il avoit befoin d’un mot 
Grec y & d’un mot Grec trouvé dans une tra- 
duâion du livre de Job 8c de la Genefe (y). 

M. Smith préfume encore humblement que 
le nom de Frnnc-Muçon n’indique point que — > 


(8) Ibid. 

(>; Ch. 38. V. 31. Exod. ch. II. T. 4tf. 

Pârt. L C 
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Cette fociété étoît compofée , dans tonglnéf 
d'artifans à truelle ù SarchiteSet publics ! 

« Toajours par quelque eadroit , fourbes fe laiiTent. 

90 prendre m* 

Ce fut , félon M. Smith , lorfqiie Moïfe 
ordonna de conftruire un fanâuaire , & le roi' 
Salomon un temple , « dédiés au Seigneur y 
» au Roi des rois, » que l’on choifitles hom- 
mes les plus recommandables pour furveiller 
les travaux : « en cette occafioh , nos ancê- 
» très , félon M. Smith , parurent en piiblic 
» comme architeâes ; SC c’eft depuis ce 
», temps là que les bâtijfeurs & conftruâeurS 
» de bâtiment & architeâes ont pris le üùni 
» de Maçons ( lo) ». 

Il faut, ce me femble, avoir une confiance 
bien jéfuitique, pour ne pas craindre que de 
pareilles abfurdités offertes à des milliers 
d’hommes , avec folennité , leur faffent ouvrit 
au moins un œil fur leurs intrigues. 

Comment ! il exifteroit une hiftoirè fecrété 
de l’origine de la fociété , 8c l’on donnerott S 
dévorer de pareilles impertinences? Et pour 
obtenir la révélation des tnyjleres de cette 


(lo) Stnce Which period buildeis hâve adopted thç 
aame of Mafons , page 34. 
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fdcié'té iclairée , oh y foufFriroit pour chefs ) 
comme aux temps de la naiflànce du monde , 
des faux dieux, qui ne fe rendent viHbles que 
par leurs cruautés , leur inlblence leur avi> 
dite : & l’on permet patiemment que ces gé* 
néraux fe difent les Maçons par excellence , 
Sc fe cachent à la fociété entière des Maçons ^ 
qu’ils y nourrilTent des efprits foibles dans le 
délire du fanatifme Si des efpérancés ridicu* 
les , capables d’armer un frere contre fon 
frère j de noyer dans le fang des peuples en- 
tiers , Sc de renouveller ces horribles cfoifades 
^ui, fous le prétexte de fe dilputer un tom- 
beau , ouvrirent à l’Europe Sc à l’Àlie un 
abîme pour les enfèvelir f 

O Mathufalein , qui moürut peu de jours 
» avant h déluge univetfd^ vécut 245 ans 
0 avec Adam , lequel l’inftruifît dans tous les 
» mylteres de notre fublime fcience , qii’il 
» communiqua/idelenient à fou petit hls 'Noé , 
» qui la tranfmit, à ^n tour, à la polléricé^ 
» & depuis, ces myjlérieufes connoilTanCes 
» ont toujours été gardées avec toute la véné- 
» ration Sc la prudence que méritoit un tréfor 
» li précieux, n’ayant jamais été confiées 
» qu’à un petit nombre d’élus ( ii) ». 


(ii)Ié(à, page ij. 
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Si j’entrois brufquement dans les détails de 
ces allégories , je m’écarterois trop de ma 
plus importante analyfe : obfervons feulement 
ici que , dans la chronologie fainte , Mathu- 
falem n’a vécu avec Adam que 143 ans. Je 
dois aulli avertir que ce changement là pour- 
roit bien ne pas être une faute typographique. 
Ne nous arrêtons pas à des vétilles : pauperis 
tjl numerare pecus. 

« Toutes les nations ont eu quelque part à 
» ces révélations myftérieufes ; mais à caufe 
» de l'influence de leurs coutumes Sc de leurs 
» loix , quelques-unes en ont fait ufage avec 
» plus d’exaâitudc y plus de précilion & plus 
» de bonheur que leurs rivales 3 Sc quoique 
» les fecrets de l’art royal n’aTent jamais été 
» confiés fans de longues épreuves , ils n’ont 
» jamais été communiqués, dans aucun flecley 
» qu’à ceux qui étoient dignes de les théfau- 
» rifer,(ii). 

» Mais je n'aî pas la liberté’ de tirer publi- 
» quement le rideau , & de difeourir ouver- 
» tement fur ce chapitre : c’eft un dépôt facté, 
» Sc il refiera toujours facré : ceux qui ont eu 
» l’honneur d’être admis au fanél:uairé , ne 


(iij Page t6. 
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» révélefont les fecrets myfteres qu’à iesfreres 
» véritablement éprouvés ; quant à ceux qui 
» ne les connoilTem pas , il n’y a point à craiÂ> 
J» dré qu’ils les publient ( 13 ). 

» Comme il n’y a rien qui ne foit , avec le 
» temps , füjet à fe corrompre & à fe perdre , 
» les anciens profelTeurs , prévoyant très- fage- 
» ment les grands abus que lèurs myfteres 
» fublimes auroient à fubir , s’ils étoieat géné- 
» râlement connus , fe déterminèrent à n’en 
» dépofer la confiance entiete qu’entre les 
» mains de quelques freres choifis j-des hom- 
» mes qu’on auroit trouvés , après une longue 
» expérience , bien verfés dans les principes 
» généraux de la fociété (14) ». 

« Ainft , on peut être en état de fatisfaire 
» à toutes les épreuves exigées par notre infli- 
'» tution préfeme pour y prouver Ibn initiation 
» régulière : on peut y avoir montré qu’on 
» n’étoit point étranger à Tes principes géné- 
0 rauxj 8c toutefois , il eftpoftible qu’on n’ait 
0 encore aucune contioiflance myftérieufe , ou 
0 qu’on (bit indigne des dons les plus précieux 
0 de cette ancienne fociété (1$). 


(li) Ibid, page ly. 

({4) JW. 

(ij) Idem ,18, 

c 3 
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» il ne fuffit pas feulement d’être initié 
0 dans la Franc-Maçonnerie pour y participer 
» à tous fps myfteres ; la copnoilTance de ces 
» mylieres ne s’acquiert point comme une 
» chofe attachée à l’initiation , 8c qui foit 
» propre à tous les efprits ( t6) ». 

Que d’honnêtes gens font trompés ! Ils 
vont s’initier à des myfteres qu’on leur dit au- 
guftesy de ils feront toujours les feuls qui en 
feront exclus. La lettre -Q- » dans l’étoile 
flamboyante y eft, dit- on,, le plus grand fecret 
de la Franc Maçonnerie, Scelle ne fera jamais 
expliquée dans les loges ; Sc cependant ce 
myftere eft confié à des êtres privilégiés. U 
exijle donc june fçciéjté privilégiée hors de I<i 
fociété ! 

Les çontradii^ioBS de ces hiftoriens h wyÇ- 
teres , n’éveiUent point les foupçoos d’une 
fociété qui contpte fes membres par millier;.! 
Voilà ce qui eft eytraprdinaire. Les principes 
de ces connoiftances myftérieufes , que le 
Tout-Puiflânt a çQnfiésà Adam, dit M* Smith, 
ont été jufqu’à nous inviolablement gardés-, dc 
utilement propagés ; enfuite il parle de la coni* 
truâion du temple de Salomon, comme d’une 
autre période à laquelle la fociété doit une 


( I tf ) Jdein in ibiJ. 
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grande partie de Tes inappréciables fecret& 
D'un autre côté, Samuel Pritchard ^ remoih 
ter la première origine de l’Art Koyal à la 
conftruâioo de la tour de Babel ^ il alTure que 
les fecrets de cet Art ont été conamuniqués 
par Euclide , un philofcphe Egyptien , à 
Hiram , l’architeéle du temple de Salomon. 
Qu'ils fe concilient donc eotr’eux , ces dignes 
élus , initiés aux grands myfteres de la Maçon- 
nerie franche & acceptée ! 

Hâtons- nous de le dire : les contradiâioos 
des hUloriens adeptes ne ibnt qu’apparentes , 
nous lâuroas les accorder ents’eux. Comme 
ami de l’hiftoir-e-, un hiftorien , qui ne doit 
être qu’hifloriea , peut fe réjouie 4 ’^uk décou- 
verte inattendue qui lui apporte une grande 
clarté fus des fines faifiâés: mais coianae ntem- 
bre' de la fociérà dont les prétendus chefs 
publient une hiftowe coattouvée, eft^il podBble 
de n’être pas indigné à la vue de leurs intpoi^ 
tures préparées pour des aSalEnats 1 

M. Smith adTure que les: membres de la Ib- 
ciété de la Maçonnerie firanche &. acceptée 
fe confedbnt chrétiens , 8c qu’il ne peut trop 
cômprendre comment les Juifs , les Perfans 
& les Turcs s’empreffent de s’y faire adbeier, 
8c que toutefois il en connoit plufieurs excel- 
lents Maçons. Dans ie livre des conftitutions 
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Maçonniques , imprimé , pour la premierei 
fois à Londres, en 17x3 , on exige qu’un ré-' 
cipiendaire foit de la religion qui ejl commune^ 
à tous : « In MC'hich ali men agréé » Sc plus 
loin, page 54, on y nomme expreifément la 
religion catholique ; &L , page 50 , on y trouve 
que la Maçonnerie eft un point de réunion 
pour toutes les religions. 

Heureux (i je puis indiquer la fource natu- 
relle de toutes ces contradiâions , de tous ces 
myfteres incompréhenlîbles j car alTurément 
ceux qui y font initiés ne les trahiront pas. 

D’abord , il eft démontré que les hiftoires 
de la Maçonnerie franche Sc acceptée , fup- 
pofent Yexijîence de certains hommes inçQn- 
nus qui ont entre les mains un dépôt facré } 
que ces hommes ont le droit d'exclure de 
leurs fecrets qui leur porte ombrage , ÔÇ 
qu’ainfi leurs myfteres font toujours cachés 
aux indignes. 

L’exijlence de ces hommes invifibles , eft le 
point central d!où va partir un cercle de lu- 
mière qui nous découvrira ce qui eft caché dans 
le cahos fymboliqüe des innovations de la 
Maçonnerie i & nous y verrons un projet dé- 
terminé de propager des erreurs toujours fu- 
nertes, & d’enchaîner la raifon. Un peu d’at- 
■ tention , ôc je ferai clair pour tout le monde. 
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■ En France , en Italie , en Allemagne , 8c 
fur tout en Rullie > on y chérit l’efpérance 
d’être un jour admis à des fecrets miraculeux 
par des fupérieurs bienfaifants qui veillent fur 
tous les membres de la fociété. Vous y trouvez 
des hommes de fens , Si en grand nombre , 
qui vous difent que Ci les aflêmblées Maçon- 
niques n’avoient pas un but à efpérer , il y 
auroit long- temps qu’elles ne fublifteroient 
plus ^ Si après quinze ou vingt ans d’inutiles 
épreuves , ils attendent , fans murmurer , le 
baume inconnu ! 

Cette idée ne domine pas autant en Angle- 
terre. Ce peuple commerçant , qui n’emploie 
guere Ibn peu de loifîr qu’à perfeâionner fes 
manufaâures Si Jes inventions étrangères -, ne 
cherche dans la Maçonnerie que des liaifons 
qui lui feront utiles en fes voyages : aifociatioa 
formidable dont il eft très-fieir d’être mem- 
bre , parce qu’on lui alTure tous les jours 
qu’elle eft ancienne : naturellement vain, il 
aide à fe tromper foi même ^ pourvu que fon 
orgueil foit flatté, il paie. Les épreuves le 
divertijfent , parce qu’elles ont fouvent entre 
fes mains quelque chofe d’alTez cruel ^ Si , en 
peuple penfeur, il trouve plus fage de boire 
à la fauté des Maçons , que d’aller s’expçfer 
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ailleurs à perdre fi>n argent 8c fa fanté à toutes 
fortes de jeux de hafard. 

Ils aiment la pompe 8c un grand appareil 
dans leurs alTemblées : ils font fortis de leur 
atelier avec leurs cordons, 8c leurs enfëignes, 
Sc leurs drapeaux, 8c leur bible d’or , pour 
rendre des honneurs publics à la mémoire de 
leurs freres dignitaires. Us ont inauguré publi- 
quement une loge dont les premières dépenfes 
paflent déjà douze mille louis. Ils aiment tant 
les regards d’un public étonné de l’accoutre- 
ment Maçonnique , qu’ils ont répété la céré- 
monie à diverfes fois. Je ne fais quelle pétition 
ils ont prélêntée , par trois fois , au parlement 
pour ajouter encore au refpeâ public dont ils 
font avides. Ce (ont en général d’honnêtes 
gens que les Francs-Maçons Anglois. Il y en 
9 bien quelques-uns parmi eux qui fbupçon- 
nent qu’on les mene par U nef ; mais il y en 
a peu. 

Les Francs- Maçons, raifemblés à la mere- 
loge fous le Maillet du duc de Cumberland , 
frété du roi , m’ont offert un fpeâacle ravif- 
lânt : j’y ai trouvé un ordre fraternel & une 
majeflé impofante dont le parlement d’Angle- 
terre ne m’avoit pas donné l’idée. Quand le 
duc de Cumberland annonça l’initiation do 
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prince de Galles , qm n’étoit pas eticpre aiTez 
avancé en grade pour entrer dans une loge 
de parfaite Maçonnerie , je vis naître un en-r 
thoullarnie patriotique , 8c auflî une grande 
efpérance. Elle ne fera point fruftrée , je 
m’aflure. Le prince de Galles eft trop noble 
8c trop généreux pour permettre jantais que 
le ferpent , échappé aux amis de rhumanité , 
fe réchauffe aux rayons de fa gloire, 8^ qu’in- 
fêâant de fes poifbns tout infortuné qui n’eft 
pas fur fes gardés , il triomphe , avec corn- 
plaifance , dans l’ifle de la Liberté. 

Les Fr ancsr Maçons Anj^sns, par Iqurs au- 
mônes , par leurs encouragements donnés à 
l’induftrre , font le plus grand honneur à hi 
fociété. Cependant 11 fe trouve-parmi eux , 
plus que par-tout ailleurs, de certams mem- 
bres qui , de temps en temps , y leaOueellent 
l’idée des fupérleurs inconnus j 8c on le fouffrq. 
Eft- ce tolérance! Non ! C’eft infouciance , 
‘ignorance , aveuglement! Ne faire aucune 
attemion à des hommes qur s’arment de: poi- 
gnards j êt qui prêchent des fupérieurs incon- 
nus , c’eft un crime j c’eft expofer la copfti- 
tution Angloife à un grand danger. Je ne le 
vois pas aujourd'hui très-preffant 5 mais encore 
un peu plus d’indifférence , H n’y aura plus 
de remede. Ua Anglois ne doit chérir que 
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liberté qui u’eft point la licence^ Maître Eco^ 
fois, réponds- moi : Si tu veux qu’on refpeâe 
les loix de ta patrie , qui t’a armé dans les té- 
nèbres ? — Tu es libre ! dIs-tu ? Que veux- tu 
donc faire d’un poignard ? 

Les fupérieurs inconnus ont enfin fi bien 
réudi à lier la fociété des Maçons francs 8c 
acceptés à l’ordre éteint des Templiers, qu’il 
n’y a peut être pas un maître parfait qui osât 
, aujourd’hui douter de cette connexion. 11 n’eft 
donc pas étonnant que le grade de Templier 
foit en grande vénération dans la Maçonnerie 
)éfuitique. En Allemagne oo y procédé avec 
la plus augulle folennité : dans les loges An- 
gleifês , un peu illuminée - 1 - , c’eft-à-dire , 
jéfuitifées , on. n’y foulTre point qu’un Templier 
y paie fa cotifation au banquet. 11 n’en efl pas 
tout-à-fait ainll en France : les François en 
généra/, regardant la Maçonnerie comme une 
inflitution de bienfaifance & comme un ren- 
dez-vous honnête à des feffins 8c à des jeux, 
ne reconnoilTeot aucun titre d’honneur qui 
exempte des frais du banquet fraternel , dont 
le prix o’eft pas très- modique comme en An- 
gleterre parce qu’en Angleterre on y a un 
autre but que le banquet , 8c qu’en France , 
où c’eft à peu près le but principal pour un 
grand nombre de loges , on a penfë à fe mettre 
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à l’abri des vUiteurs paralites y qui ne tôrde- 
roient pas à le multiplier dans les loges, fi les 
hauts grades , qu’on y accorde . aflez facile- 
ment, étoient un titre d’admilfioaau banquet: 
par l’énormité des cotifations , on a voulu fans, 
doute éloigner d’une alTemblée choifie toutes 
fortes de gens. 

C’eft en foi- même , ce me femble du .inoins , 
une chofe afiez indilTérente , que de croire ou 
de ne pas croire que la fociété des/Francsr 
Maçons, ne foit que l’ordre, des Templiers 
échappé aux perfécutions Sc auj^ bfichers ; &Ç. 
l’on peut hiffet d'hxmnêies , gens, à^as cette 
croyance , fans, nuire au bien publiq. Âfiuré- 
ment, fi l’on pouvoit prouver C(^te afiêrüon 
jéfuitique , la Maçonnerie , qui .o’.a point en- 
core eu d’hiftorien. grave , dont on q’a point 
encore entrelacé i’hiftoire à l’hilloire des opi- 
nions & deJ’elprij hujnain , ipériteroit d’avoir 
pour biftorieti. un David Hume , un Mu|ler, 
de un autre Tacite ; un autre Boulanger , digne 
des refpeâs de l’Europe favante. 

> Nos écrivains François négligent.ttop i’ana- 
lyfe philofophique des langues .anciennes 
.modernes, dont la connoilTaoce eft nécejfairp 
pour écrire l’hilloire des erreurs.. de l’efprit 
humain. Parmi nous , un Boul,^er eft un 
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f)hénomene. Cette étude eft cependant la feule 
qui puiffe conduire à faifir la racine deï pré* 
jugés. Roufleau lui-même l’avoit fi bien fenti, 
qu’il indiqué- fon foible effai de qitelques 
feuilles für ce fiijet, comme le plus utile de 
fes ouvragés; 

D’après un coup- d’œil jeté fur la Maçon- 
^ nerie franche & acceptée , je lui ai trouvé une 
grande ihflüencè fuf les mœurs de notre Eu- 
rope , 6c Ihr les opiniôns tégnantes , 8c fur 
findellruÔibîHté^ê quelquès erreüts , toujours 
propagées j étt ce qüe les gtands écrivains qui 
les attàqtidieitiï de frôht'dàhs léscieux ^ comme 
ne tertartt déjà -plus à la terre , ne fe doutoient 
TJullement qu’au fein des ténebréS on ebériflbit 
ces mêmes efréurs qu’ils èroÿoiént vieillies , 
ôc-qu’ôri ÿ’ énracitioit le fanatlfme , le nour- 
rilTànt de myftercs 8c d’efpétahcés j fbumet- 
tant de hôuvéatf leS droits dè la raifon à des 
prêtres célihàïàitti , qui S’idèrilifrent avec la 
Divinité 5 dëhf lès dédfions farouches 8c 
cruelles font dés bfacles divins 5 qui font ache- 
ter à dèjphovres artifans y déjà grevés d’im- 
qrôls , dés titres ridicules -, qui ofent affembler 
des hotttihés-'ehfents pour leur dire : Je vous 
ferai un johr ixàytékai j fi bon me femble. 
En attendant } adorer- moi y 6c préparez moi 


Digitized by Google 



( 47 ) 

des armes & des foldats. Souverains , prôfter- 
flea-voüs devant moi , ÔC je vous donnerai 
encore un fceptre de fer. 

Tel fut , dans tous les fiecles , le langage 
du prêtre ambitieux, le langage de Ve/prit 
iiTipur : « Si tu m'tdùTes , toutes ces choies 
ï) feront à toi »• « Je te donnerai ( 8t non pas 
je te donne ) » toutes cés chofes ffii<n te prof- 
» ternant à mes pieds , tu m'adûres ». Ce qye 
Milton a vigoufeufement exprimé dans fes vers 
harnfjonieux (i 7 )i 

Je ne prétends point ici à l’honneur d’écrire 
l’hiftoire de tout ce qui peut être dit de la Ma- 
çonnerie , mais de montrer fèulernént les in- 
trigués employées par les jéfuités pour plier 


(17) Tu crgo fi adoratcrîs me hxc tibi cront omnia. 
.Evang, ft€» Luc, cap» 4 , v. 7 . Hæc pmnia tibi dabo fi 
adoravetis me. Evang.fcc. Luc» cap» v, 

Ail thefe wbich in a moment thou behold’ft , 

The kingdomi of tke world to thee i give 1 
For gi'veti to «e i gi^c tà Whom 1 plcafc , 

No trific •, yet with this^reiferva , net cîfe* 

On this condition , if thou wilt fall dow» 

And worship me as thy fuperior lord ; 

Eafily dône , and hold them ail of me ; 

For wbat can lé6 fo great a gife deferve l 

Milton s Paradifi regain^ 4. Canto. 

- ) 


Digitized by Google 



( 48 ) 

les allégories Sc les. initiations de l’ordre mili> 
taire des Templiers aux quatre vœux de I 4 
compagnie indeftrudible; Sc leurs efforts opi- 
niâtres à perfuàder que la Maçonnerie franche 
& acceptée n’eft que l’ancien ordre des Tenir 
pliers , dans l’efpérance de faire bientôt ac- 
croire à leurs initiés que l’ordre des Templiers 
fl’étoit lui-même qu’une infiitution jéfliitique. 
Et alors que ne feroient-ils pas accroire des 
ntyfteres de Jeur ordre ? 

Quoique le nom de leur Ibciété ait été 
formé d’après le nom de Jefus-Chrifl;, né d’hier, 
il l’on compte les fiecles de la nature , ils prouf 
veroient fans doute qu’ils exifioient avant Jefus- 
Chrift , avant l’Agneau fans tache , immolé 
pour les péchés du monde. Comme fon hif* 
toire miraculeufe n’eft atteftée que par fes 
Difciples , ils la retrancheroient des annales 
hébraïques , 8c la feroient adopter comme une 
allégorie ; affertion -qui certainement n’aurort 
rien d’invraifemblable; car vous les verriez 
citer l’Apocalipfe , où il eft écrit que l'Agneau 
fans tache a été immolé dès la création du 
monde (t8) ; ce ne feroit donc pas, ditoient- 
ils , pour racheter les péchés du monde créé 


( 1 8 ) Ih libre Agni qui occiAis eft ab origine mundi. 
Apoc. chep, 1} ,f.i. 

qu’il 
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qu’il a été immolé, -puifqü’il a été immolé dès 
. la création j ôc on les entendrott viâorieufe' 
ment s écrier, comme S. Jean : Si quelqu’un 
a des oreilles, qu’il entende (19% 

Comme ils ont fait du nom S. Jean , Sane~ 
tus Joannesy un chiffre de jéfuitifme, ils prou- 
veroient très- facilement que la révélation de 
S. Jean defîgne la fbcieté jéfuitique écrivant 
elle-même fa propre hiftoire. Sancîas-—S^ 
Joannes I, — S, 1 . — Societas Jcfuitarum l 
Dans Jofeph , maître charpentier, ils trou- 
vcroiem le grand Charpentier de l’Univers , le 
grand Architeâedu monde. Que fais- je enfin 
ce qu’ils trouveroient de vraifemblance entre 
le nouveau Teftameni 8t l’ancien ? S. Auguftin 
affure qu’il n’y a pas moyen de conferver le 
vrai fcns « des trois premiers chapitres de la 
» Genefe , fans attribuer à Dieu des choftsin- 
» dignes de lui , & qu’j/ faut avoir recours à 
» l allégorie ( zo) ». Us en diroient autant du 
nouveau Teftamentj fil les interrogatoires des 
Templiers , ou il eft prouvé qu’ils ne croyoient 
qu’un feul Dieu , fie nioient la divinité -de Jefus- 
CAriyi, ne confirmeroient que trop leurs affer- 
tions aux yeux de ces millions d’initiés qui fe 


(i j) Si quis habec aurem audiat. Idem in ibid. 
(lo) De Genef. contra Manicheos. Lib. i. caa. tr 

Part. L 
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trouvent très-bonorés du ôtre pompeux 8C 
ibnore de Templier. 

Oui , je l’avoue , les belles aâions Sc le cou* 
rage des chevaliers du Temple, qui ne /ont 
certainement pas lâns reproche., ont rendu 
en Europe leur nom harmonieux , Sc. il eft 
bien connu que , de tout temps , on a foup- 
çonné que l’ancien ordre des Templiers, tantôt 
ici & tantôt là , s’elTorçoit de reparoître en 
Europe. Mais quel homme de fens ofera croire 
fur parole qu’il exide une liaifon immédiate 
entre une Ibciété aujourd’hui trèS'refpeâée , 
qui compte parmi &s membres la première 
noblelTe de l’Europe , 8c un ordre perfécuté , 
au quatorzième iiecle , par les tortures ôc les 
bûchers ! 

Toutefois pour juger lâinement , je fais qu'il 
faut ici examiner avec la plus grande circonf- 
peâion une alTertion qui n'a rien d’improba- 
ble , &.,que tant de millions d’hommes , en 
Europe , chérijfent comme démontrée. L’hif 
toire du quatorzième Iiecle attelle que les 
TempHers étoient étroitement unis pour la 
gloire d’un ordre qui leur étoit cher, & par 
un but politique 8c anlli par un fecret très- 
important pour eux ; & il n’eft point à pré- 
fumer que les perféentions qu’on fit efiuyer à 
l’ordre des Templiers , aient été capables de 
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brifer à la fois toute efpece d'union entre les 
membres ifolés. Les liens de la reconnoÜTance 
& de l’amitié ne réfiftent que trop fouvent au 
fer du delpotifme : une fentence arbitraire ne 
peut changer la nature de nos penchants ^ Sc 
fi les tyrans ont pu quelquefois arrêter foudain 
le cours des opinions, on le voyoit bientôt , 
comme un torrent inattendu , fe répandre de 
toutes pans après d’aifreux ravages. Ce ne fera 
jamais par la flamme ÔC le fer qu’on éteindra 
une opinion ; il fuffiroit qu’il y eût du danger 
à la profelTer, pour qu’on osât en faire gloire : 
on a bien jeté à terre l’ordre des Templiers } 
mais un certain efprit de corps ne furvit-ilpas 
toujours au glaive des bourreaux? Il feroit donc 
très-naturel de foupçonner que nombre de 
Templiers fe réunirent fous le toit de l’amitié, 
bien généreufe envers des infortunés qu’on 
perfécute ; Sc que , le verre à, la main , ils y 
conçurent l’efpérance d’obtenir, par la valeur, 
le rétablilTement de leur ordre : on pardonne- 
roit nrême à ces guerriers, couverts de blef- 
fures giorieufes & nourris dans les horreurs 
de la guerre , d’avoir , à l’heure de la perfé- 
cution , juré la mort de leurs opprefTeurs & le 
triomphe de leur ordre. Ainfi le cœur eft forcé 
d’applaudir à la coitrageufe Boadicée , à la 
tête de fes fldeles Bretons , qui , jurant do- 

D 2 
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venger fur un Suétone le malTacre de Tes druides 
de Mona, sëcrioit, avec eux, d’une voix ter- 
rible , en favourant la coupe de la fraternité : 
Si c'étoit du fang Romain ! Mona ! Mona ! 
Mona !. 

Ne décidons rien : examinons patiemment 
ce qu’on tient pour facré dans le filence du 
fanâuaire intérieur ; prêtons à tout une oreille 
attentive Sc impartiale , s’il nous eft poiTible 
de contenir notre indignation ! Soyons juftes 
même envers le méchant : prenons pour la 
voix de l’oracle ce que nous révèlent fes prêtres 
intimes. Heureux fi nous y pouvions recon- 
noître la vérité intégré & bienfaifante , l’uni- 
que langage de celui qui mérite nos refpeâs! 
Si au contraire le fouterrain confacré d’où fort 
la voix de l’oracle , n’exhale que des cris de 
vengeance , 6 mes freres ! n’oubliez pas qu*il 
faut être homme avant d'être prêtre ou foldat ! 
Et encore cet autre précepte , ce premier pté~ 
cepte gravé au fein de vos colonnes antiques! 
Il n’y a rien de divin où il n'y a rien £hu- 
main ! 

Un oracle , qui ne s’attendrit qu’à la vue dis 
rameau d'or , s’eft écrié : Dieu le veut ! $C foq 
prêtre vous arme d’un poignard ! 4 moi , met 
frétés ! Renverfons le trépied enfang^rttiy bfi- 
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tons le poignard du crime , 8c que le fouter* 
rain infernal Toit à jamais fermé ! 

fie ihiftratei ail ye ftratagemens of hell , 

And derKish machinations corne to nought (ii). 

Les documents dont je vais citer les prin- 
cipaux anicles , que j’ai traduits fur des aâe» 
qui m’ont été confiés pour en faire un ufage 
publie f contiennent , difent Ifs minijlres des 
fupérieurs inconnus , l'explication des céré- 
monies Maçonniques , réfervée aux maîtres 
écoflbis, pour les initier dans l’hiftoire fectete 
& intérieure de la fociété des Maçons ! 

Cette hiftoire a été ingénieulement combi- 
née pour avoir un air de vraifemblance. Ce- 
pendant, malgré les alTertions de M. Smith y 
Maçon injîruit , 8c prédicateur illufire des fur 
périeun inconnus, cette hiftoire intérieure con- 
tredit dans tous les points ce qu’il a écrit de 
l’origine de la compagnie illuminée. LailTons 
parler l’hyérophante : 

« Le fecret des Francs- Maçons fe trouve 
» expliqué par l’hiftoire de l’ordre des Tem- 
I» pliers , fMDcux au temps des croifades des 
» peuples Européens. Leurs allégories myfté- 


(il) Milton’s , Patadife regain’d. 
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» rieufes^ repréfentent les perfécutions de 
» Clément V & de Philippe le Bel ; & le ren- 
» verfement de l’ordre , & la mort cruelle de 
» l’innocent Jacq. Burg. de Mollay , grand 
» maître : c’eft encore l’hiftoire de ïinjlitution 
» fecTcte de quelques chevaliers de l’ordre 
» échappés à fa ruine , pour conferver à ja- 
» mais fes droits violés y & pour cacher fa 
» forme réelle Ibus les ombres d’un certain' 
» fecret , jufqu’^ des temps plus favorables 
» qui leur permettroient de déchirer le vofle 
» & de reparoître publiquement. 

» On adopta le nom de Maçon , parce' 
» qu’Aumont & fépt Templiers , habillés en 
» Maçons , s’enfuirent vers l’Ecoflê pour 
» échapper au maffacre , 8c qu’ils y travaille-: 
» rent nu métier de Maçon pour n’être point 
» reconnus. On trouva U métier de Maçon. 
» commode pour cacher à tous les regards 
» l’ordre perfécuté. Les outils des Maçons 
» fournirent aux idées de l’ordre des fÿmboles 
» heureux , qui permirent de lui donner l’ap-; 
» parence extérieure d’une fociété morale y 
» en lui fervant d’hiéroglyphes pour repré- 
» fenter allégoriquement toute fon hiAoire. 

» Les Maçons ont à rebâtir le temple de 
V» Salomon. 11 y a là un fens moral : mais le 
» fens véritable eft qu’il faut aider les Tem- 
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» plierslà relever leur ordre. Le cbinpas » 1« 
» maillet, l’équérre, le cordeau , &c. Sic., 
» figaiûent h prudence r, le génie 8c la pré« 
» cilion nécclTaires aàx Templiers difperfés , 
B & conime éc^afes ibos) les débris de leur 
» ordre , s’ils veukmTe préparer un triomphe 
jdaBsil’avenir. i . 

T» Pâr lie noihjduiFrencS'Maçons vOn voulut 
)> Ce diftioguer^ di^.'ouvriers MaçonS'^ 8C;ce 
où naot J^ranc j à la fois Anglois , François 8c 
» Allemand , fut cAo:^ •avec ihteniiotr. Oiitre 
»;:'fà fignihcationiordinaite,. il rappelle encore 
lés combats des:iTëih'pl|ers dans la Palef« 
»' tine , auxqiiels lés Orientaux donnoiene gé- 
V oéralement le nom dç Francs , ■ 4e- que^ue 
» oâtiqft'qu’ils (fiairpnt. nÇdcore' aujourd’hui 
» ri^iftoiré de notre Europe a confervé aux 
ù Templiëts; le nom ^ Francs. ' 

, »;,(^re cela, co^tmé les Maçbnsi ouvrier» 
«' font uftgé. de figoeà-podr -fe i reconnaître 
» dans leurs voyages, on fe fervit de leurs 
» fymbdles pour voiler les connoilTances fe- 
«"xrétés^ue pofféderent les chevaliers Tem- 
» pliers , 8c que les plus douloureux: tour- 
» ments ne purent leur arracher. . ■ 

» On a donné à l’ordre le nom d’un Ordre 
» Rcg'u/ ;& d’un Art Royal, en mémoire de 
« .Baudouin , roi de Jérufalem , qui prit les 
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» Temprliers (bus fa {troteôioo j les^ logea 
v . dans (bn palais , & les aida , en rot , à dé> 
» fendre -, félon le -grand voeu die l’ordR, la 
» yeuve., r'OrpbeHn & le pèlerin. < 

» On l’appeUe m ordre à caufe des 

» (àints exercices , iSç de la réglé fauve , Sc 
» des faints in0ituts que les Templiers ont 
» ireçardes papes 6c des coiiciles': de lÿ vien- 
9 : nént^es noms de véaérabk , très-véhl^aèlef 
à 'St :aaSi le titre de /rtre. iLes màiaes de 
» i’ordrei font les mag^ri dc les fopérieursi 
» LalQgb eft la mailbn du chapitre , cam^u* 

ria darnus. Le préfidént eft le -malae île la 
» chake t.maf^kr cathedra. Les furveàllants 
B :lbntJe5procureuts:,'procurasores.Les autres 
» dignités d'uns: loge .expiiment allégorique* 
B tnéot .les «mpiots de l’nrdte 6c ü place 
» d’official. Les ItgtKS i6c.attbucbemeott 8c 
» le tapis')' 6cc.4bnt les fyoïboles des inÿigKs'd , 
B des atmolii^s lEf jbabdUments de Fordre dee 
B. Templiers ». 

■ Faites bien aztendon au paragraphefehraat, 
6c aux. idées myfiérieufes 8c à la forme fous 
laquelle on préfeote ces idées. 

« Comment fe fait -il qu’il y ait. me fi 
» énorme difietence dans la Maçonnerie y 
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9 prîfe en généraF ^ fbr-tout quant aW eft-é- 
i> monies ! 8(c. Bec. PourquurAir-téi^èuve* 
h t-on quelques loges parâites Bc Mea cbn* 
» duites quant an but, qulcepèndahtàelbnt 
» rien moins que Ijien conflittiéés ürivant les 
à 'ftatuts de la Maçonnerie f ' ; 

» Dans lltiftoire' de la Mâ^^o^BWe , la 
a preuve de ia continuation de ^ ro'rd^re des 
» Templiers, fous ie nom de FTahà'MIçon < 
>j eft' fondée llrr fe fuite d’Adm'Ont cheva- 
» Mér François , maréchal de Tôidtê^, fur les 
» autres fuyards qui i^acconTpa^êfeht en 
» ttcoffe , ht üt le* grand tlé^ulèire ,"ou 
O ‘ totnpthifur îtarrts ’ qu’ils y trouvéfèht. Cëi 
n gèqs , dit-on , " ' '■ 

Ceoai-dtre eft alTea plaifaht dàùf Flnftoiré 
fecrete du fânâuaire intérieur» ' 

» "Ces gens ^ dh-ân , ont iftvérttl la Fran-s 
à che-Maçoimêrie ySa ib y ont caché' l’ordre 
» d« Templiers : mais de maniéré que l’ordre 
» même dei Templiers , ou le’virhaMx fécret 
» des Francs-Maçons ne devoir jamais être 
» fucceflîvcment que la- propriété de leurs 
» enfants , quoiqu'on ait reçu dâdslà'Maçon- 
» nerie des gens de tout état , -dé toute na- 
» lion, 8c de tomes les religions ciirétiennes^ 
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. » l’état des cbqfesty toujours le mèinc! 
» pendant! plusfde deux cent cloquante ans : 
» niais j(i r 0 rdÇB:s’eft èxclulîyement renfermé 
» auj^jnjdçJ’Ecofle & 4e l’Angleterée , ou , 
». s’il a, myAeres parmi les autres 

» peuples du continent ) l’Aiftoire de ja Mar 
• dit rien , quoiqu’elle nqu^aît 

», cQnfefï^é,,daas un tableau chronojpgique 
» le nom des principauxifupérieurs.ôç grands 
» maitres.de l’ordre , parmi lefijucls on trpuvç^ 
». des Eco%® î .Anglois , des Frï^^i^ 
» 8c.d;^fAilstnands. ; 

» Quoi qu’il, en foit , il lifulte de ces faits 
» de DpfjerJtift^oire Maçpi^quf v.qu® 

» des Maçons defcend ou immédiatement de; 
» anciens confervateurs de l’ordre des Tem- 
» pliç^ que leurs.defcendants ont formé 
» nos conftitutions. 'ri 'i 

» Maintenant li notre hiftoire Maçonnique 
» airurequ&feulementÿ depuis çent cinquapte 
» ans ) les maîtres écq/^ir ont .-transféré, ^ 
» d’uutTM, leur droit héréditaire à l’ordrç deji 
» Templiers , pour fe donner à eux-mêroe^ 
» plus de force & plus d’étendue i fi rhiftoire 
» de notre Europe ne moptre que , depuis à 
» peu près cent ans , les premières traces de Ip. 
» FranCf Maçonnerie dan? les ifles de la 
» Grande-Bretagne j 8c fi nous -mêmes , par- 
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» tout où nous arrêtons nos regards fur le 
» globe , nouf appercevons en général dans 
» le nombre immenfe de nos loges ^ le meil- 
» leur ordre, une bonne police , defages 
» loix, 2c ^plus noble Sc la plus antique. 
» fimplicité , nous fommes forcés de croire 
» que c’eft à l’inftruâion primitive & à la 
» conftitution origina.le formée dans.la Grande-, 
» Bretagne , que la. Fxaûc- Maçonnerie doit 
« la concordance êi d’unité de Tes réglements , 
» 5c l’autorité de fes loges Si de Tes cha- 
» pitres. 

» Le maître de la loge derrière fa table, 
» 8c les furveillants' vis-à-vis de lui , 8c les 
» freres fur les côtés , reprélentent emiére- 
» ment les anciennes feflions capitulaires des 
» freres eccléfiaftiques , /rntrui» ecclefiaftuo- 
» rum, 8c leurs chapitres. Le. maître iiege à, 
» forient , parce que les grands maîtres de 
» l’ordre des Templiers , en fa fpleqdeur , 
» avoient un chef lieu, ou domicile, général,. 
» dans les pays orientaux; 8c que c’eft en 
» Orient que l’ordre des Templiers com- 
» mença à fleurir & à compter des fuccès. 
» Les fous-commandeurs habitoient les pays 
» occidentaux ,( c’eft-à dire , l’Europe) 5c 
» ce fut en Europe que l’on prépara la ruine 
» entière de l’ordre. 
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» On reçoit indifféremment dans la Maçon* 
» nerie des hommes de toutes les religions f 
>> parce que les Templiers admettoient fans 
» diftinâioa dans leur ordre des membres de 
» l'églife Grecque ou de l’églife Latine. 

» La maniéré de propofer un candidat ^ 
» dans l’ordre, des Francs-Maçons , eff pré* 
» cifément celle qui étoit en ufage dans 
» l’ancien ordre. Le ballotemedt des boules 
» noires 5c blanches y déterminoit auffi^ 
» comme chez nous , la réception d’un 
» novice. 

» Un fils de Franc-Maçon peut obtenir 
» des dirpenfes d’âge pour être reçu dans 
» l’ordre ».' 

Il lui fuffit d’avoir 1 8 ans : quand un novice 
n’eft pas fils de Franc-Maçon, il en doit avoir, 
lelon la réglé & la ftriôe obTervance , vingt- 
cinq^ c’eft-à-dire, qu’il doit avoir l’âge néceF 
faire pour la prêtrife. 

« On accorde une difpenfe d’âge à Venfant 
» mâle d’un Maçon , pour montrer que l’ordre 
» des Templiers , qu’on croit anéanti , eff 
» perpétué par les enfants des chevaliers 
» échappés à la perfécution du quatorzième 
» fiecle j que ces enfants font regardés , à 
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» leur naUTance) comme les membres 8c les 
» confervateurs de l’ordre des Templiers daas 
» leurs familles. 

» La chambre noire , 8c les frayeurs de la 
» réception , fignifient que les Templiers , à 
» leur entrée dans l’ordre , ne prévoyoienc 
» pas que leur fidélité à maintenir ik gloire 
» les expoferoit à l’exil, aux tortures 8c à 
» d’iafames fupplices. 

» Le défarmement, le dépotnUenaent des 
» habits , le fein gauche 8c le genou droit 
» découverts , fignifient qu’il faut dépouiller 
» Tes anciens vêtements pour prendre l'habit 
» de l’ordre : ces emblèmes . expriment auffi 
» la mifere 8c l’indigence desTempliers fhgi- 
» tifs ou cruellement fuppliciés. ■ ^ 

» On vous ôte tous vos métaux , parce que 
» la richelTe des Templiers fit naître l’envie 
» 8c la cupidité des puijfants , 8c caulâ ht 
» ruine de l’ordre. 

» C’eft encore pour indiquer le vceu de 
» pauvreté , votum paupertatis ; 8c la pauvreté 
» des premiers Templiers. 

» Que fignifient les yeux bandés 8c l’épée 
» fur le cœur pendant les voyages ? 

Cérémonie abandonnée en France 8c en 
Angleterre , ou qui du moins n’y eft pas au- 
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jourd'hui d’un ufage univerfel. Dans Vohféf- 
vantia lata , ou late obfervance , en Alletna* 
gne, en Ruflîe ÔC en Suède, on l’y obferve 
avec rigueur. 

» Les yeux bandés Sc l’épée fiir le cœuc 
» repréfentent les Templiers malheureux, 
» Us viciimes de la perfécution que des bour- 
» reaux conduifoient ainfi aux fupplices , ou 
n que , fans autre cérémonie , on traverfoit 
» d’un coup d’épée. 

» L’examen du candidat eft l’emblème 
» des interrogatoires judiciaires des Tem- 
» pliers. 

» On vous introduit en loge au bruit des 
» tabliers. 

Cérémonie eiïentiellement obfervée dans 
quelques loges Angloifes , & abandonnée eu 
peu ufitée en France. 

B Et malgré la judefle de Tes réponfes , on 
a rejette , pour aind dire , te novice dans la 
» chambre. Ce bruit 8t cette dureté font les 
» emblèmes du tumulte 8c de l’inhumanité 
'» qui acéompagnoient les interrogatoires des 
» Templiers traînés de tribunal en rribunal 
» pour leur arracher l'aveu défiré , avant de 
» répandre leur fang. 
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» On vous conduit trois foisautourduiapis ; 
» ce qui s’y pajfe eft l’emblênic de la nouvelle 
» imprévue des perfécutions contre tous les 
J» fupérieurs de l’ordre des Tenipliers & le 
» coup mortel porté à l’ordre. 

• Lé candidat', placé devant le maître, 
» eft interrogé brutalement 9 on éprouve fa 
» conftance , &c. &c. ôlc. c’eft encore l’em- 
» blême de la maniéré féroce avec laquelle 
» les juges procédoient aux interrogatoires 
» des Templiers , & leur ofTroient à choifir 
» la liberté bu une mort infâme, pour les 
» engager â trahir l’ordre 8C à révéler fes 
» myfteres. L es Templiers , toujours fideles, 
» n’ont rien révélé. 

» Le ferment des Francs -Maçons repré- 
» fente les anciens vœux du récipiendaire 
»’ dans l’ordre des Templiers ; c’étoit au/Il par 
» un ferment que les Templiers s'eugageoient 
» tous à cacher les myfteres apportés' à leur 
•J» ordre. 

» Après le ferment, on reconduit le can- 
» didat fur le feuit du Temple , & cette con- 
» duite eft accompagnée d’un grand,nombre 
» de cérémonies : c’eft l’embiême des périls 
» où le frere eft expofé par fes engagements 
» envers l'ordre. des Templiers, qui lui ont 


Digitized by Google 



(<Î4) 

» acquis la perfécution , le baoniflement 8C 
» la mort. 

» On ôte au candidat fon bandeau : il eft 
» frappé d’un trait de lumière qui s’éteint 
» tout à coup ; au même inftant on lui crie 
» à l’oreille : SU tranfit gloria mundit ainlt 
» palTe la gloire du monde. Il voit alors toutes 
1 » les épées des freres tournées contre fon 
» cœur. C’eft l’emblème de l’anéantiflement 
» de là fplendeur extérieure de l’ordre des 
i> Templiers , 8c de tous les glaives de mort 
1 » akérés du fang de fes fideles chevaliérs : 
» c'eft encore ces mêmes perfécutions que 
» nous repréfente Vichange du fang à la 
» réception du novice dans l’ordre des Francs- 
» Maçons. 

Cet échange du làng eft Jymboliquement en 
ufage dans toutes les loges de l’ancienne ob- 
iêrvance Suédoife. Aujourd’hui , en France , 
il me paroit qu’on y a fubftitué le fymbole de 
la faignée , avec une interprétatidn uès claire 
-à qui connoit le but caché des Aipérieurs in> 
connus, mais qui eft loin de rappellef un 
échange du fang entre deux freres : la céré- 
monie nouvelle annonce toujours du fang 
étranger à répandre •, quant à la cérémonie de 

Xéphange 


Digitized by Google 



( 6s ) 

/rtrfgr» je 1^’o^fe rÇfoaeocer , maî»^ 
eâçiitnible annoncer clairement un der-. 
de. liaifon fraternelle , qui , par un. 
dé^^l^e^e.at lublime h l'amitié & à la vérité , 
pôuçroit bien avoir été formée quelquefois,, 
tfèsrfêfieùfetnent , comme pour attacher fon. 
CCRBt 4«#i!Cfmr de foq ami , & pour qj.i’]|s fa 
w'K^Ientîtôijr à ioi\r, par un fentiment devenu.' 
^«roHworfc; les défordres.de la craipte, l’en*, 
ibptHia^e de frefpéranee ,, ou, du moins; lît 
cejttitiide perpétuelle, de l’exiAence de fon 
ami.l'i ■ . , ■ ^ - 

V‘i ^,1 ..r . 't ' \ , ■') ' ‘ ^ ' ' 

-c» Le noinbre trois double trois, -triple 
90 trois eft; expliqué par i’hiftoire :de- l’ordr* 
»:.tlcs Templiers : les trois grades.de la Man 
9 jçonaerie repréfehtent les trois périodes dés 
« ^progrès de l’ordre ; c’en l’emblème du tri* 
», pie généralat ; le nombre trois à la récepr, 
*>7itiôn du novice, ôc tout ce qui fe fait- par 
» trois à l’admilHon du premier degré, n’a 
9 . l’apport qu’au généralat. - 

. .«. Dans la fécondé période de l’ordre des 
» Templiers , il y avoir fix généraux ou fix 
» chefs;; Ce qui explique le nombre fix, du 
» gt^de de compagnon d.ans la Maçonnerie. 

' » En lia plus haute fplendeur, l’ordre des 
« Templiers avoir ne u/ ou trois /gis trois gé- 
Part. I. E 
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V oéraux. On doona ce dombie aû gt^nie dé- 
» maître Maçon : le nombre neuf n'étote paS» 
» cbnfacré fans caufe dans l’ordre d$ÿ^Tet!n« 
» pliers. Neuf chevaliers s’étoient ■d’abbrd' 
» réunis comme fondateurs de l’ordre V ^C; 
» s’étoient enfuite féparés par trois jufijo’à'-'ce 
» que le roi Baudouin leur eût accoïdé^ pour 
» demeure Id maifon du Temple. Trois fois 
ii neuf chevaliers , ou vingt-fept chevaliersÿ 
» conferverent l’ordre jufqu’en l’anflée i 
» où ils députèrent neuf chevaliers ^lu Condl» 
» de Troyes pour obtenir la réglé de l’ordre 
» Sc la confirmation de l’ordre & de la réglé. 
» Enfuité les vingtTept chevaliers fe parta- 
» gerent en trois logements, & ils choifirent 
» Jérüfalem, Alep 8c Céfarée. -Chaque loge- 
» ment fe trouva compofé de trois fois nei^ 
M chevaliers. Bientôt chaque compagnie de 
» neuf chevaliers élut un fupérieur ,/uperior; 
» 8c les neuf fupérieurs un préfet , prafeÜumi 
n Voilà ce qui explique la gradation tnyfté* 
» rieufe du nombre trois jufqu’au nombre 
» neuf, qui brille éminemment dans la com* 
B pagnie des neuf généraux. 

B Le récipiendaire dans la Maçonnerie 
B reçoit un tablier blanc , &ç. 8cc. , c’eft l’em* 
B blême de ïinveftiture des Templiers : le 
» tablier, blanc 8c les gants blancs repréfem- 
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» lent Vhaik de l'ordre accord^ par le pape 
» ÔC le concile rie Troyes j & la truelle eft 
» la croix de tordre qui doit relier cachée. 

» Les Templiers , militaires th difperfés , 
»' avoient leurs lignes SC leurs mots de pajjfe 
» pour fe reconnoitre en temps £r lieu ; 6c 
» cela fit naître tidée d’en donner aulH aux 
» Francs -Maçons. Le ligne du eol & la main 
7> fur te cœur , SC les dilTérents lignes des 
» grades d’apprenti , de compagnon 8c de 
» maître , ont rapport à la tradition orale de 
» la vengeance que les reftes généreux des 
» Templiers ont fu tirer de ceux qui les 
t» avoient trahis. 

» Les mots Jacktn , Boa^ 8c Mac-Benae 
M méritent une attention toute particulière, 
» Ils éternifent , Êins qu’on s’en doute , dans 
» l’ordre des Francs-Maçons , le nom de l’in- 
M fortuné grand maître de l’àncien ordre des 
» Templiers. Les trois lettresinitinler donnent 
» J. 6. M. , c’eft-à-dire , d’après le chilFre 
» Maçonnique , lacq. Burg. MoUay , dont 
» rhilloire particulière eft allégoriquement 
» confervée au grade de maître , fous le nom 
» du grand maître Hiram , malTacré par fes 
» compagnons au temps de Salomon. 

» Le titre de frere qu’on accorde au can- 
» didat après fa réception , & le baifer que 

E i 
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» le maître , qui eft à la tête de la compagnie y 
;» lui donne en le renvoyant <lan s la fociété 
» des freresj font l’emblême de la fraternité, 
» 8c du baifer de fraternité en ufage dans 
» l’ancien ordre : Ofculum fraternitatis. 

. » Le grand maître Hiram , aflaflîné pgr 
» fes compagnons rebelles , pourroit bien 
» être » — 

Pourroit bien être ! des ouï~dire 6c des peut- 
être ! Quelle certitude dans Thiltoire fecrete 
du fanâùaire intérieur ! 

« Pourroit bien être , dans notre hiftoire , 
y> le fous-prieur de Montfaucon , CaroUis de 
» Monte-Carmel , Charles du Mont-Carmel, 
» dont le meurtre fut le premier coup porté 
» à l’ordre par des traîtres. Les trois coups 
» donnés à la réception de la maîtrife , yêroient 
» alors véritablement hilioriqlies -, ainli que 
» l’acacia , c’eft à-dire , le buiflbn d’épine 
» dont fe fervirent lès meurtriers pour cacher 
» la place où ils avoient enterré le corps du 
» fous-prieur. Ces mêmes fymboles ont auflî 
» ajfei de rapport aux chevaliers du fous- 
» prieur, lefquels ne le voyant plus autour 
» d’eux , firent des recherches pour retrouver 
s> fon corps fous des branches d’épines aflem- 
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;» blées. qui leur donnèrent des foupçons. Le 
» cadavre fut exhumé , puis enterré dans le 
» temple , comme on de raconte à la récep- 
» tion d’un maître , & comme on le Jymbqlife 
» par toutes les épreuves qu’il eft obligé de 
» fubir. Mais on pourroit bien encore pren- 
» dre ces emblèmes , fous un autre poi^t de 
» vue , pour la mort du grand maître Molay ; 
» les neuf lumières autour du maître ajfaf- 
» fine » — 

Le récipiendaire qu’on appelle ici maître, 
pour faire croire que fa réception eft faftégorie 
exaâe du grand maître Mollay , ne peut rU 
goureufement être appellé maître. A l’heure 
d’une première cérénionie de là réception à 
la maîtrife» le récipiendaire n’eft encore ab- 
solument qu’un compagnon Maçon ^ deftiné 
au degré de maître Maçon qu’il pourroit bien 
ne pas avoir j foit qu’il meure fubitement de 
frayeur , foit qu’un autre grand malheur, im- 
prévu , arrivé à l’heure de l’initiation, dilperfe 
au même inftant tous les freres. > 

« Les neuf lumières autour du maître 
» alTafllné , repréfentent évidemment lé grand 
» maître des neuf généraux de l’ordre des 
* Templiers : le mot facramentcl Sc la ré- 

E 3 
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» ponfe des furvélllants : Ld chair quitté lis 
» 05 , ne font applicables qu’aux relies dtffi- 
'» chés Sc brûlés du grand maître. 

» Les trois voyages que le frere Maçott , 
» comme maître , fait de l’orient à l’occidenty 
» de l’occident au midi, du midi à l’occident, 
» fous tinfcription du mémento mori , Oti 
» penfe à la mort , repréfentent les voyages 
» du grand maître Mollay , parti du chef-lieu 
» du grand généralat établi dans l’ifle de 
» Chypre , pour arriver à Paris j reparti de 
» Paris en cour de Rome pour la défenfe , 
» 6c enfuite renvoyé par le pape à Pâris , 
i> pour qu’on y procédât â Ibn jugèinent. Les 
» trois coups qtié lé rnatire à (i réOepiieli 
■» reçoit des ftérëS armés de rôulébùx . de 
» papier, repréfentent âîlégoriqUement les 
» aceufatiotas , le jugement <8c la mort du 
» grand maître. Les traîtres 8c les meurtriers 
« font NôlTodei , le pape Clément V , 0C 
» Philippe- le- Bel, roi de France. Nôtre hif- 
» toire dit qu’aptès l’extinâion du bûcher , 
» environ fur le midi , le corps du grand mal- 
» tre fut enfoui fous les décombres d’un bâti- 
» ment; mais que les Templiers vinrent , à 
U minuit , enlever fecretement le corps de 
>' leur grand maître , & l’enterrerent près 
» d’une montagne. Pour cette raifon , une 
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toûjoo^ï '^rêAiiÂéé s’ôuvHt iS' m9i 
» plein. Notre hiftoire dit que iès Templien 
«>t?|>liéi;â:eot ode /épine fur le. .'tombeau du 
it^grsiriid maître , 8c que cette épine , ligde 
HL 'iqdiqné aux hommages des Templiez$,iy 
' ai ienritiaux’ maîtres écàflbis , qui, profitant 
W ' des mcurfions du roi Edouatd en FranCé, 
t».' ékhumerent les oflêmeats de Mollëy ^ .iSC 
t>noa lereoterla fecretement devant le maîtr^ii- 
» ^aptelileléglife du Temple à Paris.iO/i dit 
» que Dieu a vengé lui-même^ doHs Vannée\ 
A>3âl raorcidu. grand maître fur. Tes deux aflaf* 
«.jfios y Clément V & Philippe-le-Bel. 

Toutefois on ne peut déterminer quelle 
«oeft ttt la véritable mteojtioD », 

Ol J. -T.. . . .. 

; ;VoAà une hiftoire. fioguliérefflent authenti- 
que y dtrûiente 8r feeretef & çonfervée avec un 
foik/èîigieux dàns lé fttéâuaire intérieur , Sc 
de«r aù ûatoiej grade en fait , par grâce , une 
leâure rapide au maître écoflbis. 

Saififlbns le fil falutaire j hâtons -nous 
d’échâppéi’ àü dédale où nous Ibmmes enfer- 
més ;.le fanatifme eft là, je l’ai reconnu à 
fbn bandeati , & à Ton poignard qui cherche à 
tâtons une viâime ^ l’ambition lui applaudit 
8t le carelTe d’une main pour l’enchaîner de 
l’autre , fans qn’il murmure , ou pour qu'il le 

£ 4 
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Bit <fe -«aoiere, ib: ne- jpo^volr 
:qi)QKia’iliM#.- ; t • , . ■ - : ÿA .r.hîq « 

• I' D«s fâi!s font! toujours .derfer5;!ile'&iaiitfn'» 
difentrcertains freres , que les cfaaîoedMftgsnr 
«niques; 'Bot des’ jeux^ d’eniâtit , jovéaqëbpbur 
raitfû&T'un in fiant -des ^ens fans- yt 
dïlsV'tnoiv qu’on enchaîne; au premteiriâ^aJ 
■èlius 'fes efclaves les uns' par les autres 4 :£A-C(e 
q&'oD joue avec on poignard ! Jeu: ou! oonc^ 
c^efi une^armé vile , qui n’eft poinofiaitsipour 
là main d\in François î s us'O aop « 

ftégnéta-Ml donc bientôt Br Uôuien lftEu« 
rope, ce Dieu des François' ^i:nîé^v«t«?que 
d’illuftres martyrs. Un dévoUettoenï-gétiiereux, 
humain, honorablè v qui enfin efit^jjiôt âae» 
raflêr , pour toujours , le dieu des moines , le 
'dieu des vengeances V qui ne deoiaiidb^l^ue 
des viâimes , qui ne forme-que des boukesniiR 
Que l’honneur , C’eft-à-dire , l’hunaa^riéy iàâà 
laquelle il n’eft point d’honneur ,■ foit àqaiftab 
facré pour des François ! ■ i i ' m:; 

•>:L'i>onoeor, parle , il (iiffit ce font (li aqs otafi;les^ 

Vil fanatifine , je t’execre ; je voudrois pou- 
voir te méprifer , je ne te haïrais pas ! 

Que les François le rappellent comme ils 
ont été facilement féduits au temps des croi- 
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: |H |)regiï^i;e.fut d’aborcj fiColae chez 
|’pt|^^e.r î la France , ?u., lieu de déli- 
, courut armes ^ & jçi encore , au 
cjj^- nuitmi^è llecle , .quelle énorme diffé: 


êi*üe n’êft'poirii uti vain peuplé en Héfordre alTemélé j 
ve^ft d’un zeie fktal tout un peuple avêugli ; ^ 

iTtl l’enfet couvrant fout de fes Vapéufs fuhebtes 
TiiiVcliâifgétla^üjMÜire’ ën'd’i'ihputes' tériébtes. 

::1> • - V.:;':' — t\ ... ,, 

O nuit ae.l)ü|ïWd^c , fi ce n’eft' pas .{jour 
un but infernal , pourquoi as-tu ainfi enfermé 
danis, tes voilés iB:>feiÉr>Ja(^é de ees.lampes éter- 
liélles qQe'>là natiifeia fiifpêndues sa pimà- 
■mtnt pour, éclairer les pas : foUtaires ' «bi voyar 
sgturlégaté (tzi) V ■ ■ . j .-.i” : . " !.i 

• : I ReprenonsulÜâftoire^ fecrete. du ’fiutduiaire 
intérieur., oà» api'èsinous avoir.afiuné que tellda 
sUégoties' -étoient .é^ideidimeint .l’emblème ' de 
teloti tel fait' , on'.aiouté prefqu’au®tôt « qu’on 
» ne peut déterminer avec cetHtudej l’intea- 
» lion pfemiere 8c lé fens véritable des céré- 
.» monies maçonniques. ■ .t' . - • » 

» Jl fiiffit 4e /avoir , difem les; fupér ieu« 
» inconnus , que. le grand maître Hiràm eft 


, . (it) Voyez Milton’s Cornus , a Mask. 
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» une pérfbhne dont l'âfïàifinat ï câuîl‘';ia 
» ruiné de l’brdre deà 'î’èiüpfîérs ^«é'l4 
» mort du ypuf-prieur cbrflitl'ençâ' lë^s '^è?fé- 
» cutiôhs , Sc qüc^le fu|)plité dé Mollaÿ côh- 
y> fbmma la difgrace de l’ordre. Mais le" i^éri- 
» table hiéroglyphe du nom à'Hitam s’çxpli- 
» que par tQutes {es lettres ^ qui expriment^ 
»> en abrégé f le fort des Templiers : Hugo *— 
» H —Jnitiatus — .1 — Igné — I— Raptus — r 
» R — AtrociJJîmo — A — Mollay — M, Ce 
» qufdoniie , en total, HI i RAM ». 

Cette hiftoire abrégée do'Cçaet dés TempHets 
n^eft-eUe pas du dernier ridicule I Que les jév 
fuites ^ot peid'é'que l’on' n’iroii point appro- 
fondir leurs étymologies Grëé^es àcaufe du 
petit tkndbrè deiàvabts qui'fOtident les racines 
de: cette langue , c’sft^ one chtsfé adèa natu- 
rélle ; mais bfoieot ils donc imaginer qu’il ne 
fé tfOiiverO'it pas unNfoçon 'qui faiiroit fe dire 
à la vue d’une 'rapfodie^de mots latins : Ce 
n’eil pas là un lôns ôbfëur , c’eft clairement 
une abfurdité. Leur hiftoire n’of&e point en 
Latin uflTens corrëâ, point de liaifons , point 
d’enfemble. Hugo ihitiatus y igné raptus atro- 
cijjimo Mollay y « Hugo initié , Mollay ravi 
» par le feu le plus atroce ». 

Le fens qu’on pourroit trouver dans la tra* 
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duâion Fïançoîfe feifoit aiffez Clalt*: Lé jour oH 
fut initié Hugo y Moüay fut jeté dàfii les fidm* 
mes : mais le Latin ne permet pas cette inter, 
prétatiort , Car - alors il autoit ftllü -écrlfe ; 
Hagone Inttf^ro ) 'ce C[ui â'aurolt rien cliàhg'i 
toutefois aux fêttrèé initiales ; tnàis penfe-t-oH 
â tout , même quand on eft jéfiiite t N^uroit- 
on pas plutôt un 'autre fens meiital dani Ife 
fanâuaire îritérieur ? Nous a’atons pai toUk-j^ 
fait oublié Faical en France , 8C nous confioif- 
fohs |à reltource des opinions probables dé céfc 
dignes ôc vertueux peres ! — ^ Pereÿi quef mot 
facré n^ont-ils pas baillé ^ ; 

Ajoutez au galimatias de teul' hlUfolre 
qu’ils ont' altéré le UOm d’H/rümy Verbé 
conlàcré. Ce mot qui s’écrit toujodié pàé 
cinq lettres f\ls l’écrivent ici pzt fix leHrcs f 
Hiiram. < ' . . - 

» Dans les loges , én tirant , tantôt é droite , 
» tantôt à gauche^ /e mot de maître Mnis 
» Benac, 6n lui a donné nombre d'interprê- 
» talions. 

C'eft encore un petit aveu de leur bonne foi 
dont je prends aâe. Ne pas tout dire , c’eft 
prudence ; on ne doit pas tour dire : mais 
mentir ! mentir à fon frété ! Le meafooge ! 
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parce (de fa narure , conduit toiv 

jours au crime^ • . 

; -j^^ Qe .ippjt I^ac-Benac f ^diiTéremnj.e^t 
». interprété. dans les loges , n’elt rien autre 
p.^cbofe qu’uamot de êonyeaxi^ f fous lequel 
» le fucceOeur de Mollay au.géoéralat de 
» l’ordre des Templiers , iecretement per- 
j» pétué 9 , cacha fa fuite en EcolTe. 

» La couleur bleue, attachée au grade de 
maître y eil la couleur adoptée par l’ordre 
« .fecret des Templiers j £r. c'ejl pour cela.qae 
» l’on êft armé eq loge dans les trois grades 
P de. la Eranc- Maçonnerie. L’épée nue, à 
M jl’ouyerture -de la loge indique l’ordre 
a» militaire. Sc la chevalerie .des anciens Tem- 

» Au relie , il étoit prudent ^ fageiX. nécef- 
» faire , Sc il eft encore aujourd’hui d’une 
» grande importanç^^.que.les Francs-Maçons 
J» jouent les cérémonies , fans rien favoir de 
ce qu’elles hgnifieat réellement ». 

Pauvres Maçons ! comme on vous traite ! 
Ne voyez- vous donc pas ce que vous révèlent 
chaque jour l’effronterie 8c la cupidité ? Des 
efpérances , & des poignards , 8c des hom- 
mages, n’eft-ce donc pas là un langage allez 
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expreflîf ? Vous n’entendez pas qujB^vos-fupœ- 
rieurs inconnus vous difenc fans «létbuc : . Notre 
hiftoire iècrete , communiquée aiix mahréi 
parfaits dans le {ânâuaire intérieur 4 ne :pTeut 
Jamais être une hiftoire fecrete , puifqa’elle fe 
trouve. imprimée, en détail, dans les ouvrages 
.myftérieux de nos Maçons inflruhs. Imitez 
donc les Maçons inftruits chacun à votre ma- 
niéré pour l’hopneur de la Maçonnerie , nous 
avons befoin de gens intrépides que nos feuls 
regards faflènt trembler ; nous les chargerons 
de fers que nous appellerons des cordons , des 
croix , des ambajfades , des principautés. On 
en rira d’abord; mais peu à peu nous devien- 
drons plus riches Sc puiflânts : quelque ambi- 
tieux aura befoin de notre argent ou de nos 
armes , Sc nous rirons à notre tour. C’efi déjà 
une omére de religion, Sc c'eft là un premier 
fuccès : nos apôtres dévoués font déjà en plus 
grand nombre que ceux du Fils de Marie. 
Vous favez ce qu’ils étoient il y a quelques 
ftecles , Sc ce qu’aujourd'hui font leurs def- 
cendants : voyez , par leur fuccès rapide , ce 
qu’on peut faire un jour avec de la. prudence 
Sc de la patience. Vantez nos myfteres ; tou- 
jours à l’oreille , c’eft le plus sûr ; parlez avec 
pompe de nos temples, de nos travaux fubli- 
mes , de nos antiques feçrets ; Sc ft nous o’eii 
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avons pas , nous devons en avoir « c’eft à-di^e, 
faire Temblant d’en avoir -, ce qui eft le cfaef- 
•d’ceuvre d’une grande politique. Voulez- vous 
écrire ? Que le Maçon élevé au dernier grade 
parlé « fon aife des cérénnodies : mais que cç 
qu’il ne dit pas foit toujours le faeri ! La 
.Maçonnerie A. Sc H. , ou Adon • Hiramite , 
-dédiée» nonfans motif» aux Maçons inJîruitSj 
cache avec foin les mots de paife comme un 
grand myftere , quoiqu’ils foient imprimés Sc 
vendus publiquement en Angleterre Sc ailleurs ; 
mais il n’importe » on n’a point de reproches 
à leur faire ; iis ont toujours parié avec beau- 
coup d’art pour amener des viâimes aux prê- 
tres du &int Temple. La multitude donne 
âifément fon refpeéb» fon^œur & foa argent 
pour des mots ; elle fe paiera de mots , fans 
murmure » & de tout ce que nous ju- 
gerons utile à nos dedeins de lui faire 
accroire. 

VcHis » en particulier , nos très-dignes frè- 
res » élus Sc maîtres écoflois » ne craignez 
pas de révéler à haute voix nos plus fecrets 
myderes » car , iàns avoir ici recours à nos 
illuftres maximes fur les refiri^oœ mentales» 
il eft bon » pour vous ôtér tout fcrupule » de 
terminer notre hiftoire feerete., tant vantée en 
puhlie.jf, par ces mots iblenhets des illuftres 
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&<^ris de iiptre grand prêtre ) tppjour$ der* 
1 ‘ipre la tQÎie : 

: /,« Sj Vpp.^évéloit entiéremei|t notre hiftojre 
» fefi^ete dot^Dée au plus l^auj -grade de la 
)> - Maçonnerie , RIEN ne Içrolt trahi : oa 
» n’aurpit que l’enveloppe impénétrable de 
» nos myfteres ». 

Sur* tout ne perdons pas de vue çet article 
e/Tentiel df^ n^^s-de la Maçonnerie Ecof- 
l^fe ; un peu de patience , de l’ou faura faillr 
la limple vérité fous le fatras , myftique des 
fupérieurs inconnus. 

Après avoir oebevé la leâure fp^nnelle de 
rhiftoire leçrete du (anâuairç intérieur , au 
lieu d’inftruire alors le frere dévoué à la recher* 
. che, 8c que d’étranges déclamations fur les 
myderes des Templiers , 8c fur les pcrfécu* 
tloiis 2ç fur la continuation de l’ordre ont 
fendu extrêmement attentif, on fe contente 
fagement de le renvoyer avec des thefes 8c des 
problêtiies qui le replacent juftement au point 
d’où il étQit parti. 

On a grand foin toutefois , pouf l’honneur 
de l’ordre , de l’encourager à bien méditer cés 
interrogations iUufoires 8C problématiques : 
on l’invite é les augmenter par des recberçhes 
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pattictiUeres fur ITiiftoiré Jahdeanfc ' & iri^ 
derne ; 8c pour l’engager à tout fuppor«t* j 
fans indifcrétiou , on lui fait elpérer que de 
bons fiipérièiirs , peres' -corifèfvâteurs '^es 
Ittyftérieufès connoiffahcés , lui révéleronfèef^ 
tainement , après quelques années d’épreuVes'i 
ce qu’il ne pourroit jamais obtenir fans teur 
fççours , digne des hommage» de toute la 
nature en admiration. 

Nous allons ptacér ici les thefés 8î problè- 
mes dés fupérieurs inconnus f pour que l’être 
qui penfe püiffe juger par fôi-même du vérit 
table but de la fociété jéfuitiquè. ' î 

’ O 1 ®. Lé maître écoffois eft indubitable- 
» ment le Templier qui a perpétué en fecret» 
» dans fâ famille V l’ordre malheureux des 
» Templiers perfécutés. 

» i*. II avoir befbin d’un voile, parce 
» qu’il vouloir rendre aux familles des autres 
» nations leur droit héréditaire à l’ordre des 
» Templiers. 

» 5 ®. On trouva le voile dans les fymboles 
» de l’ordre renverfé; 5c l’on a comme tilTé 
» à l’hiftoire des myfl;eres de l’ordre, les cir- 
» confiances fecretes de fes malheurs , de fa 
» confervation 8C de fa propagation. 

» 4 ®. A l’inftar des Francs-Maçons 

» bolifoient 


Digitized by Google 



(8iV , 

» bolifoieht par leur Jackin y . Boaz & Mac^ 
S> Benàc , J. B. M. Jacq- Burg. Mollay , leiyr 
» grand maître , les maîtres écoflbis ont con* 
» facré ^ mémoire de leur Bienfaiteur Au- 
» mont , confervateiir Sc reftaurat'eur dé 
» l’ordre dés Templiers , dans leuf mot No-, 
» tûma , qui cfl: l’anagramme dé fon nom. 

» 5 ®, Chez les fîeres Maçons, les trois ^jîx 
» & neuf luthiers font l’emblème des ttois , 
» jix ù neuf généraux fodceflîvetheni établis,' 
» 8t aufli des- neuf fondateurs de leur ordre. 
» Les maîtres écolTois repréfentent , par les 
» quatre lumières , les qtfatre grands capim-' 
» laites, conipthoref f qui ont perpétué l’ordre 
» en éçolTe dans l’i-de de Mais. 

» 6®. Èncpré à rimitation des Trancs- 
» Maçons qui ont formé leufs /tgnei 8C leurs 
» coups d’après leur nombre trois qu’ils ont 
» appéllé triangle , les écolTois ont réglé leurs 
» fignes leurs pas , Stc. d’après leur nombSe 
» quatre qu’ils appellent un carré. 

» 7 ®. Oh reçoit l’écofibis la corde au cou 
h pour fymbolifer la deftînée de NofFodei , 
» ^i fut étratïglé dans un chapitre fècret à* 
» Montfaücon. 

» 8®. Le récipiendaire , orné de cette ré- 
» compenfë de la trahîfôn , obtient ùt grand 
Part. I. t 
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» prend que le maître vit encore ^ fe rdeve SC' 
» demande /on fecourSé 

»■ y®. Mais pour quelle efpece de fcicnc© 
» le maître écoffois obtient-il fon pardon ? 

,» lo®. Les anciens maîtres écoffois , 8C 
» par conféquent les Templiers ont- ils poflëdé 
» quelques Aîcrets cachés ? 

» II®. N’auroit-on point eu en vue , par 
» hafard « ces connoiflanees' myftérieufes 
» quand on a -donné à l’apprenti le nom de- 
» TubàUain ? 

11 ®. Sous le chiffre de leurs trois co- 
» lonnes Maçonniques FoRdE , Sagesse 8c 
» Beauté , Fàrtitudo , Sapientia O Pulchri- 
ii.tudo; F. S. P. n’auroiton pas caché un 
» nombre trois qui feroi-t tout l’art des' 
» écoffois ? 

Ces trois lettres initiales F. S. P. qui font 
tout l’art des écojfols , ne voudroient-elles pas 
dire clairement ^ à’zprhs le chiffre jéfuirique , 
fruternitar focietatis patrum , « fraternité de 
» la foçiété des peres ? » 

n ly®. Les immenfes richeffes néceffaires 
» à la conftruélion du temple de Salomon 
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» 8c _la richefle inconcevable des anciens; 
» Templiers auroient - elles une même 
» fource ? ... 

» 2®®. Les hommes puiflants qui ont per* 
» fécuté,, démembré, l’ordre ; qui ont mafla- 
» cré j.fupplicié , torturé les frétés de l’ordre,' 
» n’auroient ils point eu pour but de dé-, 
» couvrir les foufees cachées de tant de 
» richelTes? , j 

» 21®. La fource inconnue de ces trélbrs 
» ne feroit-elle ppint le perdu qu’on cherche, 
>1 dans l'ordre perpétué 1 Ne feroitee pcinç 
» pour le trouver que le catéchifme des maîr 
» très écpffdis les envoie voyager par tout® 
» la terre. , , , . : ^ . 

» 2 2®. L’ordre e(l-il déjà fort avancé dans 
t) fes defleins ? 

» 2 3®. En quoi pouvons nous fervir les vues 
» de fordre ? » 

, r)e plus grands détails fur l’hilloire. du 
fanéiuaire intérieur , que l’on juge à propoi 
d’appeller fecrete , deviendroient fort inuti- 
les : mille traits de fumieré ont dû percer les; 
ténèbres dont on enveloppe le trépiçd myf- 
térieux 3 Si le fanéiuaire intérieur n’eft que_ 
frop éclairé , Ce me femble, pour l’œil attentif 

F i 
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qui Ce plaît à examiner par foi-mênïe : ce .que 
je crois avoir prouvé ici par les extraits des' 
aâes du plus haut grade de la Maçonnerie 
franche & acceptée , c'ejl la croyance d’unê 
liaifon immédiate de la fociété des Francs- 
Maçons avec l’ancien ordre des Templiers. 
Ce n’efl pas tout ce qu’on y découvre des in- 
tentions des lupérieuTS dé l’ordre : on y recoa- 
noît leur but principal , leur defléin de per- 
fuader aux initiés qu’il y a dans les tnyderes' 
de leur' ordre une mine d’or inépuifable , qui 
ne leur promet un jour qüe de l’or pur. Et lî' 
l’on confidere le penchanr univcrfel dti com- 
.mun des hommes pour les richefles^ Sc leur' 
foif de l’or y dik il Ce faire avec du fâng , dtr' 
fang humain , il faut avouer que les problèmes 
des fupérieurs inconnus font un vrai chef»; 
d’œuvre de malice infernale. 

Eft il rien déplus abfurde que dé croire les- 
Templiers des faifeurs d’or ?; Le confident dir 
génie & des mœurs de leurs fiecles , le grand 
hifiorien , un David Hume , n’ira pas chercher 
fans doute, en de pareillerfôurces , l’origine 
de leurs richefles ? mais que voulez-vous ? on 
s’adreflê à des ignorants , à des irréfléchis , 8C 
encore à des hommes accootumés à croire 9 
8c d'ailleurs on croit fl aifément ce que lo 
cœur déflre ! 
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£e fut au prix de leur fang ^ Sc la force en 
main f . que les Templiers acquirent leurs 
vaftes pofleffions dan? la Terre- Sainte ; outre 
les circonllaoces favorables des çroifades , 
gui contribuèrent alors à enrichir les aventu- 
riers de toute efpeee , ils trouvèrent encore 
dans leur avidité y dans leur infolence , dans 
leur orgueil & dans leur intrépidité , des 
moyens toujours efficaces d’augmenter leurs 
fichefles. 

. S’ils avoient eu le fecret de faire de l’pr, 
les Templiers n’en feroient que plus mépri- 
lâbles , pour avoir tant de fois violé leur parole 
de chevalier , engagée pour un peu d’argent ; 
pour avoir commis tant de cruautés afin de 
s’en procurei. A quelque prix que ce fût , ils 
en avoient befoin. PofTédant le fecret de faire 
de l’or, auroient-ils pu donner tant d’occa- 
fions de les haïr à caufe de leurs rapines 8C 
de leurs baffeffes? Qu’on fe rappelle feule- 
ment les plaintes du patriarche de Jérufaient, 
auquel ils refuferent de payer la dîme j & les 
treize cents bizantines 8c d’autres biens qu’ils 
lefuferent à l’évêque de Tybérias ; qu’on Ce 
rappelle donc de fang froid leur conduite 
çnvers Léon , roi d’Arménie , & les pofief- 
fions qu’ils avoient dans fon royaume , efii- 

. ... . .. . . P ^ 
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mées à vingt mille bizantines , 8c encore les 
liroits ufurpés à Henri III , roi d’Angleterre \ 
iSc tous ces brigandages qué leur reproche 
buverfemêiît l’hilloire ^ ôc Ton verra s’éva- 
bouir le creufst mdgiqüe à moins qu’on rie 
veuille croire les Templiers beaucoup plus 
coupables qu’ils le font j car, aux 'yénx dé 
rout hommè impartial & fans préjuge , qui 
étudié leur hiftoire,' ils font coupables : 8t 
les plaintes atroces que portèrent contr’eui 
les princes fcculiers , les princes ecCléfiaAi- 
ques , fur-tout les papes ne fprent pas fans 
fondement! ’• : ; ' ' ■ r ■■ = 

Noti que je veuille ici leur reprocher i 
comme on l’a fait , qu’ils s’étoient obligés par 
ferment à augmenter les biens de l’ordre par 
tous les moyens pofllbles , juftes cuinjüftes J 
que tout enfin leur étoit permis légitime j 
jufqu’à violer fa foi , pour enrichir Tofdré : 
ces aflertions ne font pas légalement prouvées. 
Quant aux autres faits que je viens d'âlléguef, 
ils Ibiit iiniverfellement connus , 8c füfîifent 
pour nous convaincre que le fecret de faire 
de l’or n’étoit pas la fource inconnue des 
grandes richeffes des Templiers, 
t Je n’ai aucun deflein de ternir la gloire des 
Templiers : un irialheureux pere accuftrà fou 
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fi\$ d’être fou , pour le fauver d’un lupplice 
infâme : l’hUtorien doit raconter les faits on , 
pe lui demande ni ce qu’il penfe , ni ce qu’il 
défîre , mais ce qu’il a vu : c’eft le témoignage 
& non l’avis de rhiftorieii qui m’intéreffe , 
difoit Bacon. Si j’ai parlé des ufurpaiions 8c 
des brigandages d’une foule de Templiers , 
c’eft qu’il eft bon ôc utile de communiquer 
cette vérité, prouvée par toutes nos hiftoires, 
à des milliers d’honnêtes Maçons qui ont 
toute autre chofe à faire qu’à rafletabler 8c à 
comparer des hifioires générales en cent 
volumes , un abîme, un çahos , une me?' 
fans rivages l 

Loin de chercher à ôter aux dépendants 
fiippofés des Templiers les hautes idées qu’ils 
ont conçues des exploits fameux de leurs an- 
cêtres /uppo/és, nouscroyonsau contraire avoir 
trouvé parmi eux des chofes louables, qui leur 
font d’autant plus d’honneur qu’on ne les au- 
roit pas foupçonnées , dans une fociété de. 
guerriers agreftes & fauvages, en des temps de. 
fanatifme. Comme notre métier ici èft l’ana- 
lyfe , c’eft au leâieur philofophe à s’élever de 
foi- même fur les ruines déferres que nous lui 
indiquons. 

■ Recueilli fur les débris d’un ancien monde»,^ 

F 4. 
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|] verra & penliÉe remplir un jmnienCb in|er> 
Valle , Sc s’agrandir Sc s’étendre avec un 
ihorifon qui a’âura plus de bornes à lui ofTrir. 

alors c’eft à lui à juger fl les fupérieurs dié 
la fociété aâuellé des Francs-Maçons n’au- 
toient pas trouvé dans l’ordre des 'l'empliers 
quelqu’amre cHoÇe plus raifonnablè que les 
fublimes matériaux qu’ils donnent à travailla 
à leurs favoris aui fein du fanâuaire intérieur^ 
Tout ce que nous avons rapporté dés four- 
ces véritables de la rtchelTe des apciens'Teiii- 
pliers, ne laifle pas la moindre ëfpérance aux 
bons Francs- Maçons d’apprendre jamais dé 
leurs fupérieurs , comme defçendants des 
Templiers, le fccret de faire de l’or. Par 
conféquent la liaifon de la Maçonnerie avec 
l’ordre desTempliers, de ce c^té là du moins, 
n’eft rien qu’une chimere que l’on pourrolt 
aifément abandonner aux fous ; fl une expé- 
tiencë de tous lés jours ne prouvoit doulou- 
rcufement qu’elle tourne la raifon des plus 
ibges : j’ai connu, dans mes vifltes en loge, 
fln brave pere dé famille qui a travaillé qua- 
torze bu quinze ans à extraire tous lés câté- 
chifmes François, tous les Agnes de nos grades 
François j 8c qui eft très-perfuadé que les 
inçAires du tombeau d’Adon-Hiram font de 
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tcnt les poids SC mçuires nécelTaires pour 
faire de i.’or : fes imtnenfes recherches , inu^ 
tiles à leur auteur , ne l’ont pas été pour moi. 
Ëlies m’ont, iêrvi à vérifier le chiure jéfuitiqué 
fur des àâes précieux de l'a Maçonnerie fran- 
che & acceptée : ce qu’il y a d’affez étrange 
dans le réfultat des recherches de mon Franc- 
Maçon infatigable y c’eif qu’il ne voit dans les 
prêtres que des Maçons ignorants , qui jouent, 
comme là plupart des nôtres , avec des céré- 
pionies qu'ils n'entendent pas y alors U ne fait 
plus que penfer , c’eft un abîme , il s’y perd , 
U ne voit plus dans les myfteres de la Maçon- 
nerie que les myfteres du chriflianifme. 
Comme il né fait ni le Latin , ni le drec , ni 
aucune langue étrangère , des citations éter- 
nelles , qu’il ' foupçonne fâufTes ou gratuites , 
l’arrêtent fouvent dans fbn travail : je lui cû 
tnàiquë l' Antiquité dévoilée , par Boulanger, 
& le Chfijlianifme dévoilé , par le même au- 
teur J dépuis ce temps-là , il n’y a plus moyen 
de lui répondre : les Maçons d'aujourd’hui ne 
font plus que des prêtres , 8c le corps de 
notre clergé n’efl: qu’une branche bâtarde 8c 
fejetée des auguftes myfteres de la Maçon- 
nerie Adôn-Hiramite , « conftés à Adam par 
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J) Dieu même , & venus à nous, fins allé-; 
» ration , par Adam de Mathufaiem à 
» Noe (23 ) ». 

Si la liaifon immédiate de la Maçonnerie 
Adon-Hiramite avec l’ordre des Templiers 
jn’eft vifiblement qu’un menlbhge effronté 
quant au fecret de faire de l’or , cherchons 
encore. Voyons s’il n’y auroit point quelque 
opinion probable pour appuyer une aflertion 
qui chatouille le coeur de nos Francs- Maçons* 
Pour éclaircir les doutes d'un leéieur qui 
ne veut favoir que la vérité , je vais effaycr de 
comparer tout ce qu’on a publié des inftitu- 
tions aftuelles de la fqciété des Francs-Ma- 
çons en Europe , avec les inftitutions de l’an- 
cien ordre des Tenripliers : heureux fi je purs 
démêler les véritables fecrets des freres Tem- 
pliers ; car alors , fans arracher le voile du 
fanâuaire intérieur , tout Maçon initié aurr 
grands myfteres , pourra décider lui-même fi 


(13) Dr. Dodd in Smith’s Work. Au moment où, 
j’imprime ces EiTais , on m’annonce qu'il vient de pa- 
rçitre , en Angleterre, un ouvrage trés-carieux , où 
l’on a pour objet de prouver que les prê:r:s d’aujour- 
d’hui ne font abfoiument qu’une feûe rejetée du fiir^ 
de l’antique Maçonnerie. ; ' 
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l’on a confcrvé les cérémonies de üanciçQ 
prdre ^ ^ connoijfant mieux les Templiers, il 
faura juger , fans notre fecours , quel degré 
de confi?; ce il doit avoir aux fupérieurs in- 
connus qui promettent aux dignes maîtres 
écojfois une part du dépôt précieux des myf- 
terçs des Tempiiers. 

Ce qu’on peut aujourd’hui favoir des céré- 
monies intérieures & de l’inftitution de Tant 
çien ordre des Templiers , fe trouve conugné 
dans les dépofitions volontaires que firent dans 
la Grande-Bretagne , où ils éteient libres, les 
ph-valiers de l’ordre dont on ne peut réeufer 
jes .témoignages authentiques.' Les informa- 
tions judiciaires d’un Clément V , uni au roi 
Philippe , pourroient bien être foupçonnées 
infideiles, comme des aveux de complaifancé 
arrachés dans les angoifies de la torture , ou 
par l’efpérance d’obtenir un pardon déliré : 
niais après avoir, exatijiné fi les aveux des 
Templiers, interrogés Sefuppliciés en France,, 
s’accordoient avec les autres dépofitions des 
c'hevaüers libres en Angleterre, en Irlande 8C 
fenEcofie , noqs avons penfé que par-tout où 
Ces deux révélations éteient conformes, il y 
avoir pour nous une vérité à recueillir. 

■ Ç’eft dans les favantes recherches des au- 

t. ' . V ■ ■ . ■ ■ 
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AHemaods , les feuls aient écrit t 
;avec exaâitude , fur, cette époque fameufe de 
i’hilloire de notre Europç moderne , que nous 
avons comparé les dépofitions & les aveux 
libres des Templiers (i4). 

Des critiques très-éclairés ont démontré, 
avec évidence , que parmi leç Templiers il ÿ 
avoit trois proférions. 

La première réception dans l’ordre des 
Templiers étoit publique jSiC conforme à 'a 
réglé publique de l'ordre , connu de tous les 
novices : dans les interrogatoires , on appelle 
cette réception , la permije ù la bonne pro- 
feffion. Une s’y paflbit efFeûivement rien quq. 
d’honnête ^ aulli n’eft-il pas étonnant que tant 
de braves Templiers, qui fans doute ne con- 
noiflbient que la premiefe profefllbn , fou- 
tinrent, avec conAançe, que tous les repro* 
cbes qu’on faifoit à l’Qtdre étoient faux S/L 
calomnieux. 

Par la fécondé profeffîon , on devenoit plu; 
étroitement uni aux chevaliers : il y falloit 


(14) Voyez TElîai de Njcolaï fur Tordre des Tem* 
pliers , & la focicté des Francs-Maçons. Verfiich übeg 
dcn Tcmpelherr orden , Scc . , 8 c Thiftoire des Tein-, 
ylicrs , par ic Dr. Anton. Gçfchide des Tempciliçrn ^ 4:9 
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dénier ta divinité du Fils (fe Marie y foiiïer Ja 
croix Co.'.s les pieds & jurer de n’abandonner 
Jamais l’ordre : ce dernieï ferment, vu la 
cérémonie de la profeflion , étoi^ indlfpenfa- 
ble ‘y il n’efl perfonne qui n’en fente à l’inf- 
tant la nécedlté. Comme une marque de 
leur admilîîon à la chevalerie fecrete 
én leur donnoit ûqe ceinmre de lin qU’ils' 
étoieht fiarcés de porrer toujours en fecrec 
fous leurs vêtements. On nomme cétre récep- 
tion , dans les interrogatoires , la feCondé 
profeflîon contre la foi. D’après les aveux de 
quelques Templiers /ü paroît que le novicer 
baifoit le préfident , qui le recevoit d’une ma- 
niéré indécente j à la maniéré des papes 
Comme l’ont dit quelques auteurs ; mais , à' 
les en croire , ils bàifoient leurs profèis « à deS' 
>r parties nullement deftinées à cet ufage ». 
Toutefois , comnie des chevaliers généreux 
admis à la fécondé profeflîon ont nié cette 
cérémonie , il efl; à préfumer que le maître de 
falTemblée pouvoit librement exempter du‘ 
baifer de propitiation tout homme d’honneur 
qui n’avoit pas bèfoin d’une pareille épreuve 
pour garder fidellement un fecret , dont 
la révélation pouvoit attirer fur Tordré des 
Templiers les perfécutions , la mort Sc, ce 
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^uî eft plus cruel pour des guerriers , l’in- 
famie ! 

Peut être encore le doux baifer ne fe dbn- 
âoit-il qu’à la troifieme réception? 

. A la troifieme 8c dernierè profeflton , oi) 
les reccvoit dans le nombrê des élus qui régip 
/oient l’ordre éc conftituoient le chapitré 
général dés éleâeiirs k la grande maîtrilc. 
Dans ce chapitre général , on leur accordoit, 
comme le grand fècret de l’ordre , là vué d’nnê 
image fymboïicjué. 

Outre fa ceinture de lin de la chevalerie 
fecrete , ou tfe la deuxieme profefiîon , léà 
Templiers recevbient encore une autre cein- 
ture cachée fous leurs habits. On leur donnôic 
cette autre ceinture ou d'après la réglé d’un 
ordre facré , ou poiir exprimer un voeu dé 
chafteté , ou peut être plutôt comthe une 
marque diftinâe de la chevalerie. Quant aux 
oui-dire que la ceinture de lin n’étoit donnée 
aux Templiers qu’avec des intentions magi- 
ques^ ils rie trôuvent point de confirmation 
dans tout ce qu’on a publié jufqu’ici de la 
procédure criminelfe des Templiers. 

Yôilà eh général les principalès cérémonieè 
des trois profeiTions dans l’ordre des Tem- 
pliers. Je laiCfe aux maîtres écoflbis à conciliet 
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leur grade fupétieur avec une pareille inftrM* 
tiôn -, quant à lAoi 5 qui n’y trouve pas une 
qmbre de reflemblancç direôe , je me gar- 
derai bien cependant d’aflirmer qu’il eft im- 
podtble que leà cérémonies Maçonniques 
a’aient pas été formées fur les cérémonies des 
Templiers , paf unè politique habile qui em- 
ploÿoit ingénieufement à fës delTeins des fym* 
hples dont il ignoroit te vrai fens , ou qui 
S’embarralToit peu qu’ils parvinffent à la pof-, 
térité fans altération : toute inftitution relient 
la main du temps \ & quoi qu’en dife Mon- 
fieur Smith , je fuis loin de çroirc que ces con- 
nôiffances mylïérieufes refervées à fes dignes 
initiés fôient parvenues, fans mélange, par 
des milliers de fuccelleurs , des mains d’Adam" 
aux fupérieurs inconnus. 

O temps ! ô temps ! des hommes , qui fe 
font inhituteurs publics , femblent ignorer ta 
puiflance ! Pendant fon travail ininterrompu àf 
remoulet d’autres figures pour des fcenes 
d’un moment; LUI, le temps; qui., en un 
clin d’œil d’oifeau a dévoré des nations in- 
nombrables 8c rejeté de fon fein un nouveau 
monde , que de fois' il a repaîtri notre globe 
tout entier 1 


Digitized by Google 



( 

, Pauvre pétic gk>be ! faut-il donc tant de 
itiblimes Sc d’antiques révélations pour te' 
éonnoître ? Toi qui , humainement parlant I 
de co'ntiéns qCie de là matière y toujours laf 
thème ; & dés /ont, 8c des/orm«^ qui, tou- 
jours l’empréintc , là réunion ^ lé miroir St. Ist 
réflexion d’un plus gradd noihbre de formes , 
fe perfeciionnent ncceflair-ement Ibus lé mou- 
vement perpétuel de ta naturè , par riofluence 
de Vefprit SC de la matiete ! 

Atrétons nos regards fur lé grand fe'cret 
confié àûx Templiers dans la rtoifiéme SC 
derniere profeflion-. Ne poù'rroit on pas faire 
ibrtir quelques luéurs de cette allégorie obf- 
cure fi refpeârée dans l’ancien ordté ? Ét poür 
Une plus grande fiirprilè feroit-ce dbnc là ce 
fiimeuX tré/or héréditaire que les fupériéurs 
inconnus réfervent â leurs fideles fervitears? 

Qu’on ouvre âu hafard l’hiftoire de notre 
Europe en ces jours d'anarchie , où lé femeux 
HugUês Capet eut lé fingulièr honneur d’éta- 
blir fur lë trône des François la' famille 
ÉTERNELLE ( 15 ) ; qü’on fé reporte auit 

(15) Depuis eoriron neuf cents ans , la famille des 
Bourbons efl; allile fur le trône ^ fans iateiruptioR , 
exemple uni<|ue parmi les rois. 

fiecles 


Digitized by Google 



( 97 ) 

fiecles de fang où les Urbain , les Grégoire , 

. les Parcal , les Alexandre , les Adrien 8c tant 
d’autres papes , armés de glaives invifibleSy 
dépofoient les fouverains c’eft alors qu’on 
verra dans l’hiftoire des intrigues des papes , 
quelle influence merveilleufe avoit furies évé- 
nements de notre Europe la confeflion auricu- 
laire. Il importoiteflentiellement au fouverain 
pontife ) aux repréfentants de Dieu , que cette 
inftitution fi utile à leur politique fût déclarée 
fainte 8c nécejfaire pour entrer dans les cieux, 
ouverts ÔC fermés au gré de leurs caprices. 
Les Templiers , dont la plupart étoient laï- 
ques , ne furent pas les plus empreffés à fe ' 
lailTer prendre à l’hameçon pontifical : bien 
loin d’y mordre y ils Ce perfuaderent entr’eux 
qu’ils fe pouvoient mutuellement abfoudre de 
leurs péchés , Sc aufli efficacement que le pape 
ÔC tous fes prêtres : ils fe confeflbient donc 
les uns aux autres ; ils croyoient que le. grand 
maître pouvoir même les abfoudre de péchés 
non confelTésy ÔC encore des influences divines 
de l’excommunication ; fentence de dam- 
nation alors fi effrayante, qu’au fein même 
de leur palais , ôc de leur paifible royaume , 
des rois intrépides , mais dévots , en étoient 
comme anéantis. 

Part. J. G 
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Une inftitution où l’on fe réunifToit à huis- 
clos pour fe faire abfoudre de la damnàtioia 
pontificale , où l’oh tournoit en ridicule las 
foudres du faint pere ^ & cela dans un temps 
de fuperftition Sc d’ignorance , c’eft , j’ofe le 
dire , une fociété qui ne reflêmbloit nullement 
aux afTemblées de nos maîtres écoflbis. Il y 
avoir Jà au moins un fecret imponant pour 
tous les freres ; un fecret qui en feroit un 
encore dans nos beaux jours fl éclairés ; un 
fecret connu de tous les freres initiés ; c’étoit 
un effroyable fecret au quatorzième flecle. Et 
Clément V, alors pape Sc roi des rois, eft, 
en quelque forte , excufable d’avoir tant per- 
fécuté l’ordre des Templiers. 

La preuve que la cérémonie de la féconde 
ou troifleme profeflion , par laquelle le novice 
renioit Jefus-Chrift & fbuloit fa croix aux 
pieds , étoit un fécret intéreffant pour tous 
les freres fapérieurs, c’eft que fouvent on 
força le récipiendaire y l’épée à la main » à fe 
réfoudre à cette abnégation \ Sc fi l’étrangeté 
de la propofition l’étonnoit jufqu’au fanàr 
tifme , on l’enfermoit jufqu’à ce qu’il' devînt 
plus fournis : les chefs de l’ordre avoient trop 
d’intérêt à cacher leur fecret pour lailTer aller 
imprudemment quiconque auroit pu les trahir. 
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Le plus graud fecret de l’ordre croit , dit- 
ot», cette image myftérieufe expofée avec 
foleaoité dans Je chapitre général. Dans les 
interrogatoires des Templiers , on appelle 
cette image idolum , caput, idole, tête , idole 
d'homme y idole barbue faite in 
figuram Baffometi , en figure de Bajfomet , 
idole , où était peinte la figure de Bajffbinet , 
ubi erat depicia figura Baffometi, 

Ils honoraient cette image fymbolique ; 8c 
à leurs hommages pour leur Baffomet , ils 
joignoient feuvent leur mépris pour la croix 
de Jefut ChriJl. . 

On ne peut douter de la vérité des céré- 
monies fecretes en ufage dans l’ordre des 
Templiers. Pour s’en convaincre , il fuftit de 
lire les informations judiciaires, Ôc de les 
comparer aux témoignages des autres che- 
valiers d’Angleterre , libres & hommes d’hon- 
neur. 

Voltaire & l’abbé Millot, qui ne voit guere 
qu’avec les yeux de Voltaire , ne veulent point 
ablblument avouer que les Templiers renioient 
Jefus-Chrift. « Qu’aurplent-ils gagné , dit Vo'- 
» taire , en mauclidant une religion qui les 
» nourriflbit, & pour laquelle ils combat- 

G Z 
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» toient ? » Singulière manière d’écrire Thlf* 
toire de l’efprit humain ! 

« Cette tête dorée , continue plaifamment 
O Voltaire , montée fur quatre pieds , qu'on 
)} prétend qu’ils adoroient , 8c qu’on gardoit 
» à Marfeille, devoir leur être repréfentée. 
» On ne fe mit feulement pas en peine de la 
» chercher ; & il faut avouer qu’une telle accu- 
» fation fe détruit d’elle-même ». 

Voltaire s’eft trompé , même fur le nom du 
grand maître de l’ordre des Templiers. H 
l’appelle Jean de Mollay. Millot a corrigé 
cette erreur 5 mais il alTure , avec Voltaire , 
a que les accufations pour lefquelles on abolit 
» l’ordre des Templiers choquent toute vrai- 
» femblance. Comment feroit-ilpoflîble qu’on 
» obligeât les novices de renier Jefus-Chrift! 
» s’écrie l’abbé Millot ». Belle réflexion, en 
vérité , pour un hiftorien dont le métier eft 
d’écrire des faits , vraifemblables ou invrai* 
femblables ! C’eft un axiome en hiftoire : 

« Le vrai peut quelquefois n'êtte pas vraifemblable ». 

Certes , les cérémonies des Templiers font 
étranges ^ leur Baffemet eft une choie encore 
plus étrange : mais. .... 

Quelle pourroit être l’origine de tant 
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d’honneurs à une image G grotefque ? N’en 
pourroit-on pas découvrir une caufe première 
dans l’biftoire des opinions de l’ancien monde? 
dans les mœurs 8c dans les maximes des 
Templiers ? 

Jean>Fréderic Nicolaï , Libraire à Berlin y 
comme Richardfon l’étoit en Angleterre y eft 
le premier écrivain qui ait fongé à fe faire 
ces quëftions , Sc qui ait eflayé d’y répondre. 
Mécontent des aflertiOns vagues 8c contra, 
diâoires de tous les hiftoriens qui ont copié 
Dupuy y écrivant fous l’œil du maître y il foup- 
^onna que rbillorien timide avoit jeté peut- 
être' à deflein quelques voiles fur des actes qu^ 
lui avoient été confiés ^ Sc comme des opi* 
nions ne font que des opinions , il étudia le 
aiies J s’éclairant toujours de l’hifioire an- 
cienne 8c moderne Sc vérifiant les étymo- 
logies Grecques Sc Latines,, il découvrit enfin 
dans les aéfes dans les témoignages étran- 
gers, ce que pas un hiftorien avant lui n’y 
avoit encore vu. Ses rechércbes annoncent 
une pénétration incroyable. Il y a fans doute 
un peu trop de fecberelTe Sc d’embarras dans 
ibn ouvrage. Il n’eft pas fans taches mais 
on y trouve prefque par-tout cette force d’atr. 

G 5 
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lention 8c ce grand regard qui conftitue te 
vrai génie. 

Voici à peu près quels font les réfultats de 
fss recherchas ^z6). 

Il y avoir parmi les Templiers une traditioa 
prale , (^i attribùoit l’origine de l’abnégation 
de la, divinité de Jefus-Chrift à un chevalier 
Templier , qui avoir été fait y difoit-on y pti- 
Ibnoier par les Sarafins , 8c qui n’avoit reçu 
d’eux fa liberté , qu’à la condition expreffe de 
renier Jefus Chrill y 8c d’en introduire l’ufage 
dans foo ordre. La chofe eft incroyable Sc 
faufle f comme on va s’en alTurer : mais ces 
oui-dire indiquent une trace qu’il ne faut pas 
quitter légèrement. Dans les aveux circonf- 
tanciés des Templiers, on y trouve un fait 
bien important pour découvrir la caulè de l’in- 
.troduâiott de cette coutume dans l’ordre, 
« Au même indant où le Templier nioit la 
y> divinité de Jefus-Chrift , foulant aux pieds 
» fa croix , il étoit obligé de confefler folen- 
n nellement iui Dieu tout-puiflant , créateur 


(i<) Verfuch über den Tempelhert- orden und 
das enrftehen der Fieytnaurer gefellfchaft. t Tom. 
Berlin 178t. ' - 
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1 ) du ciet SC de la teae ». Aveu religieux I 
qui démontre évidemment que cette abnéga- 
tion de Jefus-Chrift n’étoit point l’efFet d’un 
jeu indécent ou facrtlege , établi dans l’inten- 
tion de foire un outrage au vrai Dieu qu’Us 
adoroient ^ 8c loin d’être à leurs yeux une 
cérémonie de blarphêmey on y voit un hom- 
mage refpeâueux à la Divinité. Avoient-ils 
tort ou raifon ? cette queftion ne me regarde 
pas : j’écris des faits ÿ Sc je démontre , par des 
faits que le but véritable 8c unique de cette 
cérémonie étoit de confefler un seul Dieu 1 
Or , il fout fovoir que la croyance en un 
ftul Dieu étoit la doârine capitale de la reli- 
gion des Saraüns ou MuTulmans ^ la doârinè 
d’un Triple-Dieu étoit kiceocevable aux Sara- 
fins , qui alloient jufqu’à ta traiter d’abfurdc. 
lis ne vouloient point qu’on adorât les ima- 
. ges ^ 8c iis' reprochoient aux chrétiens d’avoir 
plufîeurs Dieux : un Dieu le Pere égal à Ton 
Fils y 8c Dieu le Fils auffi égal à fon Pere , 8c 
fans commencement comme le Dieu fon 
Pere.j 8c le Saint- Efprit , un troifieme Dieu 
égal à tous les deux. Ils difoient aux chré- 
tiens : Si vous honorez dans votre divine Tri- 
nité aUlfe chofe que « les trois principes fortis 
n du ftki de l’Eternel » >» vous n’êtes que de» 

G 4 


Digitized by Google 



( 104 ) 

idolâtres ; 8c c’eft nous feuls qui adorons le 
vrai Dieu , l’unique Dieu , le Pere de ta 
nature ! 

Un même zele de religion animoit égale- 
ment les deux partis : les Mufulmans appel- 
loient leur guerre une guerre fainte. C’étoit> 
la guerre fainte des chrétiens. Une guerre 
Êiinte qui ne produifoit que des crimes 8C 
des brigandages mettott en feu l’Orient Sc 
l’Occident. 

Le grand Saladin, attaqué dans fes états Sc 
ne voyant plus d’efpérance à des traités de 
pa» , s’efforça d’abord de répandre la terreur 
dans le camp des croifés : il fit mafiacrer fes 
prifonniers j 8c c’étoit particuliérement les 
Templiers qu’il pourfuivoit avec le plus de 
fureur. Cependant le premier feu de la guerre 
fe calreta peu à peu ; on s’envoya des députés 
on propofa des treves , des fufpenfions d’ar- 
mes j oh. ne fit plus égorger fes prilbnniers. 
On apprit à fe connoitre mieux , Sc l’eftime 
réciproque étouffa la violence des haines na- 
tionales. Quand un Templier étoit fait pri- . 
fohnier , on lui reprOchoit ignominieufement 
d’adorer plufieurs Dieux j Sc il avoit beau 
répondre ; On m’a dit , dès mon enfiince , 
que. pour être famé , il falloit craire ce que 


Digitized by Google 



(l’os) 

régUfe croyoit : ce n^étoit pas là iine répohlè 
qui pût convaincre ou réfuter un'Mufaltnan. 
Le Templier Ini-mênne , peû lnftTuir ,-Tnais‘ 
fouverit homme-de fens fit hoir guerfier , fe‘ 
l'aiflbit perfuader àifêment qtfü' né fàHdit pas 
adorer plufieurs Dieux ; il- s*èn àlloir bien 
convaincu par iè Murulman que Tes papes 
étoient des ambitieux qui n’avoîenf armé rËù«' 
rope.que pour les intérêts dé Rome'; 8c il' 
trou voit , d’un côté, un myftére-qu’H ne pbu- 
voit concevoir , de l’autre , des ihtrigues 
qu’il comprenoit fort bien le Templîei: étoit 
fort embarraiTé f Quelquefois il avouoit avec 
loyauté qu’il né voyoit pas trop cômtticût trois' 
Dieux en trois perfannes ne Faribiënf qu’un 
feul ÔC même rWéti F • - ' ; > 

Ce qui ne pbuvdit manquer de diminuer ' 
beaucoup encore le réfp'eft ehàntéllaût dés ' 
Templiers pour lè- mÿ^éré- de la 'Triàtté 
c’éioie'nt les fchiftiies des 'égnfes-Gfeeqijè &' 
Latine j ôc , félon ’fèkpreffiôh ' dé ' qüfèîquès ’ 
hiftbrîens , lès tdéèsj^tîàntci ëe-I’^Kfo fur la 
dbârine de la divinité & dés dëiix nàtüres én' 
}efus-Chrift, fi 'étroiréitiént liées à fa dîvînitê' 
filiale , égale dans le myftere de là TriBHé 
la divinité du Pere.' "Ges querellés ,"^feü‘‘ini'’ ^ 
portantes àl’exercice des vertus rubràles ; mais- 
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dn plus grand intérêt pour lyxercice de la foi 
& de la ibumiinon des peuples envers le clergé 
Romain ) firent naître de toutes parts une 
infinité de feâeSy audacieufes dans leurs opi- 
nions qui fe modifièrent diverfement à me- 
fiire que les nombreufes fociétés Gnofticiennes 
& Manicbéennes fe démembrèrent. La plus 
grande p^tie de ces rebelles i aux comman- 
dements de réglife» honoroit le foleil comme 
la plus, belle image de la puiûance de 
l’Éterne]. 

Ils étoient loin de prêcher la divinité de 
Jefus-Cbrift , fur-tout les Gnofticiens qui fe 
rantoiept de, l’avoir eu pour un de leurs freres : 
.^e^inioa ^ien téméraire , qui paroît. adoptée 
cependant' par Milton en fon paradis recon- 
quis.r ll nnet jiaos la bouche du Fils de Marie 
un ;difçours, fublime 8c profond ; Je jeune 
enfant ^indigné .de-, la tyranpie des Romains, 
fe jjropolè de btifer les fers de fa patrie : il 
veut cpçpre terraflêr l’infolfinte audace du 
facerdocp de ces temps-là ^ en fes méditations , 
il[ s’enfonce dans Vépaifienr d’un bois défert ; 
bientôt il ne retrouve plus fa route •, il s’égare, 
H s,’égtp’e de plus, en plus dans le défert, rou- 
lant en fon coeur le paffé & l’avenir ! recueUle- 
roent d’une grande e^érance , s’écrie le poète , 
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bien capable d’intérefler une fociité ehoijîe en 
faveur d’un aimable en&nt : » 

As well as might recommead 

Such folitude to z choicefi foçiety (17). 

L’hiftoire nous apprend toutefois que les 
Gnofticiens & Manichéens , bc les autres im- 
prudents qui vouloient penfèr fslns le fecours 
des papes , furent tous petfêcutés par l*égliA! 
dominante : on en brûla même quelques-uns 
pour l’édification des fideles ; 8c Van dé 
grâce , 8 Cc. on les jetoit vifs dans les flammes 
« pour l’amour de la Trinité & de leur 
» argent » : mais leurs opinions fe cônfèrve» 
rent en fecret f 8c même elles s’étendirent 8c 
fe fortifièrent , comme il eft d’ufage , par les 
défenfes £c la cruauté des peffécütetirs. Les 
thefes des églifes Grecque Sc Latine fur le 
myfiere de la Trinité , enflammoient tous 
les efprits aux douzième 8c treizième fiecics. 
Ces recherches alors univerfelles menoient 
fouvent à la doârine de l’unité dé Dieu -, èc 
ces unitaires fiirent de nouveau perfécutés 
comme les ennemis d’un Dieu vengent , im- 
placable Sc jaloux de fa gloire. 


(ty) Milton’s , Paradife ngain’d. Firft Canto. 
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l^es ufurpations mondrueufes des papes y 
^ui n’avoient pas honte de violer , au nom 
d’un Dieu jufte , les droits de la nature 6c des 
nations , firent un grand nombre de partifans 
aux opinions des perfécutés ! 

Une des caufes principales qui étendirent 
la doârioe des Sarafins fur l’unité de Dieu y 
ce fut leurs entrevues avec les chrétiens au 
temps des croifades en Orient. Les conquêtes 
des Maures en Efpagne avoient eu fur l’Eu- 
rope entière une grande influence j car alors 
les chrétiens ta le clergé étoieot abrutis par 
l’ignorance él- le fanatifme : le flambeau de 
la raifon étoit prefqu’éteint en Europe ^ plus 
d’études des anciens y plus de lettres , .plus 
d’artiftes » plus de chef- d’œuvres : les fciences 
2c les à^ts fleuriflbient parmi les Sarafins ^ ils 
avoient de riches bibliothèques , Sc des aca- 
démies favaqtes en Orient 8c en Efpagne. Us 
établirent plulieurs écoles qui devinrent bien- 
tôt fameufes : leur philpfophie Sç .leur huma- 
nité les faifoieat chérir des vaincus comme 
des libérateurs ^ des demi-dieux. 

On yoyàgeoit en Efpagne pour les çon- 
noitre dans l’intimité , fic pour les voir ôc les 
étudier chez eux j pour y participer à leurs 
recherches dans les myfleres 'de la nature'»' 
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l’on apprenoit leur langue , la langue Arabe. 
L’étude de la langue d’un peuple mene nécef* 
fairemeot à la connoiOance de Tes principes 
religieux 8c ces Arabes , ou , fous d’autres 
noms , les Abares , ou Maures , ou Sarafins , 
ou Mufulmans, ou Turcomans, avoientpour 
dogme capital de leur religion , l’unité de 
Dieu. On s’efforçoit de réfuter ces Arabes 
armés 8c conquérants j mais ils ne favoienc 
répondre à des arguments théologiques qu’avec 
les armes de la raifon. Bientôt ces réfutations 
dans toute l’Europe fe rapprochèrent telle- 
ment de l’unité, que ^es pontifes alarmés 
craignirent la perte de leur autorité , abîmée 
à l’inHant où l’Europe cefleroit de croire aveu- 
glément. Il arriva même que nombre d’hon- 
nêtes gens , fcandalifés par les abus inouis de 
l’autorité des pontifes , 8c pour échapper à 
leurs ordres tyranniques, confeflerent publi- 
quement k religion des Arabes. Les brigan- 
dages 8c les crimes des croifés en Orient , 
dont les plus féroces étoient toujours des pré- 
lats , des prêtres 8C des moines , ne pouvoient 
qu’infpirer de l’horreur pour une religion ân- 
guinaire. Plufîeurs d’entr’eux, perdant de 
vue l’augufte royftere de la Trinité , embraf- 
ferent le parti des Sarafins qu’ils ne pouvaient 
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s'empêcher d’eftimer Sc d’aimer , les voyant 
fe conduire , difoieot'ils , raifonnablement ÔC 
honorablement ! 

Des annales authentiques atteAent les intir 
mes liaiA>ns des croifés Sc des Saraflns. La 
milice légère de Turcopolis , chez les Sara- 
Ans f étoit compofée de Sarafins 8c de Chré* 
tiens. Les Chrétiens avoient aufll leur milice , 
appeliée Pullani , également formée de Sara- 
fins ou Mahométans 8c de Chrétiens. 

Pendant les treves , les SaraAns 8c les croifés 
avoient des tournois 8c des jeux de guerre , 
pour s’exercer fraternellement au métier des 
armes. Des Chrétiens , dans l’Àfie mineure , 
Arent battre monnoie au nom 8c avec l'image 
de Mahomet j 8c l’hiAoire publique de ces 
croifades nous apprend que les Templiers 
permettoient , fur leurs terres , le culte reli- 
gieux établi par Mahomet. 

L’empereur Frédéric II , Richaid Cœur- 
de-Lion f foi d’Angleterre , 8c les Templiers 
formèrent auflî des alliances multipliées avec 
les Sarafins. Une derniere treve entre Saladin 
H Richard y figpée pour trois ans, trois mois, 
trois jours 8ç trois heures, date folennelle qui 
donne en total un nombre dou^'e , augmenta 
confidérablement les intimités des Templiers 


Digitized by 



( ÏII ) 

Sc des Sarafîns. On traita bien les prifbnniers 
de part 8c d’autre. L’armée entière des croifés 
s’apperçut enfin , en dépit des pontifes , que 
les Sarafins , qu’ils faifoient paiTer pour des 
monftres y étoient vraiment y à leur culte 
près y des hommes éclairé^ Sc bienfaifants. 
Une longue abfence de leur patrie 8c de tout 
ce qui leur étoit cher , les fiitigues , les mala- 
dies , la famine SC toutes les calamités de la 
guerre , avoient refi:oidi peu à peu le zele 
des croifés aux commandements des pontifes. 
Tous les chefs , fouvent battus y exprimèrent 
à la fois le défir de s’en retourner en Europe. 
L’ambitieux Richard fut obligé de renoncer 
à l’efpérance de fes viâoires funefies. Sala-^ 
din étoit bouoré , admiré 8t chéri même des 
Chrétiens. 

Il eft encore à remarquer ici que c%toh 
une tradition fecrete chez les Templiers que 
Saladin s’étoit fait recevoir dans leur ordre 
par le chevalier Hugo de Tiberias , 8c qu’il 
avoit fatisfait à toutes les cérémonies de l’or- 
dre , excepté à la réception publique dans 
l’ordre y 8c fans doute i la cérémonie du baifer 
de la médaille du profès. 

Dans toutes les hiftoires de notre Europe 
où l’on avoit à uiompber des opinions 8c det 
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cenfures pontificales , on parle des pleurs des 
Chrétiens Sc des Templiers à la mort de ce 
grand Saladin. « Ce fut eiTeâivement un 
» prince d’une grande générofité , d’un vrai 
» courage } la derniere aâion de. fa vie fut 
» encore un bel exemple de fageflê & de 
» réfignation aux loix de la nature. Pendant 
» fa maladie y qu’il fentoit incurable , il fit 
t» promener , par toutes les rues , le drap 
U qui alloit fenfevelir, a.\^ç ordre à celui 
» qui portoit cet étendard , de la mort ) de 
» crier à haute voix : Voilà tout ce qui refie 
» AU GRAND Saladin , le Conquérant de 
» l’Afie. Son tefiament eft encore une grande 
a leçon de tolérance & d’hunaanité ; il légua 
» des aumônes pour les pauvres , Juif, Chré* 
» tien ) ou Mahométan , fans difiinâion(i8) ; 
» voulant prouver par cette difpofition qu’il 
B penfa jufqu’à la mort que tous les hommes 
B font freres , 8c que, pour les fecoufir, on 
B ne doit pas s’informer de ce qu'ils croient , 
B mais de ce^ qu’ils fouffrent, 

B Qui n’oferoit pas. dire de Saladin, quoi- 
B que Mahométan , ce que difoit Cicéron en 


(iS) Voyez G, Vinifiuf, lib. VI , & aulll YEJTai fur 
Jm morurr ÿ des Nations , vol. X. 

B parlant 
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•» parlant-d’un^ hotn^itie boh, Sc grand (ip) ?■ Jl 
» faut «îroirr qiï’il n’^xifta jamais lin hdmrrié 
» de iiteA /’quJ ne fût foutenu -déé regàrds'dé 
» ia divinité j 8c H n’exiita- jamais uni gr^Ü 
» hommes, &rts être itifpité y dii^ini/é pàrûnd 
» penfée de l’Eterncl (3o).>iV < a . ! lu^i 

Enfin )r la tnôdératidn , ia bbiifeîlSirftîé’^ 
la . fcience 8c' la ’fktn* tp|ril(j^<S^hie 
étdient- prefijge «nilérémeat dtf i^Ôté dés 
iSpralias. 

D’apfès^é :n«H» aVôtis fait cônriôîttft 
«les! liaiibfls dntft; lesi-^croifés 8c les 

ddsîfufenrs fde Séladiincontpè i lesi Té«|L 
plkrs i changée&'foudaia^îeâ iMenveaiaat^-.^t 
«0 dévouement ftaiernel, il eftiau nKjidS'Vfal- 
fenifilablé chevalier Témplieïi’prîfo^ 
nier en Orient , air apporté , à foD retour 
daas! l’ordre la grande noüvellè ^ îles fSa- 
rafins croyoleni) en un feiil Dieu !* tnâh! orf%tfe 
peut crowe.fàifonKablemeiit ^oë'dàis la feule 

■ ■ ■•ni ^ , ’i . 

•. ■■ ;'n > 1.; ... , . ; ' : ; — -7 

( *■? ); QïrideodttHi eft . àeitjinem. virûrttm boaoniéi 
.êÿ%niû adjuvante Deo. Et qemô ^DqttàIn fuit 
^diquo Divine. Cictr.deNat. 

Detir. 

( 5 P) C? paffage eft eXjtrait d'uoe Histoir» m l’iÉw. 
rope MODERNE, . . ' • 

Part. /, JJ 
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yye de complaiçe aux SatafinS , ÔC fans aucun 
gUtfe motif, les TempliiÊiîs âient éiabU.^n» 
Jiejiçsprdre uoe.npüyeîJe profeflion feflre^où 
JPimjdroit nie? la diyioité.de Jefus- 

Çbplij abtvégaticmi conforme aux yoeuxide 
tout l’ordre , puifqpLêlle étpit, fa doarme içté- 
jleiare TOyll'^^f‘cu(e i PifcipUna arcam. 
s.ilîiaigpeîbà celtique les Templiers» lorlqtfil* 
Ipj^Ipi.ent amt ;pieds UHoPieu .^ritcifié f tsix^ 
doient de grands honneurs à une image. ;qüi 
jfiÿSCHfîia, forme 4!W9§ tiête hu#»ame<^ .0® nîex- 
j^pit jÈS yénérable hnagelque dans leis aflem- 
Iss ^ plus ï^eretM. Co aône les Mahbroô- 
Jioÿjpîdâss lemr fcligion , avoîent eio hQtrèmr 
< ilfailt cherchet .uillenrs-l’oHgme 
jàu'cpjtçfefpeiûueux rendu par les Templiers 

^ leur imagé myftèrieufe. . ) r'. . 

-E'<ile®inom de cette image , vifiblemeot énao- 
ïgesic ppi(^u;il x'a iaucün fenS) dans nos langues 
Jî?oi4^nefe>j4ftit» nous: atiiter: à découvrir l’ori- 
gine de fon culte. Cette image fymbolique 
aes'Tëmpliers'fôu pbù'r~éimplô^^^ rigoureii- 
Tetnent lesite'rmes.confectés dans teP iûterro- 
gàtoircs leur idole fcarfti/é’, -éroit ‘ftitè èn 
figuré de fiafïbmet , infigmam Bàÿoriien ; Us 
. informatibns judiciaires nous attellent <ju’on 
avolt peint fur cette idole la figure de, BafiTo- 
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met , ubi état âepicia figura Baffamith 
Comme on enfeignoit aux Templieb, <i 
leur réception ,à croire un Dieu 'l'oÙNPuil^ 
fant y créateur du ciel fie de la terre , fic 
qu’alors on expofoU l’imagç de BalTomet à 
leurs méditations , il eft indubitable que ce 
nom de Baffomety nom confacré au cnlté de 
rEtè^oel i devoir peindre pour eux , en ligne 
viable ce que les mots abftraits Dio 8c 
Iddib J ou 'Gott ou fiod y 'expriment aujour- 
d’hui pour les Efpagnols , pour les Italiens y 
lés Allemands fiC les -Anglois. ' C’étoit l’ex- 
p'télliony la peinture '^fic d^'nktge de tout ce 
qu’oii entend par le ^ mot Dieu, Dans la 
langue Grecque > on trouvé au mot BalTomet 
im Cens déterminé qui confirme cette opinion > 
léc^éile ^éfulte des Àits aittellés. ’Le mot 
iFfânçois Baffomet nO»^Vient pas plus évidem^ 
ihent- dii mot , que k 

Baffo-Metus Latin ne dérive imtnédlaternent 
dès ' mots Grecs Bd^(- 1 Cé ^ nom , 

compofé de deux mots , ‘figaifie littémlement 
éüp^êiiierde la fageffs ^'teirtéùft- de là'fitgejfi:. 
OifV^’éft'paf la fagejfie -qûe ■l'Eti'tael^ fe' peint 
dâtis (éè ouvragés..^ ter ù^t Itapléme'én Gitec 
eft à fort toér le^lÿfl'OnyïWo' des-moÉs-'pûrÇS- 
ÿficùadaiioit, Il ligâifié énebte aïlégo- 

H 1 
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riqiMiitent la vie , la. vie de la fageffe j de ki 
fagefle. éternelle , Sc par conféquent la vie 
éternelle f le plus bel ouvrage , la plus belle 
image de la divinité ! 

Et obfervez que toutes les verfions litté- 
rales Sc métaphoriques du mot Grec Ba^é- 
MétouSy c’eU- à- dire y Baffo-Metus f & Baffo- 
üfet , s’accordent naturellement .avec l’ado: 
ration d’un feul Dieu. On conçoit alors le 
pourquoi' de leur image fymbolique ; 8c les 
autres circonftances des profeHlons fegretes 
de l’ordre des Templiers y s’expliquent par uq 
but réel Si. motlvéi; car on fait trop que parmi 
les anciens il y pvoit .des^ dogmes que l’on 
n’ofoit pas confeSer publiquement , à caufe 
de la ; religion dominante; j; Sc qu’entr’autres. ljq 
croyance en un Pieu feul 8c unique étpit jq 
plus . violemment : perl^utée. Gela parpit-iii 
aujQU€d’bui.,bien étmnge ? Tapt .mjeux pour 
la ,po.ftérité 1 ^ I 

C’eA à caulê de$ perfécutions des croyanu 
en ua;/eel Dieu f ^ue Jes Gnçfiicms y qui ne 
voulolfnt 9dB^em^ ^llÎ 1 fo feul Diep^ jsure^^ 
.dès long-temps^ ;.entr’eux un dpgme fecjr^t^ 
■Si des inidatione laUégO.nqqes à des opinions 
çaché^ry difelplmit/rarcành ho nom dos 
Grioftichns eÿi Grec:; le verbe Gnojli étokJe 
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premier mot de la fameufe infcrîption du 
temple du foleil : 

•« Gnosti Seauton » Connoù-toi. 


Ce temple , dédié au foleii , ne veut pa* 
dire que les Gnofticiens adorount le foleil. 
De ce que nos églifes foient dédiées , ou à 
faint Denis , qui porta la tête après la mort ; 
ou à faint Dominique, lequel inftitua la fainte 
inquilitioo ; ou à làint Nico'dême ; ou à d’an» 
tresfaints du calendrier Romain j il ne s’enfuit 
nullement que les François adorent comme 
des Dieux toüt-puiffants , les grands faints 
qui ont donné leur nom à nos églifes. 

Les Gnofticiens le nommoient le§ prêtres 
du foleil , par la même railbn que nos moines 
& bénédiains s’appellent généralement les 
prêtres de l’abbaye , prêtres de SaitthDenîs , 
de Saint- Germain-tAuxerrois, 8cc, &c. , & 
non les prêtres de Dieu. Cependant ils d’ado- 
rent pas l’âbbayej c’eft Dieù qu’ils prétendent 
adorer. Si l’on meitoît plus de clarté dans les 
difcuffions théologîqües, Il nyauroltpas tant 
'de fiei dans le cœur des dépôts -, ou du moins 
lés conféquences de leur aveuglément volon'- 
taire ne feroient pas lî dangereiifes pour les 
hbnnêtes'gèiré,' ' * " ■ : 
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Le notn'Gree des Gnofticiens o^usautçjriA! 
à chercher l’origine de leurs opioiotis parmi 
les chrétiens de l’Alie mineure ; dans l'enopire 
Grec qui fubnUoit encore , c’eft-à- dire’ , en 
même temps que Ja langue Grecque ; 8c la 
philofophie de cette langue durent avoir fur 
les Chrétiens d’Orient une grande inffuence. 

Si je. vais chercher l’origine des opinions 
Gnolliciennes au fein même du Chriftianirmé 
de l’Orient , ç’eft que rtiidoire eccléflallique 
m’apprend que les Gnohiciens parurent en 
public alors de rétablidement du Chriftia* 
nifme , conime' s’ils en eulTent été le tronc, 
la fleur 8c le fruit , félon les expreflions des 
partifans du Gnofticifme. Dans le premier 
flecle , après la .naKTance de Jefps , la oou> 
velle .philofophie Platonicienne étoit fort 
en ufage parmi les Juifs : ce qui a fait dire à 
Boulanger que Çelfe , au rapport d’Origene , 
reprochoit au Fils de Marie d’avoir emprunté 
, plu (leurs de Tes dogmes de Platon j $C quand 
il feroit vrai , félon S< Augullin, cité par 
Boulanger , qu’pq trouve dans Platon, le 
cçmméacement de l’Evangile de S. Jean , 
Boulanger a tort^^d’aeçufer le Nazaréen de 
n’êtj^e.pas ntême unjgrand homme. Ce phé> 
nomene d’érudition eût rendu irqn-Ëç^Ç,|^ 
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pjui fervicetf ). /e £^tia {^:pii» 

stfaçfaé à peindre les chofès^ , & s’il ne s'itok 
pas trop occupé: de. riioqtrer fon ind^atbni 
p^rticuHere (3-1 )« .',i> 

O Jéjfu&y FUs de Marie , ua vrai Djeir^ 
la terre, tu feras toujours pour moitié. 
chéri: d^^l’Eternel : mm fubihne Sc iBéâté, 
qui a fourni à Milton- des vers pleins d’éhtlM)^* 
ftaûne>& de majeAé. 

« Je fuis aufli le Fils dé Dieu , ou je l’étâis! 
n 6c A )e.rétois, je lè fais encore ! CartJieu 
» ne méoionoît pas fa familib. Tous leshotït- 
}>’ tues font enfants ^de Dieüf32,V »> • 


De: la philofopàie- .Platonicienné en ufage 
^puis long-te«nps chez les. JniA , ou Jovrenr, 
ou . Israélites , nâquitc .la cabale , càhb'ala , 
nom Itrop proâné' dè nos jours , par une 
populace -niyftérieuie, pàurr:nC>us donnerune 
foibleidée des refpeâs' profonds des fages qui 

fcB % ■■■ ' . ; ■ Il — . » ' ■ I ■■ 1— 

. (31 ) Voyez le Chriftianifme dévoilé. . 

(31) The jfon of God i alfo am , or was , 

And if 1 yvài , i am : relation flands : 

Ali men are fons of tiod.‘. . . . . 

' Paradifc rcgaiJ^i: iv tànto^ 
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avec fiëiité ,• le tiom dè ^^at^iftés ; 
^ qoi. prouve que la‘ cabale alors t>>vn entën- 
idùev^nteaoit une.philDrophie nobk & pure , 
quoique fymbolique , 8c non ntyjliritufe ; 
‘n:iit^éncore uae fois , m jymbole n’èA pai un 
-Myjhré^- 'i : ■ • 

f cabaMes xroyoàent fans’ doare un 
•#IMli'.<C*ieu:^.ptriÊ]u’ils.enreignoient le dogme 
de l’unité de Dieu. Ils avoienr auilî ukeÀmage 
allégorique pour donner quelques idées juftes 
’de fej œuvres & dé fori elTence. Vouloient- 
,iU peindre la divinité d’une manière abf- 
traite,;Q’eft'à-dirè j comme enfermant Tout 
en foo feia, |lls .]a repréfentoient à leurs dis- 
ciples par une tête imberbe. Avoient-ils à 
^péindre: le i Dieu eréàtkur tx. fécondant f'iunç 
burbae, exptimbit/ cette oréa^icHi' 8c ceàe 
.ffimidatiçn.' La tête:.. imberbe repréfentoit 
encoie llimanttidfiUté la nature êc Veffente 
cdes -cbofes. La- tète, barbue ».une. création 
iiteraelieiaent continuée 8c- en: général.) la 
perfeâion perpétuelle des chofes qui tom- 
bent fous nçs Sens. Comme ils fuivoient la 
loi des Juifs ) il ne leur étoit pas permis 
de faire des images , ' de peur qu’avec le 
temps , qui corrompt tout , on ne s’avifôt de 
. les ador«. . , . 
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Touifes nos idëeS > venant des feos ^ 8C 
Dieu n’étant pas un être torpord f il eft évi* 
dent qu^n ne'peut jamais enfeignerie dogme 
d'nji Dieu fans avoir befoin de rapprôchst 
%des fignes.plas ou moiiis imparfaits. Died 
ibft tbut ce qui n’eft , pas niatiete , ■ comment 
tofôr le peindre avec ce qui e({< matière ? Les 
-cabaliftes ne voubint - pas abandonner le 
.dogme fublime de ruôité d’un Dieu , SC 
-^craignant la bibticatioB.des images qui tom> 
iheat fous les &ns , crurent avoir atteint 
direâementrà leur but .en employant des 
: images ypirilueUes , des images en paroles y 
r'pour donner à leurs djfciples une idée moins 
éloignée de la toute. ppiifanee.de i.’ÉT£RNEL, 
. que l’évangile à' nèmmé la parole ) la parole 
• par excellence (33). 

Les Gnofticiens font nés des cabaliftes. 
; Cependant bientôt après l’établiftemeot du 
H Cbriftianifme Européen , le nom & la feâe 
des Gnofticiens s’évanouirent., comme per- 
dus dans les ténèbres. Mais par les ouvrages 
polémiques 2c les annales de notre Europe, 
on retrouve par- tout , jufqu’au temps des 
Templiers , les principes Gnofticiens fur les 


(33) Evangile S. Jean. 
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niilliets; de fiecles., Sc let émanation^ ou 
priocipes divins. Le» paetifaos de la théo- 
logie ntylUcfue fe détadierent (de la lôi Johre, 
Sc ^riqacrent des image» matérielUt d’après 
les im^es en paroles des. 6no|ftictens. Ils 
difeient à leurs initiés que celui qui’ adoroit 
le crucifié y étoit encore bien bas dans 
l’échelle des êtres y Sc par xonféquent la vic- 
time des milliers de liecleS'f .que celui au 
contraire qui étoit aflez éclairé pour être sûr 
que jamais un homme ne pouvoir être , le 
Dku tout-puiflant , qui n’a point eu de com- 
mencement y fe trouvoit déjà parvenu au 
plus noble rang de l’échelle’ des êtres , à 
l’état d’homme enfin ; 8c alors il avoir la 
GNOSIN entière : c’eft la Icience humaine. 
Les uns foutinrent que le JefiB y adoré des 
pontifes y n’avoit été qu’un magicien (^ 4 ). 
.'Une amre feâe , les Ophaes y qui confeflbieat 
un pere y un Dieu incréé y fe voyant perlecutés 
par les Chrétiens d’Occident y maudirent le 
'Galdéen. ’ . 

Les Bafilidiens avoienr deux Images ; Tune 
— — 

( J4) Voyez encote ia Gémar , & l’hiftoite abré- 
gée dn Chriftianifme, an chapitre HI du CkrijHanifme 
dévoilé. 
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?étoic une fi^orê* Jnife jî'Sc Taotnf «eiledVoM 
femmeé iBs ;b©ooirôiBnt ce?; inrfage» aüégôilt 
qii&Si, îfcus fohjm^ fort heunàijç ^eds boà 
irénée ait foit de iHiniage :des Ba^lidieaK tn 
Jupiter 8c* übé 'itfism'e*'. GeitêiigiJMMfo 
'èowrette 'ifinis - apprend du mQiàs.^nk Ptme 
• des figures -avoit âne fearte-, Sçcqüe üatfBre 
: n’es avoit paK ' Bafitidu^ f à la ^radtere de 
Pi/thagore v ubligébh féal difoipleanjùie taie); 
‘pendant plufiéùrs antrées dnqadfîéitiersl, 
'fêlDn quelque» écrivaSos i jal^’à :ce rqulte 
euffont reçu toute ti Gnofifi', toute lifcienet 
de rinitiatioù. Uit Yeul , etsîre^ mille ^ étek 
admiis au fandluaire^ & .Âe^di»mTSè'in^da, 
deux feulement étoient agréés pour |)dr.ticipdt 
-à la révélatioiteutieïe de tous JèSi&dietaaÈrra* 
,çhés à la nature. ... . .. . . :î 

. / Lés Carpacraetf ns ! doreigobiebeV? ^ 
in%iaHonft i, qbe Jefos-Cbrift uypit choifi , dans 
foàj difciplds yïqinique^ fideles ams 
auxquels il avoit confié toutes les connoif^ 
fances qu’il avoit acquifes dans le temple 
d'iss, où ff éfôif'’réfïé îfé Teiie arts à 
‘s’exercer à une étude pratiqué' j dont on lui 
avoit donné la ^héorie pendant fou enfonce , 
infiruite par les, prêtres Égyptiens ; parce 
que les remedés les ^plas fadutatrei f&m ptfiC- 
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qué'toüfc eompofé» d’uaé ^ofede poifon, % 
difoisUc lei grand «nédccin., au nom de 
i’humâoité ÿ leur àvoit; défendu de ne jamais 
conamùUi'quéf qu’aux iioitimes vertueux la 
fi&ence-'da^y»n Ù du m«l V c’‘iBflrà:dire , l’art 
:dB:§uéxjr. llsavoiént un*figne ^lècret potir (é 
recohnoîtie ce qui même» difoient-ils , 
eft attêûé par l’éV^gUei r Ge .fu^ à des figoes 
<^ofticiéns' !qucMes dtfciplés; xeconnureot 
leur 'Maître ' à EmUiaüs.' ; Se. prendre la 
main f-de" certaine mabiere exigeoit une 
tépoofe'*) un attoucbetUent < expredif ÿ & 
Æela plusieurs fois ^ en forme d’interrogation 
^ de ré|>Oflfeis>ia£enlibles- pour tout 
teur - V ^ i - 
Les iBaOlidiens.). les Carpocratiens & tou- 
tes les fedes Gnofticiennes : , avoient une 
iim^é où étoit gravé le mot ABRASAX, 
qui,ahatyré par le calcul des lettres de i’al- 
•pfaabet Grec ^ alors en ulage pour des chif- 

ol c , 'j' 

c rf pratique des 

•(^qfliciens ^ que vient rufage , prefque , uniyçrfèl en 
Angleterre , de' fe tendre toujours la piain nye quand 
on fc rencontre. Un Angloïk^, qui ^oit ^ttn jour fort 
'preffé , me dît *> en mé douirânt Ï4 lâàin gàlit^e 3 Eàcttfe 
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freé , étonne poùiJk(»nl9re'tot9b}6g^éCCtjqai^ 
.probabléaupi! ’ péür; les Giraftidtnssy «Quliw 
^éligner la . révolotion anntieUb dii<v;foJ.ell j) 
rappeller tous.ibficbknfai^V-^ due à cli- 
que 'inidé. t;.Tii tnafthfs: jbut.A'mli 4e ut» 
'.nature!' . ■ ? n;-)': z'A x-J ^ s! 

.Nbusi atons èDCote aojduid’iitM iQb^atit^ 
de belles pierres où ce mot efl; gi^Vié i 
quféllet fpieat^btfn^^ au 

'lémpSjdeiSjlfiBd^ÿ'toO; oe-pieot meft! 
AA^^Ues religkqfelsoiii. ïieotiettf j dA^ 

, tsciieùs.!;)i)aos i» 

Ltrott^fdtitixjtsiipotftnteside ,ce6ipl(rrfi$»:</où le 

.mot MarA^Aïteft gravé.... ij', 

/a:Oû voit fiu3l'uaejcier!eefepieoAt)lie(ivitfi$ip- 
, CI£N , Je SàyANatrp^ iCfCell«»OStaîqoiàxti'.i 
; rfilk gI:8^f0»vrje^,ide Jéteiû^^ k. Fef» 
df^doiU^HeA^PH n en langageAtybddm > 
le, Çféai«lu^l’Âfe^ik^ft)de.:rVnJyets^ÿé^it 
Kepréfenté fuir las^l^mex.svpc,. «p» ikiig^e 
iibaUbft^uae k>ogim[i4k^iUrAii)PQ!iM-.p]pici4fe 
lVdrei8C rlw igï>iCesn det la/ «^SO^P»li I^e 
peotagdqe!ÿ.pü alétode: i .eiogiipûjiptee^j 
Pythagelre ,étois„ençore for le.fôs (|ej,^1nAge 
;,.vén4rable.i .G v^IqUc) .difoU-Dn j j’embl^nif .-id* 
daljcQqfefiin^e^ipatejrnelley do <f QOl-Iftiyfesf > 
paK.e:qtte|iidjfM>(lfi> dilidpj£| 
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fytf^peaÇigàféfi’impmmcâitdacpehiâA ^ itoH 
Kfjsi' figive^TJ^axcileptàticrtf l’BjqwHQiedt'îte 
(pfemà^ooe dd“foûté St de!.i»ofpérité. 
voyoli encbré-lVgiioàtü 'GaoSfiicienoe-»;’ 
à hall pb««eft- d!Vai grand# étôlle reptérémoit 
le Créateur, & les fept petites étoilei étoient 
4’ê«d}l$ nWfüés .fepc éoamaàoaticêM laiTlùute- 
HPuâdbflW lîl' 3r..-a 3-» MO ?,-n r i '?!.; ! r-ii 
MS iTôiw» lé^ fy(Wtnfe>d««iprtwM9<tô foleil>](ê 

1 îé’àvâ C '4^1 itt ageot^filid iKStaèerJjffriiilis 
-’^eSplferSt'- fîbaléilr' »ét^pdii8ll ^fe»e«l^ian 
f4éut9îtf^igSbitnài^lf>^ «S e»i feul- Difeât , 
•c^^te»■»^4I^Bivbr«?^^Bpq^î«#ftx4*4fc^Wfeo^lu 
Créateur de l’Univ6« qï« »ôiiSr.avttt<t‘ptoOTé 
<j|ü?Ilÿî#btiîtftea§ipeiaîli^pwwtleuE BaJ'bifcétuf. 

L’hyéropbaotiplî^ Jtpai ifyinlBdlifoici fe « Bsao , 

paiii/Stf'.'iie/^frtsi'tpaShtfarçoil teJmot 
t A»ablidÿtAIÆânl-I>i£U fJOUtftô«ï»i^èfd«XW^ ! 
3:Apïès-t« ,y le 

5MSSé dftStréJ^VitnîTWififatt ttftiitiénâU»'!q»ftg 
• îiaciQ^ftciVadii 

4 d«4ln<àl4 V«bl^lfot^f4l<9)>i<Sâlailâé$t&'4lbs 
jüg^iqülqii<t0«o^t'ekit'>ïés i(¥ ^nSplie/Sÿ^opt 
atàs-ietjis9i®forta»lèns 4ej| rbpifb- 
lèhar 4a» la 

.lë|iré‘ét-ftS:l)!a^dilîpOat»«neo^SWMiP 
îimittîlrW5yâT.4a'’^3tdln8«^^ : 
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preuve irrécuûble .que JeÇ; Templjers qui 
croyoieot en, ua feul E|ieu i ce qu’il ne .f^UI 
oubjter , qe^.voyoiem dans l<çur]B4|romet 
que l’emblêine . Sc l’image 4 es oeqvte^ «lu 
Créateur.. •, 

,, Çe dc£ine ,4e i’qnité dc Dipq toujours 
4 ts chez le^. Gnp^çiens. une réyjélatiqn allé- 
gorique. Et comme on y difoit que;le.Fils de 
Marip n’ayqir4té;qu’un 4c leyrs^op^gbjes , 
4 c non le Dteu !tputj'p,ui 4 anv,,;qgîts,iiMt^ion 
fecrete çhez les Gno/licigos^cypit 
.davantage jphcz 5retupljers.3^,fçql IpHp- 
çon,de çettg, ffpyanüe ,)es.,^^iyioy^^,,9ux 
torture?^ gç aux.bftçhgrs. , IMi'il/I «iisM 
^ Je ne yo]s, ga? qqjnment .je ^uç^j Wu(qr 
de; croire, quj’g^jlifignt 4 tfojljesçe,;. jc 

aderniere projfeljton , peu , nombrp^ié , un 
.politique. Çet ordre militaire ^ ces chfya* 
lierS) çrrai^s^^P^.^s déierrrK'.de: r^ûeitni* 
ne^re,t jat^ntj.j^efpjo. d’uun.iigfrj^r ^ 
.pour quî% €evut,;j«fcr;*f.y^P^ ffo- 

noncer ^toient. inilfuits dq piiUi'jgraqd 
de l’ordre 4 8c que l’op fe ^ 

eux fap? dqi^er,, ; ) ,«i,èibu;à 

L’image des TengipUerSiÿ.Oi^! ISc^^d^oit 
^peiore Ia figure du B AV uÉ-'^i,T qi^ ^ figure 
'du ^a^têmç__Qq teinture de la; 
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donc évidemment le lymbole des ouvrages 
du Créateur. - Mais lé fighc baptifmal peint 
au fêin de l’image barbue Si. ■ itrdfërbe zvok ’û 
■encore uiî fetis réel; c’eft-à-diré , un fens 
déterminé pour indiquer la forme qu’on devoR 
emplbyer à ririitiation' dû ^bapiêmé dé la 
jagejfe ? Ftoit-ce une figuré algébrique ou ^o~ 
Tnétriquèï ■ ^ ■ • ■ ' - : . . 

' ’'C’étoft'tbûtéfois'Uitè figuré Crwqué &■ un 
‘li^ne ^''imtiâ?ion. Nous avons vu qùë ^ 
'pentagofté ’iôu ' Tétoile Pythagoricienne étolt 
'uh fïgrie'tfaèceptation. ■Ofer prononcer que 
''é^étdft’^é’^hÿ^e ligne i’Æroît * témérité ! 
Mais Nicolaï me paroît it Courageux eh fes 
'réCherèhés" -fi fiigè- enr les! ôbfèrvatiûns , 
'i^ue fe' né' puis lui téfùftr -moh afientimeiit. 
‘Ce qui ' m’éngageroit encore' à cfoîre cet^e 
analogie , 'COhime fuflirammént prouvée ^ 
ic’èff que \-éioRe- flamboyante , ^ qu’on trouVe 
• fur ' lès ^ plëtfclies ■ grdvées 'du •’ pfémiei'’'ïi(pls 
'dé's Ffàht8 -R4açotis AngldH'i "lêfF oh jwBta- 
*|;onè j-'ûhêfcfigïH*^ élht'lée â cinq pointesi^ 
f ‘Ccifë' aliégër’îé-thétitc fans doute la peine 
d’être étudiée. Onconnoît le refpéâhiès fept 
' fages’-foSl l^fenfagonêléioilé.’'-' ' * 
Üés ■'Ophites , • qui peignaient én parôUt 
leurs idées fur la natuie 2c 

la 
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la Divinité , difbient dans leurs JymhMes i 

« Les âmes , en retournant à Dieu , doi- 
» vent montrer aux ARXONT AS , aux 
» Maîtres , les lignes de leur purification Tue 
» la terre ». 

Comment expliquer cette allégorie? Je vois 
feulement que le fens littéral en eil abfurde. 
Je fais enfuite que ces paroles furent refpec- 
tées par des hommes fages j elles renferment 
donc un fens caché. 

Je reconnois bien dans ces Archontes , ou 
maîtres , les juges de l’Enfer Grec » les gar- 
diens des Champs- Ely fées , les dragons qui 
veillent au jardin des Helpérides : ces Ar- 
chontes , qui veillent à la porte du féjour 
d’éleâion , ont peut-être quelque rapport 
éloigné avec l’Apôtre auquel Jefus a , dit-on , 
confié Us clefs du Paradis. Ces clefs en 
croix. ..... 

Mais des recherches incertaines m’entrai- 
neroient loin de mon fujet ; non-feulement 
je permets, de tout mon cœur, que les fa- 
vants comparent les Archontes aux Apôtres , 
les fymboles des Ophites à leurs fymboles , 
ihais qu’ils faffent même de ces Archontes 
Part. /. I 
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des tuileurs à l’entrée du .faint temple du 
grand Charpentier de l’Univers. Ce qui eft 
indubitable , ce font les prières des Ophites 
qu’mon leur failbit prononcer quand on leur 
expofoit Yimage en paroles , ou la parabole 
que je viens de citer , laquelle figure verbale 
pourroit bien être la parabole du pentagone 
de Pythagore en un mot , l’étoile aux 
cinq pointes , figurée par une allégorie fpiri- 
tuelle ; ce qui feroit conforme aux dogmes 
des Gnofiiciens , dont les Ophites étoient 
une branche ou retranchée ou aventurée pour 
fonder le terrein , le génie Sc les moeurs du 
temps. 

Les prières des Ophites, en la prélènce du 
pentagone facré , prouvent encore que ce 
pentagone étoit le figne de leur initiation. 
Ainfi la liaifon des templiers 8C des Gnofti- 
ciens eft démontrée. 

C’étoit comme ayant participé à l’initiatioB 
du Baffometus , ou baptême de la fagejfe , que 
l’on conçoit aifément qu’ils fe perftiaderent, 
fans eftroi de damnation , qu’ils n’avoient 
aucun bëfoin des bénédiâions Sc abfolutions 
des iiiiniftres du pape , qui n’étolent à leurs 
yeux que des hypocrites ou des dupes. 

Après avoir ainfi expofé tout le fecret de 
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l’ordre des Templiers, ils nous refie à com- 
parer maintenant l'ordre des Templiers avec 
rinftitution toute moderne des Maçons/râncs 
& acceptés, 

C’eft là qu’on y trouve légale & chérie 
l’invifîble autorité de ces bons fupérieurs in- 
connus qui s’efforcent myjlérieufement , par 
des 'crieürs publics , de répandre parmi la 
populace de l'Europe , qu’ils ont entre les 
mains un fecret de faire de l'or , comme fuc- 
cefTeurs des Templiers. 

On a mille £c mille fois averti en freres 
les Maçons francs & acceptés , de ne jamais 
croire à des charlatans , qui annoncent des 
àieox étrangers 'y qüi k difputent entr’eux le 
droit de tromper les efprits foibles ; en un 
mot , qui les- arment comme des brigands. 
En Angleterre , on a déjà proforit le poignard 
Ecoffois. 

Rien nfarrête les fopésienrs à la barbe bleue ; 
ils écrivent myllétieufeinetit fous le manteau 
de l’anonyme ^ ils parlent avec une incroya- 
ble effironterie. L’hiftoire publique ell faufTe , 
à les entendre j rien n’eft vrai qu’au fein de 
leurs concfliabules. 

Ces bons fupérieurs inconnus y ne mettant 
plus de bornes à leurs impertinentes aifer- 

I Z 
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lions ) fe contredifant chaque jour les uns 
les autres, il faut leur prouver que l’on a 
long-temps attendu à déchirer le voile qui 
les couvre. Tant qu’ils ont été l’objet de 
l’exécration publique , il eût été bien barbare 
4e les rejeter d’un aille fraternel , où ils 
s’étoient glilTés en faifant patte de velours. Ils 
ne comparoient pas alors S. Ignace à Céfar 
& S. Xavier à Alexandre : en très-peu de 
temps ces Meilieurs invilibles font enfin par- 
venus à leur préparer des milliers d’adorateurs. 

Les colonnes font drelTées , le temple eft 
bâti , le chiffre du fancluaire eft gravé. Ôn 
attend cette explication \ Sc iis attendent à 
leur tour le moment de la donner. Et ils 
dorment fort tranquilles. Mais on leur a tant 
accordé d’innovations , ils ont tant de voix 
au chapitre , Sc ils écrivent fi magnifique- 
ment, qu’il faut leur expliquer , une fois pour 
toutes , ce qu’ils auroient dû lire , il y a long- 
temps , au fanâuaire de la Tolérance Sc de 
la Vérité : 

M Un génie bîenfaifant a toujours l’œil fur 
» cette maifon , car c’étoit la demeure d’un 
» faint Homme (36) 

{) 6 ) Le Dieu du foleil , duQS ïAUefie d’£urifide. 
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Voilà une tolérance de près d’un fiecle t 
U eft bien pardonnable aujourd’hui de livret 
à l'indignation publique des prêtres fangul- 
naUes. Attendre plus tard , il auroit fallu les 
livrer au bras féculien Le choix n’a pas été 
douteux, car le philofophe ne veut d’autres 
armes que la raifon j fon cri de guerre eft , 
humanité. Ils ne favent fe difputer que 
l’honneur d’ajouter le plus de lumière au 
flambeau de la raifon , 8c encore le bonheur 
de fervir la Vérité; avec un zele intré- 
pide. 

L’on m’a révélé en Angleterre tout le chif- 
fre du jéfuitifme , jufqu’au dcflein de le rendre 
public i entreprife qui chaque jour devénoit 
plus dangereufe. On cherchoit la plume tx. le 
cœur d’un François pour parler une langue 
Européenne , une langue humaine ! 

Quelques difcours Maçonniques prononcés 
dans les loges d’Angleterre , où l’on m’a fait 
une forte de violence pour me déterminer à 
entrer dans la Maçonnerie , & les essais de 
ma première jeuneffe , & l’honneur d’être 
François , ont inlpiré quelque confiance en 
mon zele ! 

Je me fuis enfermé avec mes titres ; j’ai 
tout vérifié , tout comparé , tout examiné j 

I i 
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j’ai employé à me convaincre de févidence 
du chifFre jéfairique tous les efforts de ma 
raifon. Quand les intrigues des jéfuites m’ont 
paru aiifli clairement démontrées que ma 
propre exiftence , je ti’ai plus balancé. 

Pauvres aveugles ! déchirez votre bandeau ! 
Hâtez- vous d’abord de fortir du fanôuaire des 
faux dieux ! Que ces dieux eux-mêmes en 
forte nt ! 

J’ai embrafle la colonne du temple des faux 
dieux ; je feus déjà que ma foible main fuffit 
pour fa ruine. Il fera renverfé. 

Je ne veux qu’enfevelir leurs poignards 
fous les ruines d’un temple bâti à l’Impof- 
lure. 

Des principes religieux & tous Gnofti- 
ciens faifoient le grand fecret des Templiers 
au quatorzième fîecle j Sc les Maçons francs 
Sc acceptés ont , comme ils le di/ent y pour 
premier principe que la religion n’eft point 
du tout leur objet. La liaifon immédiate de 
cette fociété moderne avec l’ancien ordre 
des Templiers , n’eft donc qu’une chimere. 
Les principes d’une fociété fecrete peuvent 
fouffrir de grandes altérations , des modifi- 
cations infinies ; mais il n'eft point poifible 
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que ces principes deviennent jamais contrat 
diâoires. 

Les Maçons francs 8c acceptés ont des 
cérémonies allégoriques, Sc les Templiers 
avoient des cérémonies allégoriques : cela ne 
prouve Uullement que les fymboles de ces deux 
ordres foient les mêmes. Nous avons montré 
qu’ils ne fe refTembloient pas. 

La troifîeme profeiTion des Templiers étoit 
la derniere initiation , & c’étoit-là qu’étoit 
conBé le fecret de l’ordre. 

Or , il n’y a point de grade écolTois ou clé- 
rique où il y ait un fecret conBé aux initiés * 
le feul qu'on leur donne eft une prétendue 
liaifon immédiate avec les Templiers , ce qui 
eft un menfonge , ce qui ne peut être le fecrêt 
de la fociété , puilqu’on y afture que la révé- 
lation de l’hiftoire complété du fttnâuàire 
intérieur ne trabiroit nullement le fecret des 
maîtres écoflbis. 

Chez les Templiers , le but de l’ordre étoit 
d’ôter aux prêtres leur pouvoir : chez les 
Maçons francs & acceptés , tout y prépare 
la TOUTE-PUISSANCE des prêtres célibatai- 
res, 8c le délire de la fuperftition : les uns 
couroient au danger pour défendre la veuvè 
' Sc l’orphelin j ici l’on établit des prétentions 

I 4 
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abrurdes fur les droits chimériques d’uo ordre 
dont on a puni ( trop cruellement fans doute ! ) 
l’infolence , l’avarice Sc le defpotifme naiflant. 
Chez les Templiers , on renioit la divinité de 
Jefus c’étoit un fecret politique. Les Maçons 
francs 2c acceptés n’ont certainement pas à 
xévéler un pareil fecret fur i’autel de la Toute- 
Vuijfance. 

Oferoient-ils jamais dire (de quoi ne font- 
îls pas capables ? ) que leur tablier hleu repré- 
fente la ceinture de l’ordre des Templiers 
que le cordon d’éleâion à trois fois trois 
nœuds , qu’on donne dans quelques loges aux 
maîtres écoflbis , repréfente la ceinture fecrete 
des Templiers ÿ que l'image d’un mort dans 
fon cercueil , 2c c’cfl: la cérémonie augufte 
du plus haut degré de la Maçonnerie écof- 
foife , Ibit l’emblème du Baphometus des 
Temjpliers. Il n’y auroit pas encore là de 
mêmeté allégorique , ni de liaifon immédiate 
^yec l’ordre des Templiers. 

Un Templier dépofa qu’un petit nombre de 
.Templiers , probablement quelques ancieoi 
de la derniere initiation , emportoient en leurs 
voyages , dans leurs coffres , félon les termes 
,de la dépofition, l’image de Badbmet : on 
peut en, dire autant de l’image des traîtres 
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écoffois qu’un petit nombre emporte en Tes 
voyages j mais cette image ne reâemble point 
au BaiFomet des Templiers. 

Cette image , quelle image eft un cadavre 
dans un cercueil ! Sa tête eil; celle d’un jeune 
homme robufte. Ses deux bras font croifés 
fur la poitrine. ' Le corps du cadavre eft 
dans un linceul ^ de couleur de pourpre ^ ce 
linceul eft une efpece de cafaque ou chafùble 
facerdotale qui lui tombe jufque fur le milieu 
des cuiftes : depuis le coude , les bras Sc les 
mains du cadavre font nus. Il porte au bras 
gauche , au deflus du coude , & fur le linceul 
de pourpre une croix rouge. Dans quelques 
loges de ce haut grade , le cadavre a une 
biefture au front. Dans quelques autres, où 
le front du cadavre ne paroit point avoir été 
blefte , on voit aifément que la tête avoit 
d’abord été coupée, mais enftiite réunie au 
tronc. Tantôt on ea fait un S. Jean-Baptyie^ 
tantôt le grand maître MoUay, & auffi quel-, 
quefois un Chrijl. 

La plus haute /umiere d’un heureux initié 
à cè grade des grades , eft de favoir dire; 
,®. Ce cadavre eft l’image d’un éomme, qui fut 
» ienterré dans un pays où on le chercheroil 
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» le inoms ; Sç on peut l’y voir encore au^ 

» jonr4’biii ». 

Cette allégorie eft offerte avec tant de 
iêcret $C de Iblenoité f que de bonnes gens , 
qui aiment fort la vie , ce qui eft très-naturel , 
publient un inftant ./<t néafité des loix de Us 
nature. J’en ai connu de très-perfuadés que 
ü on leur coupoit la tête « les fupérieurs 
inconnus auroient « s’ils le jugeoient à pro- 
pos , un moyen sûr de la leur remettre 
comme une jambe caffée : ô ftélire de l’efprit 
luimah) ! 

Cette allégorie ne peut-être la peinture 
d’un pareil fecret , puift]u’il eft impoflîble. 
C’eft tout ftmplement l’allégorie de l’ordre des 
léfuites. 

Le jeune hpntme eft l’ordre : on fa peint 
ieune , parce que l’ordre des jéfuites n’exiftoit 
pas dans l’ancien monde ^ on fa peint robufte , 
■parce que l’ordre eut jadis , comme on lait ^ 
des niembxes infatigables , i& qu’ft a encore 
de nombreux partifans, Sc pour s’en convain- 
icrè ) il faut Salement ouvrir les voyages du 
t>aron de Riesbedc, tout récemment publiés, 
.ouvirare très-curieux , où l’on voit des fpeélres 
.qui apparoijfènt à des princes ennemis .des 
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jéfuiMS , & des princes , gui , paflant tout-à- 
coup une dague Efpagnole au travers du corps 
de ces fpedfes ^ tuent matheuretifeinent leur 
confelTeur {37). 

Le }eune homme a qnelquefois une bleflure 
au front c’eft tm coup dangereux porté i 
l’ordre : fouvent on voit que la tête du jeune 
homme a été coupée j on lait que les jéfuites 
ont été chalTés de par-tout avec leurs mira- 
cles ; qu’ils ont nnérité le nom de fléaux flu 
genre humain , 8c qu’enfin on a décapité l’or- 
dre, Mais c’eft vraiment la tête de l’hydre des 
marais de Leme ; le monftre a ramalTé fa 
tête H. s*e(htct de la réunir au corps dé- 
membré-, traîné dans la lange 8c difperfé 
dans les déferts. 

Les iûpérieurs inconnus aftbrent que le 
jeune homme vit encore où nous le foupçon- 
aeridns le moins : c’eft l’ordre qui le releve , 
caché fous un voile Maçonnique ; c’eft là ce 
grand maître qui vit encore , 6t demande les 
fecouTs des maîtres écolTois. 

Cette allégorie jéltiitique s’édaircit en- 
core par les emblèmes des livres jéfaiti- 


( 37 ) Voyages du baron de Ricsbesk j yoj, Paris, 
17S3 > chcsBaiiTon. 
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qaes y qui ont été publiés fur la Maçon> 
nerie. 

Ils aiment tant à peindre exaBement les 
malheurs 8c les triomphes de leur ordre , 
que leurs prédicauurs , dans la Iplendeur du 
iéfuitifme , ( comme , par exemple , au temps 
où ils parvinrent à féduire le grand roi , le 
généreux Louis XIV, à révoquer l’édit de 
Nantes ) peignirent le foleil dans toute iâ 
gloire. 

Le foleil eft l’image que les jéfuites ont pris 
modeftement pour l’emblème de leur ordre. 
Quand l’ordre fut un peu harcelé , quand U 
fut banni pour fes crimes inimaginables, à 
qui n’a pas étudié leur biftoire , ils peignirent 
le foleil à fon coucher. Aux jours du triomphe 
de l’ordre , ils peignoient la lune éclipfée par 
le foleil. 

La lune eft peur les jéfuites l’emblème 
de la Maçonnerie. Quand l’ordre fut ab- 
horré , chafte , ils peignirent la lune dans 
fon plein , 8c le foleil étoit caché fous l’ho^ 
rizon. Aftre timide èc plein de pudeur , à 
lune, ô paifîble flambeau des nuits ! douce 
lumière des âmes fenübles , ne fervirois-tu 
donc, plus qu’à éclairer les attaques des bri- 
gands ! 
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An feizieme Hecle ^ les jéruites étoient 
puiflfants. Par les fecours de la coofeflion 
auriculaire , cet ordre connoiflbit la politique 
des fouverains & le fecret des familles : 
toute fociété ou fraternité leur faifoit craindre 
des rivaux : elle étoit extirpée , ou bientôt y 
après en avoir féduit ou difperfé les chefs , 
ils lui donnoient une tournure alchymique. 
C’étoit la paflüon univerfelle du fiecle ; tous 
les princes de l’Europe avoient leurs aftrolo- 
gues Sc leurs alchymiftes (38). 

En ces temps- là , un charlatan , qui le 
donna lui-méme une foule de noms ridicules 
pour apprêter à rire aux fots , qui font , 
comme on fait , le plus grand nombre , pro- 
fita de foa bonheur à guérir plufieurs mala- 
dies) avec des remedes ) alors bien extraor- 
dinaires : il fit ufage de l’opium 8c du mercure. 


(}8) Voyez La Fama de Jean - Valentin André , 
imprimée en i<i4; Ton AJJértio , aufE imprimée en 
1^14: te ùi Mytkologia Chrifliana , publiée en i S iX. 
Voyez les Symbola Aurea Menfee , de Michel Mayer, 
fon Athalanta Fugiens y fa J%emis Aurea. Voyez 
encore le Snmmum Bonutn , de Robert Fladd s & jetez 
les yeux, li vpus en avez le courage , fur les épouvan- 
tables in-folio de cet Anglois , qui n'étoît ^as un 
homme fans mérite. 
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Fut-il l’auteur de cette découverte ? Les 
favauts ont de grandes raiiôn» pour en dou- 
ter ; mais ik ne doutent nullement qu'il avoit 
contraâé l’habitude de s’attribuer les inven- 
tions d’autrui. Il avoit pris d’un philolbpbe / 
modelle (39) une idée linguliere, que le fêi, 
le Ibufre SC le mercure étoient les principes 
des choies j Si il s’ea alloit criant par les car- 
relburs : 

« Je compofe le fcl , le foufrc & le inercare ; 

M Voilà ma ttiûité , Tame de la nature >3. 

Cet amiok Théophrafie Bamhafit étoit un 
petit chevalier d’snduftrie , qui y parlami des 
remedes précieux, de fympathte & de magie 
comme on fanfaron , étoit paweim , malgré 
tes mœurs dépravées , à fe faire , parmi la 
populace une trés-graade répmaiioa de gué- 
rijfeur. 

De tous les fouverains du fiecle, Rodol- 
phe II contribua le plus à étendre la répu- 
tation des arts fecrets , Si jeta , par une 
erreur , les fondements de cette horrible 
fiq>er(Iitton du dix-feptieme lîecte. C’étoit 


Ifaac Hollandus. 


Digitized by Google 



( *43 ) 

à la cour de Rodolphe que les charlataUs 
myftérieux accouroient en foule : Tychôr 
Brahé , qui compara heureufement les fept 
planètes du ciel aux fept planètes du creu- 
fet , fut récompenfé en roi. Rodolphe ap- 
pella aufli à fa cour le fameux Jean Dee , 
chimifte Ânglois , qui avoit adrelTé fa Mo~ 
nade hiéroglyphique à l’empereur Maximi- 
lien. 

Cette Monade hiéroglyphique du chimifte 
AngloiS) étoit une figure où fe trou voient 
réunis le foleii, la lune^ le mercure 8c une 
croix (40). 

Les dépenfes extravagantes de Rodolphe 
£{ les honneurs qu’on rendoit à fa cour à 
tous ces charlatans y faifbietit du bruit en 
Europe : c’étoit là le feul réfultat vifible des 

- ■ ■ - ■ - - — ^ 

(40} Monas Hieroglyphica , by fohn Dee , 

Ce John Dee eft au{& l’auteur du Fafciculus Chymi- 
cus , on Failceau Chytnique s & d'un autre ouvrage 
qui n’a jamais ëté imprimé , dont toutefois l’exiftetice 
eft certaine pat les citations des auteurs contempo- 
rains. Cet ouvrage avoit pour titre: NAOMETRlÂ> 
c’eft-à-dire , Mefure du Vaijfeau , Mefure du Tem- 
ple. Voilà pourquoi Ce John Dee , vrai charlatan , a 
été fi célébré parmi tant d’initiés Maçonnés pat les 
jéAûces, 
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énormes dépenfes de l’empereur & du travail 
de Tes protégés. Les partifans fe multiplièrent. 
Les jéfuites y dont Pafcal en fes Lettres , Sc 
Racine dans le prêtre de Coa Athalie , ont (i 
bien dépeint les intrigues 8c la foupleffe Teli- 
gieufes , favoriferent le penchant 8c les foi* 
blelTes de l’empereur , pour le détourner des 
foins de fon gouvernement. 

Déjà les jéfuites gouvernoient delpoti* 
quement les deux branches de la maifon 
d’Autriche , dans l’empire Sc en Elpagne : 
malheur à qui ofoit élever' la voix contre 
leur defpotifme *, c’étoit toujours un fcéiérat 
à livrer aux bourreaux. N’avoient-ils point 
de prétexte pour lui imputer l’apparence 
id’un crime , ils l’appelloient effrontément 
du nom de fon pays , comme d’un nom 
odieux au Tout-Puiffant ! Un habitant d’Âlbi 
étoit un Albigeois ; ce nom étrange étoit 
pour le peuple le fynonyme de brigand ou 
d’hérétique ! Si quelque philofophe ofoit 
leur reprocher leurs innovations dans la 
dilcipline de Jéfus-Chrift, ils l’accufoient 
auflitôt d’rnhéifme & d’héréfîe : ofoit-il pro- 
tefter de fon innocence , ils l’appelloient un 
protejlanty 5c ce nom feul qu’ils faifoienï hair 
à la populace y lui créoit un forfait digne de 

mort : 
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.liiért : on les.brûloh taï cennioês^ Üi cyjî) 
tant le Sancie Spïntus l 
; îniiUtuée pài* t)ieù même ^ 

be poùvoit ôrdôaoér la cruauté j oà vit s*éle- 
vér u^e foule d’îionnêtés gens l^ùi chireht 
^otre fâioie religion aBomiuable j on forma 
des àiifpcîations pariiculiercè en Autriche , 
èn Bohême ^ dans là HongHe '} on fe fit uii 
bfjite parücülier for des principes Gndfticieni 
àflez mal eotendu^ i mais cdihme on y mêla 
èoüt le fiaterriel & le coSdîal de la théologid 
myftiqùe^ tèllè qu’on là trouve chezThOniaè 
À Kémpis ÿ hh de pouvoir manquef dé 
ièâàtéurs i[ 4t j. Cofhlhent s’étoohér après 
cela, q«è lés reftes de cés protejlants , dii 
leizienîé fieclé j n’aient pàs vOuiu aban« 
donnes uoé hiérarchie hiehfoifonte qiii àppéllé 
des époux* Sc des endiSts qui feront peres , 
& des peies dé familles, à rihftrüâion pu^ 
hliqué; 

. , du pràièjîàntifmi fûréné 

pbligéS dé foire Un focret de leurs aflêm« 

biees ; leufs difooufs 8c leurs ouvrages avotenc 
M ftyle mÿdérieu* j qUi n’étdk alors en- 


<41) Vof. riœiutiéa de Jefas Chrïii, par Thomas 
Â Kempîs. 

Parti U ir 
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tendu ^üe de leurs freres ; ils fe hômmoièàf 
ainfi : 

« Freres eil Jefus-Chrift y fe difôîeftt-ily 
i> les uns aux autres , occupons-nous férieù* 
B fement du Chrifl en nous y Çc jaitials déÿ 
» choies extéricurès >r. 

Ces paroles étoient oblcùrés , & u’offroieilil? 
aucun fe ris quî pût déplaire âux jêfirités per- 
fécuteuTs ; mais ils vouloieril dire pour lés' 
Albigeois , ies Bogomiles , les Gnolïiciens, 
l'es Ophites , Luthériens & Calvinillcs, 8c 
tant d’autres familles pTotellarites ; Mes frè- 
res , prêtons une oreille attentive à la voix de 
roracleintérieur. C’eft la voix de la corifcience 
qui eft la voix du Chrift' : ils entendoieat par 
les choies extérieures y les ordres des pbntifes 

toutes leurs interprétations dé l’Ecriture- 
qui leur paroîtroient blelTer 1» raifort ou l’hu- 
iiiàniié. 

- Ils tomboîenf cependant dé tous côtés fotls 
le fer des jéfüites perfécuteuls 8c bourreaux r 
là France indignée chaflâ lés. jélûites ^ mais 
ils avoient à luibppofer PÀlleniagne & l’Et 
pagne dont tous les fouverains étoient leur» 
efclaves fournis r la France rappella fes jéfui- 
'tes ; mah en les cbalToit en Angleterre où.ilt 
s'elTorcerent en vain de rentrer. 
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LVmpereur Ferdinand I > gQyveraé pat 
les intrigues des jéfuites , Te montra cruel Sc ' 
intolérant envers lès propres fuiets. On eut 
en exécration un temj^le où les jéfuites répan- 
doient leurs poifons Sc leurs haines ^ on eni' 
brafla pèle mêle les principes épars du Gnof- 
ticifiTie Sc la fraternité du culte myftique ; 
les princes d’Allemagne s’emprefferent de fe 
liguer contre la maifon d’Autriche , qui avoir 
réfolu de les courber fous le fceptre des 
iéfuites, 

Henri IVy en bon roi , 8c feulement par 
humanité , offrit fes fecours aux Proteftants : 
il leur propofa même de s’armer avec eux 
contre, la maifon d’Autriche. Il prorégeoit 
tous les princes dq l’Allemagne > perfecutés 
par les Iéfuites fous un prétexte de religion. 
Sous la fauve-gardp du génie de tout.un peu- 
ple J Sc d’un peuple de François , dont il étoit 
le roi adoré , Henri IV ne put. échapper au 
poignard des jéfuites (41). 

» . '■ — — — . > ■ 

(4z ) Rouffeau a obfervé quelque part que le boit 
Henri , il méritoit bien. et nont y eft le feul roi François 
qui n ait pas étd élevé par un. pritre. i 

c« Nos. prêtres., dit Boulanger , ne celTent dexfiaillet 
a? contre les incrédules & les philofophes , qu'ils ttal^ ' 
^ ^cot de fiijets. dangereux. Cependanç , fi. l’on ourt^ 
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l.e but des jéfuites étoit d’extirpe^ iùç ^ 
^rte tout principe de recherches en m 9 tiere 

«• l'biftoirs , on ne trouve jamais qup des pbiloropl^ec 
90 aient càufc des révolutions dans les états ; mais , 

90 revanche , on ne vqit aucune révolution dans la- 
90 quelle les gens d'églife n*aient trempé. Le domini* 
•» cain qui empoifonpa rèiqpefeur {ilenri dans un^ 
^ Jtoftie ; Jacques Clémeniç , RavaÛlac > li'étoicnt 
M point des incrédules } çç n'étoient ppinc des phi* 
io lofophts : c'étoient des" Chrétiens i^nàtlqqès ^qut 
^ ont ^ mis Charles preqiier (îir l’échaftaud , ^c. %( 
io n'eil point de (Chrétien à qui Ton h*a^prenne ^ des 
fx Tenfance , qu^(/ vtfKf mi^ux obéir à. Dieu qu^aux 
^ hommes ; mais obéir â Dieu D"*eft {am w dÜéir Qu'aux 
90 prêtres. Dieu ne parU pim lui- même ; ceft IVg^ye 
99 qui parle pour lui > |t IVgUfe eft uii corps de prêtres 
O» qui trouve fouvênt dans là Bible que les fouv^erains 
90 ont t<>rt 1 que les loix font criraineirés j que lès érà* 
90 bliireilfients les plus fehfés font impies i que là tolé* 
m sance ell on crime , Âc. Tout fou vèrain qui aura Iç 
00 courage de penfer par lui>mcme , fentira que fà 
•» puiffance fera toujours chancellante & précaire» 
^ tant qu’elle n’aura d’appui que dans les fantômes dé 

la religion » les erreurs des peuples bi les caprices 
M du facctdbce ». 'SfojCL U CkriJHànifme dévoilé , par" 
^ulanger. ' ’ ^ 

C’eft àinfî qu’écriyent les philofophes. ^is de peur 
que le peuple hè connoilTe îèùrs oüy rages » & né s’/ 
Indrutfe , les prêtres font brûler ces blàfphémes par la 
inain d’un bourreau. Si le ciel donne à la terre quel* 
que bon roi » qui ne foit pas leur crdave » Us l’adaA 
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religion , c^ft àtdire, en toute mntiere 
qui nouyoit les oiTenfer. Ils avoient réfolu de 
çonî|neDcer d’abord par élever le pape au- 
dcffils J de tous les rois , pourvu qu’il fût tou- 
jours Touvrage de leur redoutable (anél^uaire , 
alors devenu le fouterrain volcanique où le 
forgeroient les buUef Ôç la foudre d‘un Jupiter 
à leurs ordres. 

Bacon de Yerulam étolt grand çhancelief. 
de l^Angtetesre^ Il s’étoit nourri de toute la 
fagefle des anciens. des Içieuces Sc dea 
arts 1 & voyant pulluler dans toute l’Europe 
des fe^es ridicules ) le philofopbe , miniftre 
d’un peuple puiâbnt > fe fit une grande affaire 
du bonheur du genre humain.. 

Après, avoir été. le nouvel çrgane (4^) dea 
jOiges. Sç des lâvanuf de l’ançien monde , il 
publia ^ en forme de récapkuladon , une foulo 
d’idées fur i’^art de thé&urifer 2c d’enrichir 
le dépôt des conoojffances. Four fe plier au 
goût du fieçle,. qui chérifibit les allégories » 
d publia fpn ouvrage en forme dç: roman*. 
C’étoix une ifle inconnue ^ une autre Atlantis 
qu’iLavoit découverte; (44 U y,E?rle d’une 

(43 ) Vi Iç Novam Organuius^ 

(44XY- la Noy.a.Atlaotij, 

Kj 
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ibciçté littéraire fous le nom allégorique df 
la maifon de Salomon. Il eut la modeOiq 
d’appeUer fpn Atlantis un ouvrage imparfait ; 
èc le philofpphe ne s’àttendoit pas fan$ 
doute qu’on feroit prendre à la lettre cç 
qu’il avoit publié de vrai fous le fens allégô* 
rique. 

Il fu fi^t d’ouvrir Baçon au hafard , pour femlr 
qu’il prenoit plaifir à ne parler que par images 

par fymboles. 

Je dirai plus , Ton oeil de poëte , fon génie 
feit pour fe créer tous tes effets d’iin trait de 
lumière jeté dans l’abyme du cœur humain , 
fentoit toujours le‘ befoin irréfiftible de laif* 
fer à la penfée fa mefurp ; c’étpit donc tou- 
jours l'infini aùquei il çraignoit de donner des 
bornes \ il voyoit tout, il vouloir tout pein- 
dre : U y a telle ou te^e de fes images qui 
peut vous laiflçr rêveur dix jours entiers. Çe^ 
ne font pas de? mots retournés en bel efpritj^ 
ce font des fàifceaux d’idées lumineufes ^ 
dont toutes les faces réfiéchijfent un npùveau 
mondé. 

S ■ ■ • ' 

Bacon avoit tout préparé pour une fociété 
de fagéf natu'raliftes. Il étoit premier miniftre^ 
d'une nation amie des Iciences Sc djes arts. 

e n vit fe former en Angleterre * d’après les 

t-i » 4 t -T ■. ^ ^ V. . 
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|dées de (a nouvelle Atlantîs , une focjété da 
Hofe-Crôix. Leurs fymbples , presque touf 
Gnofticieps , dévoient être , pomme dans l’an- 
cien monde , le fymbole de l'harmonie uni- 
yerfelle qui unit rhommp à l’homme , 8 Ç 
l’homme-Dieu à l’Univers. 

Entr’auties iÿmboles , ces Rofe-Croix 
nvoient fur un tapis le foleil , la lune , le conâ- 
pas , l’équerre , le quarré , le triangle y la fphete 
& une étoile à cinq poiates , qui leur repréfen- 
toit le mercure. 

Pour iigurer plus clairement leur premiet 
fymbole , ils lé peignirent flamboyant. Le 
mercure y ou argent vif, étoit , fuiyant leur 
opinion > L’ÂRCHAIOS , ou le feu célefte , ntl 
en d’autres mots, l'efpritfainf, 81: encore plu$ 
littéralement y l'efprii , ou le baume falutaire , 
yerfé des mai^ns de l’Eternel dans toute lu 
nature. 

U. . 

Cette opinion y mal entendue y fut la caufe 

de toutes les rêveries hermétiques. Ces Rofe- 

Croix parloient auflî de voyages y de l’air 

humide 8c de la pluie y 8Cc. Quant à leurs 

idées métapbyfiques y elles étoient fort 

claires : 

% 

« La matière y difoient-ik y eft bers de 

7 7 

1^^ Dieu y Çc cooféquemment mauvaife : Die^ 
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9 ell donc hs plus pur Eiputeu la plus pure 
» Lumiert ». 

Mon but u’eft point de donner une htftoire 
çomplete de l’origine des ^ntboles de la for. 
çiété des Rpfe-Crpitt i on trouve les tn^mes 
fymboIeS) H. jufqu’au. nom de Rplè-Croix^ 
dans la MythologU Chtétîtnnt , impriniée 
en 1618. Ce n^étoit donc pas précUemens 
d’après les idées de Racon de Verulam y 
que fe f^rni» la foqété ^ngloife des Rofibr 
Croix* 

Bacon ibt appeHé le BnAMiK du Nord. 
in’en tiendrai à cç nom de bramine y ç’eft-àr 
dife ) û'intjergrete dq de. la. nature y 

pour m9.rquei; y eo courant ^ le b^iC de la fi>r. 
ciété. |.es fymbojes 8c le^ çérimpnies de Is^ 
Société de ^con ppuvoient être pid^iques | 
mais il failoit tenir ftcrete h. fcunce du. hî^a 
& du mal y c'en- à- dire , rintetprétatien des. 
allégoiies. qui étoft rélêrvée nutc nouveaux 
bramines (45). 

On exigeoit des recheicbes fbcla conduite 
& les mœurs , 8c fur le génie de toute per- 
, ^nne quj dêltroit y être admife. J’ai pofé des 


(45) y> Baçoo. 
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pfipçipei , j’ai cité dei; faits y je o'ai pas tçvtt 
jours cru néceiTajre de tirer toutes les çonfë- 
pences d’p ^jt; je ine fuis contenté fouvent 
arrêter Pattption^ 

Que la fpciété fraterpe^e der R9lê-Croi]| 
pu bratuines du Nord , Toit ançieune ou pio- 
derne^ ce o’eli ppinj l’objet de tnop travail : 
je n’ai bffoin içi gpe de moptrcr danf l’hif- 
^oire pubi^uç la nailfance pu renaiflançe de 
|a fpcjété de| Rpfe - Çrpht. ipe tapi; de no$ 
francs- Maçonf, gravi par-tout , eft feinblaH 
^Ip/^au ^pis dp ces Rofe*CrpiiE) qui nouf 
pnt ét^ çepfe^és par Valentin & d’au- 
tres (46). Les Ànglois prirept pour ipodele 
‘ la maifou Saloinooienoe de. Bacon y 8( les 
Rofe-Croix d’aujourd’hui, branche fauvage 
des premiers Rofe-Croix d’Angleterre , nom- 
meut encore leurs aflirrnblées lafcunçe Salo- 
mqnique. 

Charles premier 1 roi d’Angleterre , gpidé- 
j^roit de r^aüfer les idées de la nouvelle At- 
ifintîs e.n fut empêché par les guerres civiles : 
cependant l’idée enchanteredê de Bacon , pour 
des hommes dévorés du beloin de çonnoître.j 


{4<).y. la Idythologic Cluétieiinr , tl« 
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Ifut un grand fuccçs 'en Angleterre malgré Ict 
ttjou^les inteftins. 

En 164^ , quelques lavants commencèrent 
^ s’alTembler régulièrement ", & de leurs af- 
fenablées nâquit enluite la Ipciété royale des 
fciences à Londres : elle n’étoit pas entiérer 
ment conforme aux vçeux de? Ro/e-Crpix j 
elle ne leur lèmbloit point aflez mpdelte , 
aflez fraternelle , affez férieufe. 

Dans la niêtqe année , Us établirent unç 
nouvelle Ibciété de Rpfe- Croix : le but de 
cette régénération étoît de fe rapprocher dç 
plus près des idées du grand bramine , & de 
relier mpdellement aufli inconnus que fon 
iüe Benfqkm. Qn yoyok fqr leur tapis les 
anciennes colonnes où Hermès, ayo.it , dit- on, 
gravé Im éléments des fciences. Oq montoit, 
par fept degrés , fur un théâtre quarré , Itir 
lequel on voyait des fymboles fur là création : 
Vétude de la nature étoit l’unique objet de 1 % 
maifon Salomonienne. 

* S 

Je demande içi la plus grande attention ^ 
c’eft l’époque dç la nailTance 4u nom de 
Francs- l\ijlaçons dqns rhillpire publique. 

Tout ce qui le trouve aujourd’hui fur les 
tapis des Francs-Maçons , eft emprunté du 
tapis des Rpfe- Croix pu bramine? du Nord ; 
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les âilégôries en paroles y font les mèmès i 
chez nos Frajocs- Matons là pluie ejl coiitrairi 
à la lumière , 8c la lurhiire f acquiert par let 
Poyages {47)4 

Mats les RoÆ-Crbii: , difciples de Bacon i 
li’avoieht qu’un feùl tapis , qu’un lêul grade j 
11 n’y afoit fîen de leclet chez èux qué 
leurs fignes d’aiTociaüon fraterheilè. On pou-^ 
voit graver 8c donner ii tout le monde let 
Jymbéies ; mais pour publief les découvertes 
de la fodété , il fallbit toujOiurs Taveù de là 
focîété : rien de pluslàge. On peut appeller, 
avec Bacon ) lu maifori Sdlorhànienhe Véta- 
blijfement le plut . utile qu'il ÿ ait au monde ( 48 ); 

' ' Comment fe ^it-il aujourd’hui qu’il y ait 
tant de grades multipliés dans la Maçonnerie ) 
tant dépreuves poqr n’y ridh voir que des allé^ 
gories.- Celles du premier grade font gravées 
dans une foule d’oüvràges du feizlcme fieclejj 
on les y retrouve avec quelques modifications'^ 
qlte l’on avoué moderties au lêin dulànâuaire j> 
mais qui cependant font auffi publiquéménlt 
gravées. 


(47) Yoy. l'Echelle des Ectes , dans la Cçruemplatitm 
i* ta Nature , pat Chartes Bonnet, 

(48) Voyez Nova Atiauti*. 
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Od èxi|e de terril>les épreuves 8t des fe^ 
Üîents horribles pour né point révélir ée qui 
éft ioipriiiilé p^r-tdut ! 

Ou fe croit des Tenipiiers i. fk rdd te tait i 
on s'éndrgueiillt de cette iiaiibq imnîédiate^ 
il eli allez prouvé que dalgré d’éndritiès fati- 
ies , les chevaliers Templiers étdiéàt , ed 
général, de^. hommes d’hodnéürj dh attend 
fivec einpMlTenfeat leur ràppéK 

Tout cela eli naturel ét généreux, dn fou^ 
iré en lilehcé : oh voit hvec plailir le nombre 
fies frétés s’augmenter $ c’eft toujours Un noü> 
veaii fufTragé pdun le triomphé dé l’otdre^ 
de l’ordre des iéloités ! 

Nous àvdhs fut voir toutes lés cdhtradic<« 
éiohs d’un prétehdh fyftéme de la liairdn im* 
inédiate des maîtres écdlToiS aéec l’ordre deé 
Templiers ; montrohiS aâuellément te réflëm* 
blance évidente des quatre grades Maçctenl- 
queS des ihilliefs dé loges diédiéeS à S, Jédn 4 
avec lés quatre de^és du proférons de te édoi- 
pagnie de S. Ignace. 


tin de la frernUie Pariiei 
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• » On paiToît fuccelfivement par quatre^ 

grades ou quatre réceptions , Si Ton fbrtoit d# 
, w tcixnple-eo^Mveiigle commc,on y étoit entré j? 

M ifeuiemciit te d^of qu’ils iiifoient encetifer y 
^ ' I» v^ércr & c/2/2o/i/2er , ne iè trouvoit tantôt pW 
^ qu’un pauvre here un dieu fans dorure > ui> 
» veau defargenté (ÿx* on jetoit au rebut »>. 

/ ' IJ#, Partie, p. 75 

« ♦ ...» - .4. 

' ' 

*, ■ ty ‘.T 
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MÊME TÈ 

DES 

QUATRE VCEUX 

DELA 

COMPAGNIE DE S. IGNACE, 

E T D E s 

QUATRE GRADES 

DELA 

MAÇONNERIE DE S. JEAN. 
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"IASWW évK ix¥ <rw/.tC«M!f. 

(Èdip. in Sophoci. Tragced. 

Si l'on ne m'eût donné de bon$ indices , 
n'aurois point entrepris de pareilles reckerches. 

<Sdipe dans Soplwclt 
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ÎNtRODÜCTION: 

^ Ijà tyranniè aûrà beaû épaiffîr le^ 
ténèbres de l’ïgnorancé dont elle nous’ 
»> a enveloppés y de temps en teitaps 
*> quelques explorons dé lumière éclai- 
» rent feÿ nuages impurs. Elles àniion- 
» cent au mécliant que la Ibudre 
» s’ama'llè quelque part pour en faire 
» un gra^d exemple. La terre émuu> 
n fortira du ^mméil lédiargiqUe oît 
i> elle eft plongée 5 & cômme le tau^ 
» reaü endormi , que fouilloiënt déjà 
» de leurs poifons les reptiles qui le 
» crôyoient mort , elle fecoUera fes 
» vieux oflèments , & jetera , je ne fais 
» où , les infeéles qui la déshonorent». 

Lettre dé N. de B. à Af. & marquis de CondoneU 
Lendres 178^. 
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Dés quatre V'œux de la compagnie 
de S» Ignace , & des quatre Grades 
de Id Alaçonnerït de Jean. 

, « jgg 

SECONDE PARTIE. 

U A N D 00 lit les ouvrages des jéfuites 
fur la Maçonnerie , Sc fur l’importance de 
fes antiques myfteres j fur l’origine & fur les 
progrès de cet ordre , on imagine d’abord 
qu’ils n’ont voulu qu’amufer quelques le£l;eur> 
par des fonges, Scpar des folies innocentes: 
Part. II. A 
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mais quand on eft alTez heureux pour éfudier 
ces ouvrages , à l’aide du chiffre des élus , oft , 
voit clairement alors qu’il ae s’agit' rien moins 
que de renverfer des empires , & d’y entfe- 
tenlr un levain de difcorde (i). 

La fbciété des Maçons eft aujourd’hui com^ 

. pofée de plufleurs millions d’hommes, 8c le 
nombre des initiés croit chaque jour. G’eft un ; 
phénomène dans l’hiftoire de refprit humain! 
t . Ç^te Société méelte. bien , ce jne.femble ^ 
un peu plus d’attention que de s’y faire feule- 
ment incorporer f &. après , de s!y mettre à 
travailler avec le grand nombre ! On fait 
comment le grand nombre des Maçons tra- 
vaille ! 

Pour que tous les Maçons puiffent à l’avenir 
travailler comme il convient à des hommes , 
il leur faut d’abord acquérir un pajfe-partout 
jéfuitique ; il faut qu’ils aient le courage d’en- 
trer avec nous dans les détails les plus dégoû- 
tants. Nous les rendrons le moins obfcurs 8C 
le moins ennuyeux qu’il nous fera poflîbie i 

C’eft au fein même de l’hiftôire dé notre 
Europe que nous irons choifir toutes nos preu- 
ves. Fiat lux , éclairons l’humanité. 

(i) Voyez Smith , pag. 141. 
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Dans la fociété des Rofe-Croix , difciples 
de Bacon , Te trouvoit Elle AshmoltJ qui iè 
rendit enfuite fameux comme 
‘ Cet Elle Ashmole , Sc quelqu’aut'res ihem*- 
Eres de la fociété fraternelle , étoient eà 
même temps dé la compagnie des maîtres 
Maçons d'Angletèrfe : cette circbnftance de 
leur inlpeâion , ou direâion , ou grande maî- 
trife du métier des Maçons , fervit à leur pn> 
curer, fans frais , un lieu commode pour 
leurs alTemblées dé Rofe-Croix. Ces Rofé- 
Croix fe réunirent dans la faile de la compa- 
gnie des Maçons qui s’afTembioieot alors , 8C 
encore aujourd’hui , comme tous les autres 
corps de métier, plufîéurs fois l’année (i). 
Pour ne laifler aucun indice de leurs alTem- 
blées, tout Rofe-Croix , qui n'étoit pas du 
corps des Maçons , fe fit recevoir. Comme 
les autres , dans cette compagnie d'ouvriers 
Maçons (i). 

Et pour fe diftraguer des Maçons ouvriers , 
ils s’appelierent Maçons libres O acceptés , 
« Free and accepted Mafons ». 


(z) Mafons Hall, Mafons's altey Bajing Hall ftrett 
V07. la d’AshmoIe , Biographia Britannica, 

(i) Idem in ibid, 

A 2 
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•L€s àffemblées de ces Rofe- Croix inquié- 
ferent W jéfuites, pour qui rien n'étoit caché: 
ils s’eflîbfcerent de s’y gliffer en affez grand 
nombre dans un temps de guerres civiles , où 
les Rdfe-Croix commençoient à s’adenrbler 
rarement. Ils dirperferent aifément les bons 
qui fuient d’eux-mêmes toute afTemblée tu* 
multueufe j ils refirent des partifans. Enfin, 
ils réuflirent à s’y trouver les maîtres. 

En i68z , les jéfuites formèrent du fyftême 
Rofe~Croix de Free-Masons (4) un fyftêmç 
nouveau de Free-Masonry : ils firent de la 
maifon Salomonienne de Bacon un temple de 
Salomon : ils plièrent tous les fymboles à leurs 
deffems j Sc à force d’en donner des expli- 
cations bizarres , dont le fens jéfuitique étoit 
réfervé à leurs conjurés , ils infefferent la 
fource Ja plus pure. Ce n’efl bientôt plus 
qu’une eau croupie , d’où la pelle voleroit de 
toutes parts. 


(4) -Il extraordinaire que Ramfay , qui fa voit très- 
bien notre langue ,, b 'ait jamais traduit les mots Frex- 
Mason en nous parlant de la Maçonneries les Alle- 
mands au lieu du Free-Mason Angîois, s’appellent 
naturellement Frey-Maurer. Il ètoit beaucoup plus 
lîmplc de nous appcller Franc-Maçons fquc Free- 
Mason : un homme tel que Ramfay avoii d^cxcclleju- 
pouc cetts afièâation. 
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' la conrelpqndanQe'^ekaâa 6c <une 

complété entre les'tjuatre.degrés de ht 
Ibdété ’-dès - Rofes»eR»r , Mnfonh^r ijlar las 
-jêAihéis ^ St les- quatre degrés^ de rordf«<'dé$ 

' A^Ma^jland en^Atiaérique'^ dt irMobildw 
étï‘‘RuffieV»ï ya^Nttdre anjbtird’htn^qtraRe 
e(^C«rs - de jéfutfès c’éft-à-di«e ^ il - des 
' jéftïlfes’dô quaire-difféeeiïts gradef y 'j- 1 
' "Le -frere laïque où le temporel ÿ unnf»- 
■ÿilii -r- T.^ eft 'du pt<éittî«'r^de^Pè. - ' 

Le fcbolaflique , fcholaJlicui'-^SP-^'^itfis 
'app'ëllèhl, après ion déUxieme ‘névS4t&î^, le 
‘iëhôlàftiquê aefcpli 'OU âpprômtd jfitfbtUjHüùs 
‘ adpK^tm — ; S— , èft lirt'jféfuîte du<deuxlénie< 
“grade t- aloK U devaeut préfre-^iosafe -il' n’e'ft 
■' admis à' aucun o@îcê ou 'empldl de 

sj;;s;c- ibiJ.-vj: 

Le jéfuite du troifît^ê gtadO’ aft''1è Côdd- 
ïpîl’ituel ~'G ~ cbàdjutor^J^tfkü^lis ; 
t palfûîhie BOuVéllé proiFeAfon iblennèlle'd^ trdis 
* Voeux de' chaHeté , pauvreté & ài'é^àiictyil 
eft entièrement incorporé à l’ordre. •'R' n’éd: 
point encore admis dar^ l’intérieur de l’ordre» 
mais on lui en confie déjà certains emplois. 

Ces trois efpeces de jéfuites fe nomment 
les profès des tnws voeux » profeffi trium 
votorum, 

A J 
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.“ Lé démier.^ ou quaariecie un 

.KôtRE^^bN.-;-— e’-eft & J« 

jnembre de la cooiftagoie dé Jéllis yfociut 
/ofietaturje/u , S. S. h 11 fm fe qiwuién» 
profe/Tion : c’eft un vœu de la plus paffaicé 
oiJéfdidftfe envers lé papi , «e qui: %otfte.pro* 
ipeoipeât'daos léw teogagB„« plein .jte;.wftriç- 
\vl ttoqsiineoales.» legénéeal.dé kuf éi4fé«. 

Le NÔTKE , le -nq/Iefiy s’appelle . Un ;pK>fès 
•(des. quatre vœux : ptoftffm quatuor 

Avant de pouvoir^ devenir un nq^kr-^l <fant 
-.iavoit-45;.ans., • i>J 

1. ' C’eft à . rembiêtne pajtfait de , ces i;quatre 
V vœux^f les jéruites onmnftQ an^qé 

peu lona Jes/yttiboles allégcudesidfik:gfnd« 

uniqeje d.ep Un<âet>S:jdjfçjiplev dfi fiacon iift en 
, ont 'fait juoe Maçonaerk-j qui tient ■jbns, la 
fervitude & l’ignorance près de vingt mUftons 
d’bonîinôa^JEyrope^.;. . ... .. • 

Poïtjt^s pjrélitninaitement nos fegtn^. ftir 
les WOtfide paffe dw loges de , 5 ^ » 

qui font tousvdijfciples de i<IgQjiçe- L IklHbl* 

(avoir. ." :■ ; • .. -r . v,..i.ns 

-.r. : : ;. ' ■ . ô r-'.' vro 

A 
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GRADES MAÇONKIQUES. 


A^preotif. . . . Tubalcaih. . . . . . . • • T. 

Compagnon . • Schibolith S. 

Maître, .... Ch4blim. C. 

Maîtirr (écoffois. Notuma. . . . . . ... . . N. 


« 

GRADES JÉSUITIQUES. 

, :i ■: 

iw.Jéfnite. ... TEMFORA|.ts 

Jéroite. . • ScHOLASTicus S. 

. ^ . COADJUXPR SFIRITU ALIS C. 

Jèruite. . . Nostbr . . . N. 

Tôuâ Ie$’ryiinî>oIe$ des Maçons de S. Jean 
< s’expliquent par dés chiffres aufli clairs^ Les 
' lettres-laitiâles , &c leur "traleair -noatirique 
dai»-rai]pli6bet yhaéritent une attetitioïi parti- 
culière. , ' ' ‘ . î 

.Rappelions- nous l’origine du nom de 
'ipàEÉ-MASON$ , Maçons libres ou francs , ou 
'acceptés dans la compagnie des ouvriers Ma- 
çons : rien dé plus-limple & de plus naturel 
que cette origine ; elle eft facile à vérifier : il 
efi; même três-pofiîble quç, vu le goût du 
lèmps popf lè$ allégories, on aif été bien aife 
..fle fayre allafion à la mqifon dé Salomon, 
qn’ôn alloit bâtir ou Maçonner. 

- ■ M. Smith qui nous a donné deux ou troif 
opinions différenites fqr l’origiqe de Ce mot 

A 4 
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AIasons ) nowr en repairle ^encore we, qua- 
trième fois d’une autre maniéré j.tout ce 
iqull' dit de l'origine de ce mot i èft a’'nne 
incertitude cjfirmatiye f qui annonce une ref- 
triâion mentt^lç de la pluf haute çonlidéra- 
tion (5), 

« Je fuis porté à croire , dit M. Smith , 
’ii que le nom dé Mâso'n — » ' ' ' ' 

Je ne puis traduire ce mot de Màsoîi en 
François par notre mot Mdf on , fans être obligé 
nd’dmp.loyer -dî’auïfes rJçttrjeç q^ dQhne- 

^xoieotiplus , fuivant le denl’alphah^t » 
^un (même ijombra, le > nombwu C4>n&.çré : 
-!»ftilà pourquoi rEçftffois EauV^; Jtfi'il’a 
traduire en François (6), , j 

. . , . . . . . dérive d'ime 

î> langue dans laquelle il enveloppe ou cache 
w quelque forte indication ou dijlinclion (je 
» la nature de la foçiété, & qu’il n’a jucuh 

( 5 ) I am indaced to helicvc , tte.name of Mafon 
Bas its dérivation from a lànguagé , irt wBich it im-» 
plies fome 'fttong indication br diftindibn ef the 
nature of the fockt7; and that it Bas not itsjrelation 
,,.toarc^iite<î^s ; the ftcnçh Word Maifon figwfics « 
part icular race of people, 

(<> } Voyçz la note de la page 4, 
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» rapport' zùx 'drâiîtecîes. Lè ihbt Frartçoîï 
» Maïfon — ni'' '/ ' . ' ' ‘ 

Obrervéz' que la lettre A'dàiB •le' mtft 
'Angiois Mason fe prononcé Alicotnme dans 
le mot -Mé^ybii éiti'Ft^nçoîs Smith -Tôa^ 
loit <Hré -la fliêérle-éhdfe' 8C' dérouter IVibfef- 

■vateur."-' 2 -i : ( ' ' • «-'i*-* 

g-:? ■’ ^ 

. ». ^lignifie u)te.&mUlejo« Aine.cJo0e 
^pJiefB de; géos »v} ' -jO 

. Il n’y a, pQin| ici i^ne parole perèuo,: tout 
y éxpritnB.;UO.irens détermm^. i^nalyfons (e 
. inot MÂson p^ la y^lejr çuip^tis^o desJ^* 
; t,%,de faiphab|ri npi^ y '®F9!W9)î'^P5* 
, :upç qui lace.^e 

! ■ : : ; ;■ .-^.1 

ç donhê”i' 


‘■-•u ■;.g;g 

;rin car . r? v 

• « I 

f!U vg 

^r.nl M 

eî:a::^a ?-v ; 


• V. ■.' ; 

- / - A. 

Total . . , 

. . . 4S 

Rejfte 


•N 



C'ell la lettre initiale du Notre > du fametai 
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pjrfait dii jefuîtifiîie, qy’on ne 
peût obtenir qu^près 45 ans. 

Toutes les allégories font à peu près de la 
iinême ■ tr^pe c» le^ iéfukef ont plulîeurs 
ï ^jRûur piieu¥ voiler Xçxi^ n^yfitHS , 
%|es;çç(njbjpeiK »us #pfep|blft,TW?t.FraDC- 
f ftiPy&tti de rpfpel^lfis-letifeÿ ini- 
tiales des mots confacrés (7), les aqagram* 
mes, le nombre de points.... Sc le jeu des 
'con^nnes^’éans toutes les i^Habes , 8(c.'6cc. 

Quelques Maçons , en petit nombre ) (bup* 
çonneaf que les chiiFres repréfentent quelque- 
‘fàis des lettrés j il en éft encore , tin plus 
■petirnOmbre , qui fàvetltqùe lek chiffres repré- 
‘fèntént dés léîtVei^. Sans ladécbüyéfté générale 
‘iu lÿftêiiie , on ferbhToft embarraffé. quand 
^dn'fàiîroit^tddfes' ces belles^ cÜOfèS y car 'il 
fefteroit toujours le feâV caché foutes lés 
abréviations , ( Pp|^! faciliter la 

leâure ces con|]itinailbns y 

nous avpns cru devoir offrir une t^le alpha- 
bétique</qù l’on n’aura befoin que jeter un 
s^gard gppur s’épargner les peines ^’un calcul 
Ëi{tidieu»-& vérifier nos affertions. 


(7) Voyez ,p^. tfj^dc lapreroijre P.att^. 
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'LShiÉHïe A ijAi i doôtfrAi f- 

“ / '*i ç.î-j^ ^-îi àr%kZi'\ 

... ;<.'Ji;^ . i. ;40îiÿOT^'4 îiom r.st 


.; •: ;• :';.)© v '."i ci^fiçWiDio bnr-(> 
£ ■? J :r--Ê r V'T! ^'5 »^>liB’I c 'ïüÎ.mJ 
' - jiii ; .."pAngiga;; ï.::op!oi 9üp1?îq 

G . . . 7.7... .QiiJiài îfiioq 
H . . . 8 8 ... H 

ri r,.i rs pv^l ipfn VJ 

.v.v£r, alCniil'iwVj<l'’otOEl’^f*^ R « 

L . .. . Jf, Ji . . . L 

8Mi- J ABfOlAJ 

O . . . 14 14 ... O 

tru iTiue h'I io9 al îieM 

2?.;^tc3 rir; Q^ftv^5\.^^jp(5J.t^i|520^'.p(5iS <r.o\hfj 

-üi luoct t8oçf>rv; *1 Î00llj(/J»i 

'irrji ç c^;,Tn^ •tiSfîljrtrîl9i^>;.>: ♦oST^sb v î»;* j 
yoK:À^\ :/xU5î*r]C'’C^ zf^^rnoil* îJb ; 

';prX‘:vJ:j4 •»aoq»B.îjéit^ij.Xij?''] sî or>;;: 

• • • ij IJ • • • ^f#0'ît-IQ lU^I 
*2) • • • 2i4 

Xk : VinTVMiMirfai ïyG: 
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A»! fi?i4rieiir de tt 

qui en“tonnoi1îent" toutes lès allures jèfuiti- 
ques, ainq^iitoàdfca^t}&Q49flÂ leu^sc.QuvragQS 
latins les itbts frao^ois ktaifon fcMaçon par 
les mots Grecs LATO^OS A tATOMiA. 
Quand oiCTrenconjire «i^s mots fToprcment 
latins à place toats. %ecs , c’ei); 

pre%]e tolijours iwSgnéque l’éci^aia n’étoit 
point jéfui©. , . . ^ \ ... D 

H ... 8 8 ... li 

Le mot Gïcq L^T0^0$ 0gni£e en Latia 
lapicidà f H enpjraoçoitiÿ taillcur%e pient.. - 
J ... Il li . . . J 
LATOIHIA fignifie Ltpidicina )lllt carrière , 
le fouterrali où. fe f «uv^tt /et pintes. 

O ... fl 4kt ... O ' 
Mais le fbot LA'^ONÇA , (ignlSe aulH une 
prîfon , 2c9^QMOS!un ^tps.fiparÇ ^ un corps 
qui ne tîenflpas à Uutdr^fe.^Aàù&^ies^ jéfuites 
appellent MaçoS» L&fTOMOS , pour in* 

diqüer des'£ommesçenf(0‘més* en loge , leur 
prifon ; dtô •homtfiis forants '^^u.pwrr#r 
brutes '^ qu’ii^leur ikitrd^oÆr <5t^ employer 
avec le phi^randaftqioQa.celever'^peu à peu 
leur ordre.Y . . . jx . . . ' 

... f r f r . \ 

Dès..l»4emps où-lffis prfmFVrt JEtofe^Croix 
d’Angleterre commencèrent à s’aiTembler 
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daos la ûlle de ;b 7 

on s’emprefla d’attribuér à la Maçonnerie |a 
plus haute antiqtt«é.j fpcléléij^fiiç; inçor- 
porée ) cpenme DpuS:;fay^S'''° 
teâæs Sc aux Maçons à truellç, .L'antiqpairc 
Ashmole , up: def principaux .metpbres de 
cette compagnie ouvriers Maçops , - com- 
pila, i fans çhoi^ , tout ce .qui pouyoit ayo^ 
rapport à la compagnie des Bâtifftun it, Ar- 
chiteâes ; Sc il fit préfent de cette belle gé* 
•néalogie aux Rojfe- Croix , qui s’é|oiçpt fait 
agréer dans la compagnie des Maçons. Ash- 
mole eft très-pardonnable d’avoir eflâyé 
flatter ie génie de Ton flecle & le lien pour 
les antiquités , par toutes fortes de compila- 
tions , qui prouvoient à la fociété rimmenfl^é 
de Tes coanoiflaoces hiftoriques. Cette généa- 
logie étoit en foi-même aflez innocente. Ses 
fuccelTeurs ont. pouffé la folie uo peu plus 
loin : mais ils avoient un autre deffein j ils 
indiquèrent un but trompeur dans l’antiquité , 
pour que l’œil du philofophe , en fe jetant au 
loin, fautât par deflus la vérité qui étoit à 
fes pieds. 

Le tapis de ces premiers Free-Mafons- 
Rofe- Croix » avant d’être la proie des jéfui- 
tes, étoit tel qu’on le trouve encore dans 
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va livre Rofê - Çroix dû di*-’ feptilèmë fië- 

clei»).- ,V ' ■ 

' ' C’eft uh' théâtre dàrré ôù I‘ofl monte par 
fept degrés.' Les quatre premiers degrés re- 
préfentetit les quàtrfe éléments ^ 8c les trois 
‘degrés fupérlcûrs reprélenteüt le fel , le 
foufife ' & lé iherciirev- 11 en eft de même 
encore chez lëi Role-Groht d’àujôurd’htfi , 
■quoique delcendus {ucceffiveméntd’uné fource 
■troublée. 

Elans leur grade préparatoire , on grade 
de la fclence Salomonique - fhéôrétiqne , le 
tablier blanc eft garni d’un ruban qui forme 
ün càrré ' : dans les jours de cérémonie 
rigoüreufe , on éciâîre la loge de quatre lu- 
mières. 

Dans le fécond grade , ou le juaiorat , le 
tablier blànc eft garni crt triangle f le ligne de 
ce grade eft âuffi un triangle. 

Aux grades fulvânts , on ne préfente plus 
d’hiéroglyphes : mais erl Allemagne 8C én 
Suede , fans la pcrmiffiôn des fupérieurs incon- 
• nus, on y travaHle à des procédés cbymiqués. 

Quand on a monté les fept écbellons ou 
' degrés y on arrive fur uh théâtre carré qui 


(«)■ Spéculum Rhodo-Staurôticùm. 
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doit repréfênter tous les fymboies des fecrets 
« arrachés à la nature » depuis des fiecles. 
On y trouve les deux colonnes d’Hermès ($)'. 
Sur chacune de ces colonnes , on voit une 
fphere èHeS y (bnl précifément comme au 
livre Anglois qui a pour titre : Jachin C/ Boaf, 

Les Ipheres lignifient che2 les Rofe- Croix 
l’ordre de la création , ou la création de la 
nature , qui étoit jadis l’objet des Rofe-Croix* 
Maçons. 

Dans le livre jéfuitique Jachin & Boa{, on 
trouve quatre côlonhés : les deux en avant 
portent des rphères -, Sc derrière ces deux 
colonnes fphériques , on apperçoit les deux 
autres coloUtteS ^ lelquelles n’ont pbint de 
ïphere. 

Cela veut exprimer que les anciennes co> 
lonnes d’Hermès ont exifté avant les colonnes 
du temple jéruitique. 

Au refte , ôn y voit) comme for le tapis 
des anciens Rbfe-Croix , le foleil , la lune , le 
mercure , le compas & l’équerre. 

Ce grade unique & ce tapis, des Rofe- 
Croix a été tranfporté & féparé dans les deux 
'premiers grades de la Maçonnerie. Otez-en 


(9) V. Arcana Atcaniltlma. Hoc cft hieroglyphica 
fgXptio'Crxca. - . 
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les chiffres da jéruitifine, & comparez eOr 
fuite , avec les grades jéruitiques , le but des 
deux premiers grades que la Maçonnerie doi^ 
à la focicté des Rofe-Croix , la réparation 
eft viflble : il n’y a pas la moindre refTèm- 
blance. 

Les troifieme quatrième grades ibirt nés 
évidemment de raifoos politiques , qui n’pnt 
rien de conimun avec le but des difciples de 
Bacon. La différence eft telle , qu’elle a coa> 
.-duit enhn'à là certitude qu’il y avoit une main 
de démon qui travailioit dans l’obfcurité. 

Les mots de pajje des deux premiers grades 
de la Maçonnerie, Tubalcain 8c Schiholeth,^ 
font Hébreux : les mots des deux derniers 
Mac-Benac Sc Natumad font Gaulois , ou 
ancien Ânglois ; le mot Nafamad y par la rage 
de fe faire accroire Templiers , fut enfuite 
mutilé , Sc changé en Notuma,po\ityplanter 
l’anagramme du nom d’i^umoBt, frere Tem- 
plier , devenu , difent-ils, confervateur de 
fon ordre en Ecoffe. 

11 n’eft pas très-vraifemblable qu’on parlât 
Gaulois au temps de Salomon ; mais les fu- 
périeurs inconnus ne s’atiendoient pas que 
les plus favants d’un fiecle fe réuniroient pour 
étudier leurs fymboles. Les mots de pafTe 
chez les Rofe-Croix écoient tacendo Si fie- 

Ttindo 
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^ T;’ s. .ce-.'^ui )loi)lQit;» 4ire ai^c iottléi h 
Il faut fi tain Stefpém»:;. . n; ; < ''v'-.i-?; 

JacAio ,Çc Boaf , I4 Ç)rit 
t}VJ#: d’jfe^fcr ; lé ih[kW> Xihibl'm î dorjftés *«. gmdi 
d8;ni?ltre i étl le rndt de l’giçkeiî#* 

Sainte. Au lieu du G qui Te pron^sc;^ iidi 
àu a addpié.Je;Gfl.;qsK feAppdnoftCé .auiflî K 
èo^Laiin. Wajç ,liri|^nde^ai/Qfi dè ;éene dltén 
çstioo.^ ell .qa’o.a ayairbeiom pQut lé^re lui'i> 
^ala>d’un C. llS'VOula^eoiK^dre j)^^4''îdei)tà 
leur allulion à leur coadjuteur rpirituel C) oli 
ir^fieine'.degré jéfujinque^' „• 

SanS'.up motif jéfüitiqve ,; il fetoit impqfll* 
ble de trouver uii ’ prétexte à la forrnuk afl 
ficeufe du feroïeot que l’on fait prêter auit 

fiitiés. 

. Dans les anciennes alîemblées des Rolê' 
Croix } on difùit d<r chofes , dn patlpit.de la 
vertu des m[inéi;auX Sc des plantes. Là. c’étoit 
du p'oifon , qui , employé avèc' prudence » 
pQuyoit occafîorfer des cures miraGüleufes., 
£'o6n , l’art dé la médecine ne pouvant être 
confié qu’à, des hommes difcfets , on fent la 
néceffité d’une promeiTe folennelle ; mais 
dans la plupart des loges dé nos Franc^-Ma'>' 
^pns , où l’on fe borne à figurer des allégories 
^ui fotit imprimées pdr-tout ^ c’eft une horreur 
Part: II: B ' 
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é''*iagei |>(ràr cett« iokiatieo -ji 
lerribie , un ferment eitèctaidé ! > ^ - 

' ' Outille atrbctté de faire payer à deiminièrà 
4’honiitic$ dés taxes coblidérables , dans Fef^ 
féüaoce d’apprendsetin^feCretqii’ds ne doiveaÿ 
iemais ' • p ‘ ^ 

' Mv-Smkfty qdieâ Aagrdis éépendaoé ^ dif 
eft'fort rare' qué le, /^«ret Mnfonni^ùif 
fbit ctmfié à des AngldiS ('Ki). Manqua-f-onf 
jdiâaîs de^ands hommes dans le pays dé IsÈ 
liberté ! ' ■ 

Là véritable raifoA du iifence deS rupériewS 
incôonüs envers les Angldïs y c’eft Jéut prot- 
Cfipnoddu poignard EtoïTois , c’eft leuS érér-' 
itelle iohnid'é pour les j'érunès qb’HS 6o# 
chaiTés^ 

Quand on conlldere ^e l’infortuné Char-’ 
les premier , roi d’Angletérre , avoit du- goûe 
pour dés études chymiqués , on en peut con- 
clure? qu’if ne fut pas lé méins emprellé à' eii*' 
eourager les eSbns de fes Rore-Groix>MaçonS.r 
L’aftrofogUe LiHy y qui étoic Kofe-Croiti y 8C 
accepté comme les autres dans là Compagnie' 
du corps des Maçons à truelle, étok favori do 
Charles premier. 


( i«) Page 3 48 , in iij’di 
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ipwà'oii dksti^fài^iiiiwé» lifeB^ii^wwê»^ 
jiotielM db lobtv^ià' ib^ Mfê^ 

b&fflAt tn&Wàti.quéii eb lè!|>a»lé.ifië?>tl’ïréfitl^ 
^Mliisjhfnbté yâd<^i€rë^3^!ràà^^( otim 
èfaftfrtf âiqtl»«| Vi>b^ 

ÿoûr^bi^mlâiféogïlMle'^f, i&â 
itèiûA âfniÊ^è < (^ Whkt-^ 

iAî ^^Hjéiiiillt^'ioiiii iibl&^fer^;fC^-leVà' 
^sÿÊMMiià pa^d<4r^o)T^b{és'cel dtéo8^ 
imédjuiuftK^è^ji^ff^ diâ?rét>l^0êf 
notpipfï^àddÿ ÿÿé 'lés^l^érê-Griàfk' 

^j( féi édprgWije^tii^à éti$'4éi ëmks fiSàii^ 
fcK|s,a^^biéê^'idtfé*<? adfettW tftf fois • r "’î 

Â' eaiiredé 

^ôî^é'ié^ C«)irt#«)f f ^îl èt^f -dàngerèux / 
pdiir lés partlfâns «ïu roi ,' d'être décôuvertsi" 
iiM' pfèli^rr dipp royâui^e ie' ârént fiscévè'ir 
4a0s là' /Weléf'é lüds R'dfe-Ctôîx Ma^oi&s ^ud' 
F<«ii ter- pdffiferis' dé fà fattilte 

loyale. . Sous le pi^Àé^'d^’ tüt pdKtîqiie /‘ 
dit' s ’a^ ^fèçrétêttiéSS? -^QÙr fés intérêts 
deda^fitiftill# rbyafè ï' Oif éîi'dilfit de , ndttvéàuk* 
lîfMs «6 de la' 

Mafîai<be'‘‘i^:^^rdqùé'ÿébd^t lés voyages y' 
l^te:<feiS#1I«S plôi^de? d« l%iiglétefid diï éd^ 
ibllSdi^'y'ldû'éidU'ié^ fahiflld royafe.' * ■ 
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^Ura^titéiu î^bilD^élW^ 

«h4r«^9i«i|b«jkijAR]^ peràMcfi 
<^^k^m}yk':i^i«Ar<fjfaie dtl fiteé^lSiaÉteli 
^HÎ»l!)#iE8itejSWofaMfbr«n:^telr fm>^r'û>ôaeJ 
il?if?PBFl!eî§{Ho}ft<fi*^l ^ «>i ».jfeoj&rtl dbn&é 

^V$c> 

4s(| 9 giaébr 

|Jf5 ^oftfcèiDôtiMa^i^îiiéq 
- . 0#So|«li#f9ï^S(<|eBl’a!!DSirslp^fîÇili fu9ti 

tWih'éot^ ià 

^^M^o§l^f‘^€hir(}oTtOJ||,-.pj4tIf»t^ âubaitpsi^ 

Ssgÿfeà 

U^pat^,:9bf'^,eitimJ^ ibtavMeqtipcu diéf^ 

tetoties^ 

génér^x des ia.ri|)éfi$ Adgl^^ aiKi&iâèscpH^ 
<|;aççofd entr^eujji, Has’açcQr<J«i€i»!t «apie^lant 
à pco^ira .tqwa’. idé^ fü^^aidisà^'lao^a^te 

*9)^®iîô.'. ; ' ot "'b , ’ vi t.’!} ;'v.!ins<,'; ■ 

:iM' ipnérq^: a(hni!»{radi>i<) VBff 

araifie^^qglf^C^ ffa Eqgfghi -fyt Wciü <Ü ton» 

^«s; qW^^W^it3 'anîifcaMi jto 

la njoi . ; . , 

; , La. ,fpGiété, fec^f ^ das'airtis ih’ foi fo^doit 
toptes -fes efpCTpoçe^Jljir ji*iarmée ifi^ojTQtfê^^ .S 
iout-,à-coup ilsXQpp^aQeraB{.^u^j|utô 
bre$,d’>alidélMé firent eptr’e^ W^cboiX; 
eoçqrjs plus févefe; gquf^€|ïWôlf|ni8iIaBrtJifli'< 
fons iminédiatçsç,;î<y«gî l^rfpie Bir 
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côhforAiès à'Ièur’ltàt 
aqâi«piie.,LécgJiî^fffl^nèc^ iW-RëfelCroix- 

•M^qii^l^fc^«p!€hâWèÿTFfm’ltiirôn^fé.^ 

.. toïéJerïfifti fêbWtffement 

éei ‘ >‘oîf voit ividï m- 

des 

rréftèsadelk gâeWïlfîfc^f Té'gHffer dans fa 
fôciété des R«te:€tôftc5Mà^i«: ^ - 
h .‘'^meïe«rêc1a3?èiB*iàheflts de cette' hiffoire 
çfèoMté.yiit'fetft ^j^rvér-(|üé lés animaux con- 
^c(â^aii|f'elnbkSi^$-'^ùé'i’on trouve tout-à- 
«Bp^iîiK'leJ tapis’déi Rbfe-Croix dégradés , 
font tous animaux jéfi'HHques y ce* n’eft point 
dUtdenfent'pdfi^^qu'én' trouve anjdurd’hui 

&fc'4«;Mpi$»dfeSi ■'tnàît¥es''ëfcd(roisV ’C’^^ 'parce 
qttâit'$’'^at*'tA'é%’'id^' emblèmes de léur très- 
i«8i©ïé (tète Typéiiiis f ii ). t ; ; 

Quand le général Monk eut triomphé des 
èmiaaiiiJtie'ChsWes^I ? lèü'fÿinbofès dés Rofe- 
CToi^'A^biWjî^} éxprmioient leùfs liaifons 
8VSC f^st^^tiièâ'bçoflbure'^' d&vinfent'inutîles ; ifs 
lés abandonnèrent. 

Sous Charles fl, les mœurs & les fciences 

'I f ■ " I ' î T r ' * ' * ■ ‘ • 


., T' of Whjte-Hall fiÿjni. tt« ref- 

tairation of Chdrlés II down to the abdication of tlie 
date King James ,> by D. Jone's London 1697. 

* ( ti> Typotii emblcméta % 

B J 
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cefp: ^,ife;rjeftaiif^oaj ;:j^jqft|§îîî.fiftlï<fü^N& 
. TOei^fçl jes }p rfqcÿlté , 

.prévqpot dcf ,fuitM%|iiae^$'. lad»- 

^^qns avec des ^Jnb^s^gq^i.elSc9( «odèiétafti, 
j^gui s’élpipnqient .^oif^çfae^tod? JpBfeztjôWf 
primitives , quittèrent U. fofi^féH Eob iiiùbcV 
* G’eft alors que }es jé6||^ft;Pfl^ljle*fiei^t ^ 
jailler en pleine éit^e^; qqft jsoàirç àjtoof t, 

pvec pn peu'd’iqfQl^e9^'4Br fenfdftifeiDias 
lurent rcffurciter , pour Jçprç^flffejji^lef »e«» 
jibles yÿmèü/w écçjfuis ,, ,; - .vr/n .r;oi îrî A 
L’ijiftqire (Je la Françr^Msifaii^«f«!>?leirft 
gu’oB Jà trouvq daqsjçs paieodri^s lies-Mat 
^ons de Saint Jean ,. indique l 4 $-;;é|^(ÿii;é 6 <> 
avec prccifion , .p^is d’^pe maipçfe ,)aUégQ^ 
riqUCi " ' ' " ' ‘ V v/'’- 

L’hiftoife aJJégqriqpeTdp'^08 / çalesdrjflC;4H 
gue Saint Alban a introduit la Mà^neril 
en Angleterre , & qu’il y a çuvett und :p3||ç 
|njere loge. ‘ ' - v’ 

Saint AlIian , c’eft Chades premier. 

On y lit enfuitc que cette première log^ 
de Saint Albai^ a exiîlé jurqu’au régna 
^’Athelftan , qui ^ 4 la follicitation de |(^ 
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ireiie E4v!n ) av*it jçoordé ^KOL Franes-Ma- 
çms charte dg Uhrf4‘ . j 

HJ. B. Athelftan » fuivaiu llUftoiHe ,;.n’aVqit 
point dç frere Edwio , mais bien deux frétés.) 
Edmond SC Edréd (13). Le calendrier des 
Maçons de S. Jean e^ donc aufli elTromémetit 
faux que rhifloire fecrete du &nâuaire inié* 
rieur. Pour parler' p<rrin«n»n<flt ) cette bif’ 
toire n’eft qu’une allégorie j Ac elle «ft alTez 
facile à démêler. 

S. Alban eft ritifortuné Charles , premier 
du nom & premier martjrr de la royauté en 
• Angleterre. > , 

Atbelôan eft Charles II , Ton fils ) qui , à la 
' follicit'ation de fon frere ) le duc d^ork > ac* 
corda aux jéfuites d’inlignes faveurs. 

Ce frere de Charles II ) qui lui fuccéda 
dans la fuite) fous le nom de Jacques II) 
fonda publiquement ) à Londres ) un college 
.de jéfiiites ; Sc ce college s’appelle naturelle- 
ment) dans l’hiftoire des Francs-Maçons, jé- 
fuiofés ) la grande loge d’York ) parce que 
Jacques II établit fon collège de jéfuites ) 
lorfqu’U n’étoit encore que duc d’York. 


(ij) The hiftoti ol Eogjand , by Hume, vol., i. 
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ÎCommeDt ce roi 'Saint Aiban pq 

puyrir une grande -loge -de Fiancs>-'MaçoDS 
ptholiques en Angleterre , en 187 , puit 
. gu’ater# il étoit — — ce qü’on rappellê uq 

^ay^ri ! ... - -.fiif»’ 

AthelAap a commencé à régner en 925 ; 
qui pourroit foupçonner quelque myftere aq 
chiflfie 926, dont on fait l’époque d'un grand 
- événement Maçonnique ? - . 

Mais pourquoi nou$ place- 1 on Air le ttôn^ 
pn phantôme de roi qui n'y fut jamais aHîs. 
En r J 58 , le généreux Edwin n’a pu revifer la 
çonfiitqtion Maçopnique , comniie toi d’ Angle- 
terre, puifqu’en i} 58 régnoit Edward III (14) > 
lequel Edward III , alors embarraffé dani une 
•guerre violente , avoit trop d’inquiétudes 
peribnnelles pour fonger à une révifion Ma- 
çonnique. 

. ' Voilà donc évidemment des aflertions faut- 
fes ; prouvons l’intention allégorique , & por- 
tons le flambeau de l’analyfe jufque dans le 
'^rèfor des rejlriSions mentales. 

Le premier établiflTement de la Maçonnerie 
s’eft formé fous Charles premier, en 16^6. 
yoilà un fait. . 

... ... 

^ 14 J Voyez Hume , in ^bid. 
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Saîvàiit'ie calëndrièr , a Itat^ 

juçe première ' lôge ep 287. ‘Voî^'un^ 

'Çoriè. ■ . • • ■' ■• înc.r:io.JS log-. i 

î ■ Au premier coiïp-d’ttif'i'^ô^ %é ' ^dît 'p3$ 
^rop commeilt dü^ p'eüt.ll’ttÜVét ¥üèlqye' rë|r 


femblance Cntte 


f- A . . r : 

2:;S iT-o-ri-..-:;.'-- i 
; : Vi.;:' i .à. si 

lu-'-'-; -’îi 


-( Comptez^^cei flijen-?aiW) pouf 

fëiûlwt? ç^f pqsQigqntîfe^i'ér 

^ oL e- * .. 

( '. •/ : r:o . .rrr:";: ■■ '' :^>l:cA c 

• c ' 6 " :• l 'î il . \vu 










Ainlj, les çhiffî'ës qui marquent l’année de 
l’etabliflement’Maçônniqùe en 287 ^ dqnnant 
pour tptal Iç nombre ^7 , il ^uelqurappa- 
xence d’allufion à la véritable époque de cet 
établiflement arrivé fpiis Chariés premier , en 
1646, dont Igs chiures énrëmblé çaiculés 
donnent ayflî un nombre 17. ’ 

Ce fut eh 1682 que les jéfuites firent de la 
xnaifon Salomonienhe 'dé Bacon un temple 
é? ?3|ohîon J parce qu’une maübh ne peut 
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f uew maifoiB.oju la^prptôire ; au 

^eju quç ^uS.|a voûte d’un temple y on pept 
exiger airément des hommages, des génu-' 
flexipns : on y j;)eut élever des apmls p ,Sji_ s’y 
jpire a^^i^r fpm.tije des, dieux. N’eft-ce pas 
précifémeiTt des jéfuites qu’il .eli écrit aux 
livres faints : Fous fere{ commç ides dieux. Je 
oe raille ppint ^ oi|)V'im)iHirçal à toutes les 
pages. 

J ’ « Jé hé" fais ^ue’fcojsi’élr lédrs paroles', » 

écifivdit Pdftal èft vbülani! dohdér’ uhe pré- 
iniere idée de la morale des jéruices. 6 C’éft 
l> une fociété d’hommes , ou plutû^ d’anges , 
» qui a été prédite par Jfaïe, en ces paroles : 
P Allei , ahges prompts Cf (i $) »• 
Calculons le total des chiffres ÎTubRitués 
^ la véritah-lé" époque de 44i)tfudu^ien des 
iéfuites au labbràtoire des Roib-Croix-Ma* 
Çons , 8 ç à l’établiffement de leur coUege- 
à Londres par le duc d^ork , ftere de Char* 
les'll.;'"'; 

Voyons fi teir ncfmbres , a 8 c é du regnp 
d'Athelfian , qui ne put être follicité à proté- 
ger les iéCuites par un frere qu'il u’avoit pas , 
nous fourniront le total des chiffres qui com^ 
pofent l’année j,6ii , çù Châties 11 «.qui ayois 

, ..I .. 

^ 15 ) f “i™i, ^ ?4Ç f le. 
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«St?» 


^ferteir, ooénraiK ^ut 

i)^>f^940.i‘ <^ premier ^0llege<)i^ 



tiii '.‘ .iK-i ^ 


c]mri 


>'v4 ■- ' ■- ^ 

^.v: ,...,..g., 
'.„' ji 1. -üi;..- 



.-•Lniftl .-5îî^"ïïrri !rb“ 
I *7 

•nsvSi'i L’î sn ; .*' ' 



Quelqu’eoDuyeux que foieni tous ces cal; 
,cuh , il faut y prêter une attention analytique : 

donnent ’à^etie partie toute jêfuitiqüe un 
<iir de grimoire , j|ui„gq convienf pasTiial à 
^eur ch^rlataoifqne, , 

Ces anges légers fit promptf furent chafles 
l’A^gl^erre , éi). ly.i'S, C^eft alors qu’ils 
ctablirept les hauts grades de la Maçonneriq 
écoflbife : ces hauts grades avoient pour but 
Jlà cônfttuâion d'ùn fetohd temple j' le temple 
d?Efdras. ■ ' . . . 

» dites- pouSf promptement ^ 
pourquoi voulieVybus bâtir un fécond temple^ 
lî le premier fubfijîoit encore ? lî mêine , félon 
Smitb 1 il n’a.fouffert aucun outrage de la 
faux du tempf depuis le bon Adam jufqu’à 
vos fupérieurs inconnus 1 

Je vous fais prompts à bâtir, mais très-lents 
à répondre. On voqs ^Üc^eroit long temps 
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.êB> valô. 3t Tais ^ «bnc .preodqe 
TOUS ^éviter les détails ÿji ne tféntfthéi^OfM 
aflez le Souverain des fouverainsi pofttr^T^s 
permis. 

Par Vordrc des jdfuites, de ^ part dù 
foi des rois, -leur général, on a fgrtné üaei 
Maçonnerie pour fervir à leur bâtir un temple^ 
Cette Maçonnerie ne devoir pas~&fre“1îtotild 
à leur proteâeur Jacques II , ni au Prêtent 
dam. , O 

Catêchifme ou tenue M^iÇo.ani^ife 


« Tdurqubi appeHiér"!îacques II Edwia' 
» qui ne fut jamais roi ^’A^nglétefrè t » " 


f 


C’eft pour i^ntten évidemment iSte‘ hiîl 
toire allégorique. ■ v.’ ;; -'>'lv' rs 

! . . “f' . ' 

f -t ' ‘.î . 

« Pourqjjiol appeljei: laeques ir Edw.m > ôt 

» le Prétendant encore Èdwin ? » ; ,, 


d'ufage que jç fils.'gorte 
le' nom de fbn pere. / ! _ 

• « En quelle année cette' coéftruÉfôb dii 
»■ lecond' temple d’Jîfdras a-t elle été prépa^ 
» rée ?» ' ' V 


*$5:3 > foos le règne d’Edwim • t 
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fi 'itqQ^&lôrs.régdbii 

^ 1» . iç foi £(lH'«oi9i^iiqvoit trop d^naeihis 
■:» 0 ]r les bras pour s’occuper de la recotiA 
*>ii»ftflBoeiiwpri!®fe»feb d’uh ’ tëm^e ? dis 
gtte Je .prttmier étant 
feo^d ii’^étoh >paé 
îi*da*dli^ea&bJér »»t )i ■ - • '-i) 

' tr.: '.iîc^^î'l a /’ "/Tob ?<.'.• , ■ 

S 3 fi’# 5 f‘î“f oÇeienî 

ici) ils nous paieront cher cette intpertinence. !, 

.« Adurei-vous du total des chiffres dé 
il Yâpnéë alîé^orlqüé 1358 ÎSt ' de l'ànhéé 
é^VefltâSl^^y^ /où" les' Angléâs chafféren^ 
)î‘^s^ÎMà'ç8Nÿ^ |^‘W"tdüt' ^ri^îer j'^/îiïter ) 

» inférieurs ». . 1 . 

T-.ÿ-: :■■■.;■ > .:^rn ■: '> ■ . 

' J’ài caflcülê^J ti^i'-rtfi)eôablë ; ils donnent 


Un nombte é^l : ‘ 

'■’ ^ ‘ ■ ■^- • -- - 

^ i-ri ^ bn':': : 

* A 1 ^ , * V - i r* > 

;<:-: g rj - ; : ^ 

:g V-,.; t , ' 

-‘■l'hii 

'' ' r 

8 

8 

; iy : . . 

,7 ■ . 


: « .N’aurietrvous pas obferré que de part 
9 • $1^ d’auOra ileë années biftori^es ficYymbo* 
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^ liques ^nàéttt 

a Êxpli^efrrrtbl éiS''phèép>nBiè<ttf''»i/-^ j' ’■* 

'ref{)eâab1b ÿ'< daâé^ts 
ifoe^ tout eft^ boofotii^ amE «ouak^dié^ 
Éti|bfie»ôâeft dsitü uoie|r«b;âù^Â<^rd/4£^ti ^ 
dans l’autre bas/ tous les.^àKi^tfiksi^îiMiof( 
altérés i C’efl: donc une allégorie qtié ces ooin- 
Bre^ iy ,'d’âàtiâ0t p1üstrf^Éiirè^féJ''^^enBmes‘ 
ks âflertioné qü’elltf ‘riouà' 'dSÔÂu IbûV'^^^îK 
AiU^s ' ' ' ' '' ' ■ ' ’ (*** 

•;L r; > ' . c;L' }eic, . !.'fc tuas ' 

_,. « Vous, fé|ondcz { 

i. pour ne yAiw.^s^avo^u/r ie' fav^nf^ 
» cértainfinjeiit,jp8s. le , g^d nOiilBt^ «8 
^ TRÈS-biGNES étüs. ' ^■v rd .rri u 

» Il en eft abfohiment de ifiêUie a^ec teé 
» fables qu’oo trouvé _dani nobfe ,àiina53cIiE 
li Mftorique àu’fojet dé la teine Élj&^i^ j 
» Sr ralmaOach , qui fe vend affez cher y 
li' ne lignifié rién » tant miéux j tânè mieûîtf 
n pour les, M^açons : cela pobtra leur apprefii-* 
d dre à vivre' ».' 

Comment , très-vénérable , il ne feroit pal- 
vrai que la reine Élifabeth eût perféeUté l'es 
Maçons avecmaé cniaoté s'tdcev SC qu’dle 
«ik détruit ^.^uBdé logeeoq^écea^é tÿiit 
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(^ael eft tefc'éléraf ^ 6^ iMSbs iteürièr utt^ 

paréîHê hrftôîfe y à'moi fiar' tbüt^drït fc fennp# 
eft fi précieux pour les affaires fièVetés dë 
mon' âiiibaffadé ? C'^' ddni^uh iHïnfonj^e : 
pourqhôi V'di'ta étHt? SV^âifaYcifr^fcripfit j 
ciirditéàergiqffetnieitr'S. lérôrffè' en il trentO<; 
fixietne Ëpître f ofi' à beati calooiiciier 'nhod 
fiecte i très-vénérable , }e penfe aujourd'hut 
cânrme oti pénroltàir temps dPHomèrë^qtiand 
ën àvcnt i>n cœurj ' ! r.:: , 

Je Ëat^ cottfihë fés poi’iés. de' ^hitdny s’é-^ 
Crioit Achille y cefiii qui dit autsë éhoie qué 
ce qu’il peafe (i6)^ 

i , - • • • ^ . w 

, « Très- cher -frcre, je vois avéà faviffe^ 
tf meni que vous avez on cmùr fetifible 8C 

«ne siémotre locale , & l’on rte peut que 

S’rnftruire à'vec ân frere àuffr éclairé ; triais 
a il faut fessier la loge , très- chers fteres ^ 
». à moi , mes frétés ^ teuvrom , mes hrëres»? 

i^atrâ tenue des peres jéfaîHi^ 

« Voilà uri petit ecervellé qûi n’eff pàf 
». mûr )-Sous avons très- prudemment agi eq' 

I • ■' •• ' i . • ■■'-' î ' . ' i i ..II ' ' M ii.i T lill , ( 

( fSJ VojtÇ'rniudv, Tcrt ^iV.‘ - 
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£ fe^u]C|ptiP9lî^at4u r Je voW 


£ .isM Jpbsjjdifrre^, Çc je yeijx.un peu vou* 

iTr.:-.; .. ; ■., ■•' .-. . . ;. ..i 

1» Tp^^cp^quie '4it 00^14 cafen«Ir|er; d’EU* 

» ^ & de?^/ n^vairâ binnepr,, ej^ 

1 » . une ^légptip déliciçiuijç 4?. .-4)1^^ 

» arrivé, cq France à; b «flâme ipcxpie..»)* - . 

En eflfet^ Je ire rappelle «pç rfriftprien. J 4 f 


Thoû , un François , en fon trente-cinquieinf 
Evre , page 755 , rapporte tous les ftatuts qnè 
le ^iqfgé ^François , ââetnblé-à EPi% iieë 


tsôi y jfi^.aetarH b* léCùkeé, 


« C’eft là précifément l’époque de tiéi J 
iK Gonfacrée ailégorlquemedt atf regbê- Éli- 
»' fabétb.' • -- ' 

J» To|ute la France étPit Ind'ignéê contre 
£ le collegé’de Clermont : la Sorbonne alors 
1» n’élôit pas dé notrq p^ti; Le cotlégé de 
1Ù1 Clettnanc , dans le chiffre <le nos eakm 
» driers Maçonniques , n’eft autre chofe que 
» la focfété edilerè des jéfin'tésf. L’ètablifle- 
» ment des jefuites eu Angleterre , çft là 
£’ grande lo^e d’York",' t^ï i*epréfénte nôtre 
£ ànCién college dé Cletthohf à' Paris. AinlT,^ 
n quand nous avons écrit qu’en lÿdi- la 
0 grande loge d’York avoit été jper^cutée ^ 

» nous 
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S tibüs avons ) ce me femble , exprimé > pà| 
i) une allégorie affez claire, les ftamts dit 
» clergé François , alTemblé à Poiffy , contre 
b le college de Clermont. 

» Voilà , très -cher frere, Tutile ufage dé 
» nôtre admirable doftrine des équivoques , 
»' par la^ueliè il eft permis d-ufer de ter^nei 
S» ambigus , éri les faifani entendre ^n.. upi 
b autre fens qu’bâ lie les énteûd fbl^, 
À même (17) 

Pieufès & faintes finefles ! piam 0 retiglà- 
fam calliditatem , comnié il 'êC|rit éd 
l’image dé nôtre premier fiecle.' 

« Dans la fameuse lilte des grands événrf-i 
b mentS de la Maçonnerie , page 34 fd 
h trouve que l’arChitefle Inlgo Jûnes cohftH 
» tua diverfé^ lôgeS td Angleterre ' 


N’éfoit ce pas en 1^07 où la fociété de 
don Jnigo de Gùipofcoà fût trèé- a&ivè èri 
Angleterre? Faut il vous râppéller qwe ce 
don Inigo de Güipolcôâ fé fit dppellôr enfaiie 
Igrtace de Loyola , preuX chevalier , que 
Voltaire ,' qui écrîVoîr îhMïoîré ôbhjmé’ ùd 


(17) Sanchez, op. mot. p. 1 , I. j , chap. 6 , N” 
iité à la neuvième des lettres prôv’. , r 

Part.W ' 
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tagabônd , a fait païfer pour refpifît én 
inonde le moins pôütîque mais que 

nous àp^elton^ nous aimés , fous le ptétexte 
d’un bon mot du grand Coodé : Un aütrt 
'Céfar* ' 

« Voltaire aura beau tôurner en ridicule 
»• nôtre grand Saint , réprèfenté montant air 
t:ieï dans un earroffe à qdatre chevaux 
» blancs ( 19) ; nous le reverrons encore fur 
» nos autels , ce grand arcbiteâe du faine 
» temple.' Ce que je trouve au moins aulSI 
» plaifant & bien plus gai , c’efï que Vohairof 
» fut lui-même ùn de nos domeftiques fer- 
». yants : il ne s’en doutoh pas , le pauvre 
^ homme ! avouez que voilà un tour de ifta^ 
ue. Avez- vous lu le livre de la Maçonnerie 
» Adon-Hiramiu ? Comme ôn y met Vol-^ 
» taire en. évidence 1» 

•i!-> ; ■ 

li Serait-ce une; de nos dernieres publica^ 
.rtiosn.'FTanç^ifei , petit livret en apparencer 
eqtïne idk rien î 

c ' ' ' . 

« fl/ïie,fa,ut pas s’ea .tenir à l’écorCe ». 




(iS) Ëlbii fut tes merars , dmp- 

Os) 14. Yol. ». 
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. Oâ par S« Ignace ^ l’heureux livré le vêna 
a rancienne églife des jéfuites. 

« Par hafard* C’eft là ^u’héureurèment le 
» hafard a radenablé notre Maçonnerie mou-> 
» toaniere ; belle pierre à dégroflir , de l’ar- 
» gent y toujours de l’argent f Sc ^elquefois 

i: ■ r 


» de l’or ». * 

; ■■ r <■ T''. , . . ' • ■ ‘ • > 

' /Très -/:Her freré...... Une découverte} 

Grand Dieu 1.... Un mot fans plus. — Vous 


me traînez fur les épines. Ne feroit-ce pôinc 
]&?.'... Répondez j fépondèz donc y très-chec 
frere f 

« Peut-être f » 

-, Seroit - il donc poÆble ? Seroit-ce là. 

Des palVtiés d’or ? Lé grand aiuvré inconnu ! 

<« Inconnu — I.' »; 

Xéfuitique ? 

* .. . . C’eft tôi qui Tas oémâié ! »» 

.jÈn lôojî , là fociété des jéfuites fot très» 
àéïive en Angleterre • un de ces bons perés ^ 
i Caufe dé la trop grande aâivité y y fud 

C f 
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écKttefé (20). Pour écrire dans leurs adualéÿ 
cette époque d’un grand bouleverfetnent dari^ 
les conllitutions Maçonniques , Hs ont d’aborcf 
placé àllégoTÎquement leur grand architecie 
Inigo au Heu de la rociété ^ Sc pour je^er utt 
autre voile fur leur chiffre jéfuitlque , ils ont 
choifi l’architefté' Inigo Jones pour repréfen- 
terleur terrible Inigo de Guipofcba, qui n’eft 
guere connu que fous le nom d’Ignace de 
Loyola , nom conlâcré à des «doratioBS 
fecretes. 

On lit dans les fables Maçonniques des fupé- 
Tieurs inconnus , que le prbteâeur Cromwell 
avoir trouvé à White-Hall des papiers fecrets 
qu’il n’avoit point entendus ; c’ell encore une 
allulîon an grand danger où fe trouva ta com- 
jfagnie de Jéfus qUand on eut publié en Ân- 
gleterre un exemplaire de leurs conftitutions > 
fai/i chez un de leurs Nôtres : mais ils y 
échappèrent j on ne lut pas lire alors cea 
papiers fecrets^ 

« AuroBS-nous donc toujours des yeux pour ne point 
.a* vair ? M 

Pour juger de la politiq,uê ^ de la fcéléra* 


(ioj JulîiJcupi S. Spcculum /cfuitkum , 1^43 y 
fcigc 110, 
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teife & du génie de Cromwell , il iuffiroit de 
favoir qu’il fe fervit des jéfuites pour oppri- 
mer Tes rivaux, Sc. qu’enfuite il les accabla de 
tout Ton pouvoir. Voilà pourquoi , dans le 
livre intitulé : Les anciens & lesnouveaux Myf- 
feres , on appelle Cromwell un grand antago- 
nifte de l’ordre (zi). 

On retrouve encore aujourd’hui au college 
de la Magdelaine à Oxford , ancien college 
des jéfuites , quantité de monuments allégo- 
riques & d’hiéroglyphes qui peuvent éclaircir 
les fymboles des ^laçons de S. Jean (ri). 

Preuve irrévocable de la liaifon du jérui- 
tifme avec la Maçonnerie. Le college de^aint- 
Jean eft le feul de tous les colleges de jéfui- 
tes , dont la réfidence ne foit point marquée 
fur la lille publique de leurs colleges. 

Pourquoi le college de Saint-Jean n’a-t-U 
point, comme les colleges , un lieu 

détermiué I 

Le college d.e Saint- Jeun , fans réfidence 
fur la lifte des colleges des jéfuites , veut ex- 
primer ailégoriquen>ent la lo^e de Saintr 
Jean^ 


(il) Aire und nçite Myfttrien , pag. tje. ■ 

(•11) Voyez Mémoire de la- derniere Révolution 
d'Angieterre> par M. L. B. T. A la Haie , 1701, w-8*-. 

c J 
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pn (îyle Maçonnique , la loge de $aln^ 
Jean exprime les trois premiers grades de 
Tart royal. 

Le college de Saint- Jean fe trouve placé 
parmi les autres colleges des jefuites , pour 
exprimer que la Maçonnerie eft entre les mains 
des jéfuites. - - 

On n’a pu déterminer |a réHdence du col- 
lege de Saint- Jean y parce que la loge de 
Saint-Jean y ou jes Maçons parfaits, dont il 
exprime allégoriquement les alTemblées , fé 
trouvent par tout en Europe , & commen- 
cent déjà à Te répondre dans leè autres parties 

Idu monde. - ; 

* Les premiers Rofe- Croix-Maçons n’avoient 
qu’un feul tapis : les jéfuites firent deux gra- 
des de ce même tapis , pour adapter la Ma- 
çonnerié aux proférions du temporel Sc du 
jfcholajlique y leurs novices. 

' Le tapis des Rofe-Croix- Maçons étoit un 
carré parfait. Les jéfuites en ont formé un 
carré oblong pour que ce tapis fût l’emblème 
parfait d’un templê ( 23). 


(ij) Mafonry dilTeiled. — Rabani Maori opéra 
Col. Agr. fol. Tom.II , & Frape. Riberæjib. de Teprp!.' 
jdlerofolymitanD. Saîai{ianfia, 1^13. 
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Le carré oblong y fymbole d’un tempje î 
toujours remWême favori des jéfuites. 
Dans le dernier livre de François Riberas, 
(iir Iç temple de Jérulàlepi > on y parle de fa 
largeur & de fa longueur j dç tout ce qui fut 
trouvé dans le faint templç y ou templumfociç- 
tatis y ou temple de Jémfalem y templum ji/lii- 
raram. Toutes ces mefures & diftributions fe 
virent autrefois liir le lapis ohhng des écolTois 
de Saint André (314), 

C’eft devant l’autel y Si, le front tourné vers 
l’orient y que fe fait la réception des, jéfuites y 
& celle de tous les religieux en général ; il 
en eft de même pour la réception d^ ocs 
freres Maçons jéfuites. 

Les rituels & catéehifrnet des nombreux 
fyftêmes de la FrancrMaçonnerie y malgré 
leur différence ojlenfible y ont également les 
quatre grands points de réunion qui indiquent 
une même fourçe 8 c un même but. 

A peine les jéfuites fe furent-ils approprié 
la fociété des Rofe-Croix: Maçons y qu’ils en 


( 14) On peut s’en afluter en comparant la deferip- 
tion du temple de Jérufalem , par le jéfaite B^beras , 
fc ta defeription du tapis des écotlbis de Saint-André , 
dans on livre Allemand qui 3 pour titre : 

1781.. ... 
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lurent un (wJre facerdotal. Tout y devint iot 
fenilbiennent conforme à leur inftitution céti- 
(>aiaire : les allégories , les fymboles 'Sl lef; 
interprétations y préparent de loin une hié~ 

’ rarchie de prêtres célibataires , dont le defleiq 
elt de gouverner le monde entier. 

■ Vous retrouvez encore aujourd’hui fur le 
"tapis des Francs-Maçons jefoites , des hiérogly- 
phes Rofe- Croix. 

Les deux colonnes d’Hermès : mais ce^ 
deux colonnes antiques n’ont plus aujourd’hui 
les Ipheres gnolliciennes. On y a gravé un | 
& un B. " 

‘ On y voit auflî les fept échellons , nombre 
pabaiiftique. 

' ' Ils ont auin le plancher carré ) l’équerre , 
le foleil êc la lune. 

L’étoile flamboyante de nos Maçons jé- 
fuites vient du tapis des Rofe Croix-Maçons : 
mais celle des premiers Roie-Croix avôit 
cinq pointes rayonnantes j c’étoit viflbiement 
le pentagone étoilé des fept fages de la Çrece. 
L’étoile flamboyante des. Maçons jéfuites a flx 
ang'es , & même quelquefois fept. Il faut 
biep obferver qu’on a fouillé d’un C le pen- 
V tagone Pythagoricien. 

' Oh a ajouté Air le tapis oblong une pierre 
^me f une pierre taillée. Cette pmtt y quan^ 
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ffie eft bien rigpiireufetnenii deflittée, repfiiï 
fente inférieurement un firré } & fupérieurçr 

m£.nt pn triangle. * ; 

L’a-pjomb ea fornne de triangle , eft unç 
invention moderne & jêfuitiquc. 

Ils.avoient placé des fenêtres à, l’qrient ,, ü 
roccident 8c au nîidi. On ne les , voit, plps fer 
leur tapis , ou bien rarement. 

La houppe dentelée, véritable ceinture de 
fnoipç , eft , comme on penr bien-l'imaginer , 
une allégorie facerdotale. 

Les explications qu’on donne aux pauvres 
Maçons éh logé font tellement ojlenjîbles , 
qu’elles (ont imprimées dans toutes les lan- 
gues. La Signification véritable fe doit devi- 
ner , difènt Us catèchifmés : les Francs- Ma- 
çons ne doivent jamais les apprendre d’un 
autre Maçon (25). C’eftainfi qu’ils doivent 
pujours être dans la dépendance des fupc- 
rieurs inconnus S. 1 — focktas jefuita- 
mm — S. J. -*- • 

Nous allons donner l’explication véritable 
dp tous les lÿmboles dont les jéfeites ont 


^ ip Voyez Mafopry Diflefted. 
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f^çké le^ al^gories des disciples de Bacon, 

... 1 Detts kæc fortajff benigrui 
Reducet infedem vicf. . . , , , (t6). 

La loge de Saint-Jean reprefente le Temr 
pie de Salomon , c’eft-à-djre”, le Temple de 
la fociété des jëfuitesi C’eft le Temple d’unç 
hiérarchie univerfelle. Les titres ie très- révé- 
rend & de vénérable , repréfentent aflpez Téta» 
eccléfîaftique. des Francs Maçons. 

Lts deux colonnes fxgniûeat toujours l’églifè , 
dans la langue des théolo^ens*- 

Pour mettre dans tout fon jour l'explica-. 
tion que nous allons donner des lettres myC- 
térieufes 1 $c B» ou comme elles s’éçrivpient 
jadis , B fle I , il faut dire prem\éreipent que 
les fept ëchellons s’expliquent ici par les fept 
prdinatiçnf de la prêtrife , lerquelles font in- 
;difpenrables pour éqtrer dans l’ordre des 
jéfuites, , . 

Le plancher pblong eft içi te parvis du 
temple ou noviciat de l’ordre. 

L’équerre fignihe l'obédience j5C une fou- 
midion entierç à la réglé de l’ordre jéruitique. 
Le compas n’eft que pour les martres. 


( Horat. Epod. Catm. Xll^. 
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|Le ibleil eft l’ordre des jélûlle* ( 17!.' 

Les ornements des chevaliers grands- élu?^ 
eft un folcil de neuf rayons , pour exprroieç 
jes neuf foleils ou fondateurs de l’ordre des 
jéfuites. 

Quand ou s’eft fait une fois dieu , pn peut 
aifément fe faire auffi un fohiL Trop de mo- 
deftie n’eft pas le défaut des humbles jéRiiteS. 

. La lune eft Tordre des Francs-Maçons ; 
cette lune tire fa lumière du foleil , c’eft- 
â-dire , de la fociété des jéTuitesl 

Les Rolè-Croix- Maçons avoient pris tout 
naturellement la lune pour un de leurs lignes 
de reconnoiftance ^ la taverne , où Tantiquaire 
Ashmole & les Rofe- Croix- Maçons alîil^ 
tolent au banquet Maçonnique p avoir pour 
enfeigr.e une demi-fune (18). 

La lune eft toujours reprélêntée par les 
jefuites à demi- éclairée , pu y pour mieux 
dire , n’eft éclairée tjue d’un côté. 

M. Starcke-, dans fon traité fur ks Myjle- 
res (iy.) , a fait graver la lune toute feule au 
frontifpice de fon livre. Pourquoi cette lune 
toute feule ? L’allégorie eft parfaite : Tordre 


fl?) V. Imag. Prirai Sæculi , fol. Anfçyerp. 1^41, 
(iS) Biographia Britannica , tom. I , pag, 71^.3, 
(ly) Abhan'ilung über 4 îc Geheimniffe/ ' 
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des jéfuites ne brille plus fur thoriion. Le 
foleil jéruitique doit être caché. 

Ceft pour çette éclipfe momentanée du 
ibleil jéruitique, que le fameux grade noa- 
ehite — N — , le plus haut degré parmi les 
hauts grades de leur Maçonnerie éconbife , 
ne fe tient que dans la pleine lune. La loge 
alors n’eft éclairée que par une fenêtre , ois 
dardent les rayons de la lune. Repréfentez- 
vous , dans le lilence de la nuit , les pâles 
rayons de |a lune qui éclairent des hommes 
armés de poignards j & évitez alors, C vous 
pouvez , de penfer à une conjuration de bri- 
gands ! 

Le G dans l'étoile flamboyante lignifie le 
général des iéruites. Les rayons de l’étoile 
repréfentent les affîflants qué lé général choilk 
parmi fes Nôtres. 

Ce G Tymbolique eft expliqué allégorique- 
ment dans le fameux livre de Samuel Pci- 
chard, ancien catéchifine que les. nouveaux 
jéfuites ont cru oublié. Le G , dit le jefuiie 
Prichard en Ton catéchifine , fymbolife le 
grand Archite^e & Direâeur de TUnivers ,, 
ou Celui qui a été élevé au fomjnet de la 
tour du temple (30). 


j(}o) Grand Atchiteil and Contiivet of rlie ynt 
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CéS nom* primitifs de « grand Archhe'âè 

Sc Dircâeur de TUnivers , » Te traduifenf 
fliijourd’hui feulement par grand ArcfùièÜ^ 
de ^Univers : mais dans les écrits jéfuitiiiuesÿ 
l'Univers veut dire l’ordrè jéAiitique f ITiié^ 
rarcbie des jéfuites : il y a plus ^ chez les jé* 
fuites l'ordre Si. l’Univers font prelque toujours 
fynonÿmes ; on dit l'ordre pour l'Univers i 
parce que l’ordte doit gouverner VUniiters i 
on dit enfuite luhiVerj pour l'ordre î parce 
que le monde entier ou l’Univers fourmille 
de Maçons dédiés à Saint-Jean ; 8c que ces 
Maçons innombrables font des efolaves en> 
chaînés par les jéfuites , des pierres brutes que 
voudroient tailler les jéfuites. Pouf exprimer 
l'ajfemblage de toutes leurs loges , pourquoi 
ne diroient ils pas allégoriquement l’I/ntveri ? 
Nous difons bien à Paris l’univerjîté , univef- 
fitas , pour exprimer la réunion de tous nos 
colleges ParifienSi 

Dans le grade dii Rofe-Croix chevalier de 
l'/pée f le maître en chaire s’appelle ex- 
prelTécnent le général des Jérubabel » — I — - 
parce que , dans le grade , tous les frétés 
Rofe-Croix font appellés Jérubabel — I — . 


’Teife , oi He that vtras taken up to :ht t«p of tke kely 
tcmpl». Maf. lÜil.: 
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Le général des Jirubàhel — I - — eli éi'i- 
iemméat le général des jéfuites I —, 

Ce fut Zorobabel qùi rebâtit ïe temple 
â’Efdras : ce né fut point Jéruân{>el , mais ils 
àvoient befbin dé la lettre initiale I j & iis' 
Ont fait ici de ZorobabéI ùné altération à peu 
près fèmblable à celle (le leui! Clüblim. Il ne 
leur coûte point -de défigurer rEcritufé- 
Saiiite 1 

Dans aucune làn^e modetné on ne pro^ 
nonce le Z cominé uni j dans aucun texte de 
rEcrituré-Salnte , on ne àrouvé le nom de 
Zorobabel altéré. Dans la table des matières 
dé la Vutgate , l'éditeur a écrit Sùrobabel 8C 
Zorobabel pour fàcilifer les fecberdhes j parce 
que , dans prefqué tontés lés langues , l’S ell 
fouvent prononcée Comme Un Z •, mais darts 
le texte , c’eft toujours Zorobabel : fôit que 
vous c(>nfultiez la Bible Grecque , publiée par 
àixte-Quint & Clément Vlll , ou la Vulgatc' 
de S. Jérôme , ou la tfàduâion Françoife de 
fis Maître de Sacy , rien né petit atitorifer cétté , 
altération qù’ûndtffein prémédité; dans le Grec,' 
lé Latin de le François , c’éft toujours Zorob^ 
belquia conftruit le templé d’Éfdras (i 3 )« 

,. ( *}) Éfdïas, livre x , cbap. ii, vetf. i} Evangile 
^lon Saint Matthieu , chap. i , veil. i Evangile felûa 
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Cétté ob(ervàti0ti eft impdrrantè ^ elle èft 
ians répliqué , & Pÿrfhbô. lui^mènierjeût été 
fdi't embarralTé <l’écbapper à cii acgüment 
ad hominetn ! C’éft même un arjgpment ^ ad 
angelos , 8c j« cïOiS' qüé le parti le plbs prur 
dent pour nos ange$ proinpti ù ilgerS f ^ft de 
s’envoler nuitamment à la favedr dO filéncp 
d’une lune amie ; Per arnica filéntia lunæi 

Le même catéch^me tle -Samuel Peichard^ 
dit encore én parlant du G : « Il - n’y 
if aura que les enfants mâles qui comioîttonc 
* Vafhe de mes deÀetns ». Etàliajœiite.i'Par 
>) quatre lettres la fcieàa iàes.~.cioq y aé 
t> — G — lèttouve dfboiitruirfespiedsCjz;)'^.’ 

Ces quatre lettres., qu’il faüi conoo^rê yfe 
trquveot imprimées aihfi : G; A. L N»' dans le 
livre jéfüitique, intitulé : ks fecrets Myftrei 
des hauts Grades de la Maçonnerie dévoilée. 

Ces lettres figuifient gene&aljs — G — le 
général, ASSiSTfeNXES. — A ~ les aflifeints, 
Jesüit.é — J — ks jéAutès , nostri N — 
kt Nôtres. 

G. A. I. N. étant expliqué , la kience des 
cinq n’eft pais très- difficile à failir : les cinq 


Saint Lue, cbig. y, verf. a7}l’JÈc6léliiifKqu«,ckÿ. 49 , 

tetf.ij. 

(fi) Voyez Mafaory Diffiîatd. 
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|iéînfé 4e^a waîurfe ûe font abfolüment ^We 
les cinqufeiojrs àu’xqùels ün jéfuite Nôtre eft 
sfTujettt xomtnè :géoér$l S' Zele , vigilance f 
hardieffe , courage & cônftance , voici les 
t:inq devoirs d’un général . des iéfuites , 
exigés par lent fondateur don Inigo de Cui- 
pofcoa (}j). ; 

Daol tes loges,- 6h eipKqtte lé G par le 
mot GOD.^. parce que le général de l’ordre 
’-des jélûites , Alivant un fomeux hiflrorüen , clt 
le REPRÉSENTANT de Dieu (54)^ 
v Le-Gt:'dâh$TTétotlé flamboyante né peur 
'•/yraboîifee jquB le général dé l’ordre. Il faut 
avouer qu'un Dieu qui fe tient debout for fit 
fieds ÿ reflemble fort à un homme : ce né 
peut être rlgoureufement qir’ün homme , & 
allégoriquement le Roi oest rois , un 
homme xovt-poïssAnt homme- Dieu , un' 
REPRésENTANT DE Dieü ï é'eft doûc le gé- 
néral des iéfuites , puii^é lé général des 
iéfüites eft appellé , par excellénce , le repü- 
fentant de Dieü ; celui qui^'ient la place dé 
Dieüf locutn Dei ünéns^ 


(53) Vayez rhiftoire de don Inigo de Guipofco». 
Zfl f%e.v ryaî ,pag. 180, , 

(j4J Geneialis jefultarum ejl locûni Dèi ténens. 
y.Harenbetg'SjGeÛhide dtfr j«ii»iteÀ,-toni. i-, p. 7». 

Dans 
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Dâiis rétoile flamboyante aj^x rayons dèi 
kofe- Croix d’ailjdurdliui , ôti tfoùve ùn <ÉïLi 
Cet œil eft expliqué dans le livre Jachin 8C 

fe .' ' . . ■ Uj î , • . > . f » 

oaz par « l’œil de la Pfovidènce oii le Grand 
Sur-Intendant de tous lès ouvrages âe YUnî- 
vm (35);. ^ ^ 

, Providence ,*— P -t- le Çrand Surflnteiji- 
dant— G — S — - ç’eft ^ dire , prapojîtus P; 
fj^eneralis focietatis Q. .S. — C^néral de lai 
fociéié (36). . , 

- Il y a dès tapis où l’on ne trouve point de 
G dans l’étoile flamboyante , mais on y a mis 
fept petites étoiles •, ce qui revient toujours 
au môme , parce que la lettre G eft la fep- 
liieme lettre de l’alphabèt. 

Il y a des chercheurs de pierre philofo* 
Çhale qui difent que le G de l’étoile flam- 
boyante éft l’initiale des mots Anglois & Al- 
lemands qui lignifient de l’or, go/d en Anglois, 
& go/i en Allemand; les fept étoiles enfer- 
mées dans l’étoile ^amboyante, font pour ces 
gens-là les fept planètes du creufet ! 


( 3 r )'Tfie' Eye of Providence ,‘or the Great SuperinJ 
tendabt of ali the worts of the ÜniVerfe. 

(fStf) Voyez Niafoiiry DÜTeftfcd.' * 

Part. II: # 
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. -Que le Pieti d’Ifraei 8c d« Jacob fes àH éi 
/a très-fatnte éc di^ne g^rde f . 

« Pauvres gens , je les pjaîns , Car 6ri a pour les fous 
M t*las Àe pitié que de courroux 

Dans les prétendues bges Egyptiennes ^ 
On expliqué myftéfieuretriêht ce G pàf 
Jêhdvd J ^ cé né peut dOrtc pàS èfré ma- 
^hAiqvtmirtt Tirittiale de golt ou gold , etf 
n’eft donc pas de l’or en barre : c’ëft du iébb 
fifiné iôut pur. La plupâtt de ces Maçons 
Egyptiens ne favent pas que riniiiàlé dé 
Jéhova eft un 1 8 t non pas un G. 

L’auteur anonyiâé du Mvre de la Maçon- 
nerie Adon-Hiramite , étoit fort eifibafralfê' 
pour inifércr la vitité dans le càtéchlfi^ , 8 C 
cependant la cacher auX Maçons , èf qui ce 
Tüïe taléthifrne 'lBn:d)le deftiné : On y a fait 
tomber nhe note j 8 C , à l’aidé de cette note 
bien préparée , le chilFre 7 s’y trouve fymbo- 
Ëfer le fàmcux G y la Jiptiemg lettre de tdU 
phabct. 

On y-4tou«< auÆ le BOffi dé eenftnidéti»' 
du fécond temple ^ 8c on a eu foin de le nom» 
mer Jérubabel. 

Leur £an:eure colonne I y pouvant exgtif- 


Digitized by Google 



, tSH. , , 

Sèf à là fois Ignace 25t jliliite, leur eft 
hue là plus cbere. 

Au commencement y fuîvant le catechirmé 
ëe Samuel Prichardj On Vùyoit toujours BÔaîè 
àvattt JÀciliN) c’eft-à dirè^ K. avant T. aui 
lapfs (fàppferiti ; ce qui expriinOit fidellement 
Beatui Ignatius , B; I. , 

il doit être fort rare èh France de trouve^ 
le B. avant l’i ; car tes jéfuites s’apperçureof 
i)ientôt que rallégoriè étolt uo peu trop claire^’ 
éc ils changèrent les chitfres de leurs colonnes. 
Toutefois tfàns un petit livre intitulé : « Ré- 
i gTemetrti pouf Ta loge des Neuf-Sœurs Ü 
» rOrieht de Paris , llan de là vénérable loge 
» 5779 > * trouvé fur le frontifpice B. 
âvant I. J’y trouvé ehcofe un pOignàfd fournis 
i uiié ccfurôhne. Enfin , j’ÿ recohnois la maia 
féfùitiqué maïs après avoir parcouru leà 
noms des meihbrés qui coiihpcfentéctte loge y 
é{ n'ÿ trouvant gueré que l’éHte dés gens de 
lettres* > je fufs loin de pouvoir foupçonnec 
qu’ils aient participé fciefhnoént à Ce frontif- 
pice déshonorant. Voltaire , û'n des membres 
de Cette loge i étoït loi' de prêter une main’ 
faCrflége ^ rétabliiTement d'une hiérarchie d© 
fhoïnès. Ces jiéfùités expofe rit tou jours le grand 
Voltaire dans là lifte des Francs Maçotw , 
Isufs eiclaves. Cependant iis n’ignorent poiné 

Ü » 
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<ïue Voltaire a imprimé , dass fe* 
fijr i^EncycIopédie, que les myjleres des pau-‘ 
vres Francs- Maçons étoieat fort plats t mzt$ le 
nom de Voltaire èft plus connu que fes écrits j 
fcin nom fuffît pour leur amener la multitude. 
Scs écrits ayant écarté de leurs fymboks l’œi/ 
des gens de lettres , ils avoient un champ libre 
en France. Sans le livre atiotlyme de la Ma- 
çonnerie Adon-Hiraniite y & quelques autres, 
Je n’^rois jamais pü croire que la Maçon- 
nerie en France ne fût pas un jeu : d’elï l’im- 
portance qu’on y attache chez Péfranger , 2c 
les recherches qu’on m’a communiquées , qui 
m’ont rendu attentif. 

L’empereur Jofeph II ne penfe pas fans 
doute comme Voltaire , que les mylleres des 
pauvres Francs- Maçons foient fort plats : it 
fait j en politique habile , qu’il ne faut pas trop 
ignorer le but myftérieux des chefs d’une' 
fociété n’ombreulê. Tous les réglements féve- 
res contre l’ordre , 8c fes égards pour chaque 
membre ifolé , prouvent fes alarmes ou du 
moins fes foupçons. C’eft au leâeur â juger 
s’ils font fondés. 

La loge du Beatus Ignatlus eft lituée dans 
la vallée de J’ofaphat , I : encore les jéfùi- 
tes ,1. 

Les fupérieurs iaconnus ou pliilofophes 
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inconnus, veulent exprimer une mêipe choie, 
fùpériores Incognitif S, J. , ç’ell-à dire , focic- 
tas Jefà , S, I. 

La pierre brute eft le monde profane , ou 
le premier grade des jéfuites ; car ce n’el): 
«iue'dans le fécond grade qu’on commence à 
entrer danç leur ordre. Au deuxieme grade , 
on donne la pierre taillée. La bafe de cette 
pierre eft un carré, parce que l’ordre fe repofe 
jiur les Nôtres , c’eft-a-dire , ftjr les jéfuitej 
qui, ont fait les quatre vœux. C’eft pour cette 
raifon que , dans le grade écoflbis , on frappe 
par quatre fois quatre. Dans les premiers 
trois grades , on ne frappe que par trois ^ 
parce qu’op n’y eft encore profès que de trois 
vœux. 

L’a-plomb en formé de triangle lighifie une 
obédience parfaite , omne trinutn perfeBum. 

\ L)e NOACHiTE porte pou.r ornement un^ 
triangle avec une fléché , dont la pcwnte eft 
tournéç en bas. Dans le langage fymbpnque 
des jéfuites , « on exprime les vœux de l'ordre 
i> par des fléchés (jy) i» ce font des twitî qujt 
vont au coeur. 

'•Il h’y a point de fei\être au nord , point de- 


^57^- Voyei Imsigo primi'ficuli , pag, i6. 
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fumkre au oprd. Qpand les iéfiiiies défigRreî 
rent je tapis des Rpfe- Croix Maçons , il| 
iTîirent trois fenêtres fur leur nouveau tapis | 
une fenêtre à l’orient, une auw.e à l’occident, 
une autre fenêtre au midi ! mais pourquoi ne 
mirent-ils point de lumière qu nord ? C’e|| 
qu’on y avoir en horreur les prêtres céliba- 
taires; c’eft qu’il n’y avoir point de jéfujtes ^ 
8c par conféquent tout y était ténehreu 

Cela fe pouvoir dire, par les jéfuites,, ei| 
^ 68 Z r Aujourd’hui , l’on dit da fale'd qu’i| 
(ommence a pénétre^ au nord ^ c‘eft qu’ait- 
jourd’bui , comme on fait , on trouve de^ 
îjéfuites dans la Ruflie , ep Suedê & eu C^n- 
çemarck. 

La houppe dentelée , ell le (igné de Iq 
réunion parfaite d’une marche uniforme ; c’eft 
pn emblème volé au chriftianifme par les 
îéfuites. Les jéfuites cherchent à obtenir çette 
unité , cette volonté uniforme ^ par une obéif- 
fançe abfolue aux ordres du général. 

Dans l’analyfe Maçonnique ^ pa? Samuel 
JPrichard, la houppe fe nomme indented ^ 
dentelée : m^\s indenture ^ en Anglois, lignine 
pne convention , une alliance , un contrat, 
Dans l’ordre des Mppfes , la houppe çft éten- 
due autour de tout le wpis. Dans le livre qui 
a pour titre les fecrets des Mojtfes , 90 y dÿ ^ 
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page i66 i O Toi» lits niémfefes ddiveot être 
» des catholiques ’RomSiô» )». Ce n’eft donc 
pas un payen qui à Ifalfiîué la Franc- Maçon- 
nerie en Aàgleterrei niais difons çe que les 
jéfliites entemïent par côtholîcité (jS). 

Vunivtifalité de Fa rèligion des jéfuites , 
lï’eft rien autre chofe-que funiver/Trè de leurs 
Collèges y de leurs aSemblées , de leurs prl- 
fons ou loges , tous n»ots allégorique nient 
fynonymes. On peut voir d’aHl*eurs dans toût 
Pafcal combien les jéfuitesfbritloin dc prêcher 
Ja chr^.tienté; çette religion^ feinte dont le pre- 
mier précepte e/l ^ahhff jfhn Jure. 

Loin d’Orrdannér la vehgéance comme les 
jéfuites y l'Envoyé' de Dieu Ordonne d’aller fe 
réconcilier avec fon frere avant d’ofer élever 
fon cœur vers le trône où il eft alfîs dans les 
çieui 1 

La cathoUché {éfuitique efV la monarchie 
univcrfelie qu’ils efperent obtenir un jour par 
une prèmiere inftitution de célibataires. 

PalTons aux cérémonies de la réception. 
Le dépouillement de fes habits jufqu’ù la cein- 
ture , 8C de tous fes métaux , eft en ufage 


(}8) Ouvrez le pere Jouvency , j^fuite, en lès raci- 
ne* Grecques ), page 3.01, Çatholicos , univerfil , xzâae 
Qlos tout. 
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|de célibataires pù un noyicp eft reçu moine,. 

Il faut exf ji(jjjer_ çe -ippt ; on ne fe tjputp 
pas de ce qu’il.figpjf^ ppur les jéfujtes. Xp 
MONOS Grec , don^ op a, fait moine ^veut dirp 
fiul, ifoU-Y «Je là yjept .que les làvap;s ont 
.appelle i^an'-archie le * goyveraentent d'u^ 
Jfeul I Mais ;les jéfpites s’appellent ftri^niif njc 
'monos pu moine , pput que Ipur ARpp^ipf 
jOU archée , pu l’nrf ue qui les préfidp , , fi jamais 
ils afiTertriirept un pied fpr |a terre , fqit de fp 
nature &de toute aptiquiié, je vrai Mpîîos, 
le MON’-ARÇHAfps , le! nron’-nrque fie l’ünj- 
yers. Voilà cpmipe pnrfe prépare des titres I 
Il s’agit feulement d’êtfe. le plus fort pour les 
faire refpefier ; l’on y travfiUlf 5 e pûfno , 
piano ji yà lon\at}o, " 

C’eft l’ordre qui donne Vhabit : voilà ppu4- 
jjuoi l’on appelle le tablier l'habit. 

L’explication donnée en loge fur les caulès 
de la nudité du coeur ^ du genou , eft jiî/le. Qp 
veut fe convainpre du fexe de la perfonne qui 
fe fait recevoir j car une femme ne peut jamais 
êtrcjéfnite , ni travailler | la jéfuite. u II n’y 
» que l’enyânt mâle , difent les bons peres , 
») qui connoitra l’nmc de mes delfeins (39) ». 

" (3?) Voyez Maf. Dilf. ^ * 

i- - . ■ . ■ ■ ' 
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«retin fmMtt ^h'jiàniovffie ; c’eft pôtir fymbdf 
îiifcr Jgnace' dè- Ijôyala , qin parti* no pieds 
dé Montferrat polir fcs- pélérinagts j niais xjuî 
gérant hleiTé au -pied j mit ùnè fand^e à ce 
pied là {40). 

»- Bour introduire en loge le •récîpiendaii'e^ 
Ort frappe à la pofte deux Coups précipités , 
&'Un autre coup' 'trêis-/«htemén't'j^où tjuelque* 
foiS) pour egarerl’ôbfép^teùrj'ôir'côtiimence 
à frapper lenfement uii coup îfolë , Vivent 
après •deux coups précipités;- Le coup frappé 
lentement eft pour commàrfder PatTèntion ch 
loge : les dè'ux lignes rapides fontie véYifablh 
ligne jéfùitkjue , le frgné de'la cbloh'ne B. Od 
frappe deux'p’oür indiquer ce B facramentsl^ 
la fécondé lettre de l’alphabet. 'Ceft' àofli pouf 
fe rappeller leurs (deux grands» /aints tgnacè 
& Xavier f 8c leurs deur ‘patrons Côme SL 
D'ainiens , quedes jéfuités fe frappent du doigt 
deux petits Coups dans la main , lorfqu’Hs 
veulent s interroger Sc le reconnoître. ' ■■ 

Les voyages font empruntés des Rolc'* 
Croix j mais chez les jéfîiites ils fymbolifent 
leurs mijjions, qui furent de tput temps I9 
1 ■ 

(40) Voyez auffi , dans la Flçur uîs Saints , la vie 
^' S, lgoiÿ.ilt 

/‘écrire fat un 


Digitized by Google 



( sM 

Itt^md de leur ordre : lU ^toîent occupés 
^ prêcher uup nuflion eu Angleterre , lorf«' 
qu’ils Te glinerent dans la' Maçonnerie , 8( 
qu'ils firent de la faciéti lit^rairc des RofS- 
Croixr Maçons un qrdr< de ■ enoioes çéliba* 
taire. 

-d’apprenti fait trois pas,ppùf s'appiodier 
du maître , 9c prêter ferment fautel ; çes 
trois pas expriment allégoriquement les trots 
vœux des externes, Xv*» ou profeffeurs des 
trois vœux J fxirri/eu profej^ triim votorum, 

Qq. le menq enfûite à la s;oioflne I , cette 
lettre I eft ^ neuvième lettre d® l’alphabec, 
|.e nomhre.,neuf donne trois fois trois , le 
pomhre façré des prancs-Maçons jéfumfés* 
Les forcer de faluçrpar neuf ou trois fois trois » 
ç’eft leur commander exprefTémeni de faluer 
^ colonne Ij c’eft-à dire, de s’ontte feluer 
par Saint Ignace II 

; Saint Ignace s’en vint il Paru ^ avec deux 
affoçiés, pour faire approuver fon ordre. 
Neuf affociés s’unirent à lui , à Paris., pour 
l’étairliOement de /n compagnie. Çe nombre 
neuf fut probablemetit adopté k l’mftac de 
l’ordre des Templiers. 

Ne fèroient-ce point les jéfüites qyi au- 
roient placé neuf anges énormes autour de la 
çolpnne de la trinité , é Vienne ï Qn y appet^ 
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d’anges ange$ , peux-là 
^olifent feulement une d’angef 

prompts légers. 

■ ^àiioyôpAi irwngnWrr- P. I.-r- €^,ft à-4irf I 

pfltns jçfuita^ , peres jéfîiiïw, , QTd9 
figni^e «rdp , 

Danç le livre des Erreur» jSc de Vétité « 
1^ nouyçnu prpphete s’appelle le phÜQfophf 
ji^connu ”7- Pf I. -r: PatfT itfuîfifl. 

. I^es njots de pad*e n’pnt pes été chojfis 4 
la Ugere, Jac/im .veut dire « felpu i’explicatiot| 
publique de tpiqtés:les loges : « Me forçe.eft 
» en Dieu n. Qr , on {ait quel e^ le. dieu dei 
jéfuites j ç’eft Içitf fiéoéral. 

La loge. 4e Saint-Jean vetit dire 9^lUg^^ 
Saint-Ignace. 

. On parie dans les log^ de peut panons fuf 
ride de .Saint Jean f ces c^aons doivent apno'n* 
per le grand pouvoir (des jéfuites. 

Qn donne à l’apprenti le npm de Tubal- 
fain. Il eft bien étrange qu’oq eppelle Tup- 
prenti Tubalcain , après l’avoir dépouillé d« 
fous res;métau^. Tubalcain , fuivant la Genefc, 
eü le premier qui travailla fur les métaux. Un 
Tubalcain fans métaux n’ii^ donc pas un 
Tubalcajn j l’ailégorie eft jufte au fens des 
J|fuitef, U’apprçittl p’ed point un Taèel- 
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fiata T, mais taa temporel Tyou un jélbite 
<]u premier grade. ' 

Le compagnon s’appelle ScHiholeth , à câufe 
de la lettre S , qui doit être l’emblême'^ du 
fcholaftieus S , le fcholaftiqué ou jefuite dé la 
deuxieme profefllon. Dans ' pltiHéuts loges, 
on attache un ruban bUu à Côn ^biîer : le 
bleu d’ajur eft la couleur favorite de l'Ord/é, 
Leur chiflfre I. îî. S. , C‘eft-à-dlre , Jéfum 
habemui fecium ; nous avons Jefas pour çom- 
pngnen , eft mis fur un fond d’azur, parce 
que le foleil , ibus un ciel d’azur , eft l’enû 
blême des jélùhes. .'i. •• 

Le chiffre S. S. L, ou fhcîus fbcieïatis Tefa\ 
affocié àe la jhciété de Jefus ^ eft littéralement 
le compagnon iéfuite 5 il reçoit le mot Schi~ 
holeth — S — des jéTuites pour fdn nom de 
fiholajlufue ; & pour lui révéler allégorique* 
ment qu’il eft prêtre , on lui âbine pour figné 
un attouchement fur le doigt du milieu y 8c 
cela , lui dit-on , à caufe de la chambre du 
milieu du temple de Salomon. 

« Où vous a ton payé? » dit le caté; 
chifme du compagnenage , lequel, par pa- 
renthefe , eft iinprimé par tout. 

« Dans la chambre du milieu ». 

Or , c’étoic dans la chambre du mitieu que? 
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les prêtres . du temple de Jérufalem, màiî- 
geoient tes viandes des faêrlBces. * 

- Ou i»e metitle;. point le G dans l’étoile flam* 
boyante- à l'apÿ^enti ; on ne le montre qu’aü 
grade fuivant i >pjy.ee que rappïenti Maçon , 
çu jéAiite de la première profellion j ne com- 
Bien ce à entrer dans l’ordre qu’à la deUKieme 
profeflîon ou compagnonage. 

Autrefois oh faifoit dé la muBque à la ré- 
ception d’un cohipagaon , parce ^ qu’alors il 
commence à être un jubal , que rEeriiure-* 
Sainte appelle un mufîcien. Ce jubal 1 ne 
Veut dire autre chofe que jéfuitet 

Les fept échellons que l’on fait monter aU 
compagnon ^ font pour lui l’emblème des fept 
ordinations facerdotales^ 

Ses trois pas lignifient, comme les trois pas 
d’apprenti les profejfeurs des trois vteux. 

Le B dé la colonne qu’on lui montre fym- 
bulife le nombre deux< 

Le G qu’on lui montre eh même temps/ 
fymbolire un nombre fept. 

Le B , la fécondé lettre de l’alphabet , 8C 
le G , la feptieirte , donnent enfemble )e nom- 
bre neuf ou I , c’eft à-dire , jéfuite : le com-* 
pagnon Maçon , ou le fcholalliqUe de la 
deuxieme profelfioû iéfüitique , reçoit ici ex< 
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vient d’entrer dans iTordfè. 

Dans le faffait Ma^n élu ^ Sàletii àn ftappe 
kpt C0op9 tfès' lentement pour é^rprftnér Id’ 
Cy U géiiéral ^ Sc lé maître Hirami y afjôu’té 
^réciphansméot dtux 4»apSfpùùt eéprlineit 
qu’il eft le général dé la eetmpégnte deé 
jéfuîtéi. 

Dams ié tayead dex apptétinr p^oioptiéé 
Inctmnùs y cm voit fur le tapii ÿ éa forme de 
éiaogle , les lettrés 

J 

B 

Âînlî le B eft placé de manière qù’il Â rap- 
porté antam à P! qü’à’ l’X (4t). 

B éeiif dire Beatus. Le triangle vent donc 
exprimer BeatUf Ignàtiut^ Beatus Xaveriùs, 

Quant aux lettres G, À, T, N, ce font leé 
quatre lettres iefuitiqués dont nods avons 
déjà parlé , géneralis y affiJUnies y jtfuita ÿ 
àoJlrL 

Mais l’N eft en face dé l’X ; l’N vent dire 


(41) Voyez le livre intkaU : Lts Apprentis Philo^ 
fophes Inconnus, ^ 
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lés nétret f TX fîgiUfi* l’Xt . , 

Url du externes. 

SoUs l’N ÿ-vduS -t£ouSe2 quatre points 8c le 
iiotnbre i de Cette imniere : : x. CeS quatre 
|)diQts font l’expltcatioh de ta lettre N : Ha 
expriment les quatre voeux des jéruites n6> 
très — N — -, ou profeffeurs des quatre veeux^ 
hojiri j feu ptofeffi quatuor rotorum j : ; Lé 
chiffre i ettprime l'ordre des jéfüitesw 

Sous l’X ÿ was trouvent trois points 8c lé 
Nombre 7 de cètte fiôdnîerc I* 7. Ces troU 
points rappellent la prôfeHîoa des trois eoéux^ 
c'eft-à-dire ^ Xt> « àbtéviattoa d’exteri ^ ott 
efttetnes , ou profefleurs des trois voeux# 
Quant atot nombres z & 7 > ils repréfentent 
B 8c Gy deuxieme & feptiéme lettres dé 
l’alphabet , dont le total donne 9 ou la let* 
tre I ÿ Ignace Sc |éfuîte. 

Un certain M. de Wœchter, dont il court 
pat le monde un manuferit intitulé : âfuvres 
magiques^ parle de cés nombres d’une ma- 
niéré bien expfefllîve , quoique myftérieufe ;■ 
H dit dans fes Œuvres magiques : « Celui 
qui n’eft pas du nombre 7 8c z , n’a point le 
mçt du guet ; on peut expl'tquer la magie de 
M. Vœchter fans être un grand fbreier. Cellit 
qui ne fait pas qye 7 8t,z , qqi font y ,• repré- 
feotent la neuvième lettre de l’alphabet 1 y ne 
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éonnèk' p« le gMmf ée^te jéfuit'iqüe y il M 
fait pas qu’il e 11 jélùite.' ' V 

Près du cercle , aiir niilieu da thème ta- 
bleau, Ôn voit les éhifïrès i , 7 5 , 13 , VHv' 
Ces cSiSres réduits' éh lettres' ÿ fighifîenf 
agents; ■ - . ■ , 

Entré cés rtombres ,' ôn volt , dans ün friari» 
gle , une E, avec les nortnbres 5 & 3. La 
lettre F ft’éft placée II <^ué pour repreTfenteTf 
àllégo'riquetnérit lè nombre df. Le datai de 
tes' trois chrfrres 6 , 5 St 3 ddtitie fe tiombré 
14,' c’efl-â-dire , la quatorzième fettr'e dé 
l’alphabet , quî eft O j cèt O' eft l’abrévratiort 
ordinaire dü ihot orde , ordre. Tout ce trian- 
gle numérique lignifie ctrdo' AGENé^ , ordre 
âgijfant. 

Lés fymboles du grade dé maître ôiit été 
empruntés de la conjuration que formèrent 
lés amis de Charles premier pour ven^r fa 
mort ,■ Sc métf're fôn fils für le trône.' tes 
jéfuités en ont fornié aifémént les cérémonies 
funèbres d’un ordre écdéfiafiique , â l’inftant 
où un nôvice ÿ fait la profeflîôn publique dé 
fes vœux. Le drap mortuaire , le cadavre , lé 
Miferere y pfeaume de mort , le cercueil 
d'Hiratn-Abif , tout y eft funebre. 

Cet Hiram-Abif, H & A remplacent ici 
le’s lettres B> Sc 6 du grade de compagnon y 

elles 
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elles fèviènnent: au même SC tepréCeâteot egl*! 
iëiîi'ent lé nà'mt/fe ‘9 otïla lettre I jéfûîtei 
La lettre H , êft pour le chiffre 8 } la lettré 
A ,' efl pour le chiffré i ; total 9 ,’ ou jêfifite. 
'Nous avons déjà montré qüé B j lâ deuxiemé 
lettré, 8t lè G,' la' féptiéme de ralpHabeti, 
ddfinôiènt le hombré éonfàcrê neuf ou l4 
lettré I j'éfuîté. • , . 

H êt A 'folm'eht îé chiffré du Maçoh paf- 
i^nu-à là thaîtrifé ; B & G forment le chiffré 
dé Pàpprènfî deSrènu -compagrioft j Ces deu:k 
éhififes', différents éri' appa^enée ^ exprinient 
égaleméot' (pj’il’s font jéfitfées. ' 

Au deffus dû cadavré douéhé daàs lé cef- 
éùetl',’ veille \Xn 1, qû’oà expliqué pair l’ahéied 
mot de Maîtref Séhovà voilà le vital jéfüité ^ 
célüi quî éff Te fepréfehtânt dé DiéU , celdi 
^uf tient là placé dé Dieu , loaim Del teneni. 

L’apprentT, oiitemporé/, garde fa colohnél 
dans lé parvis du temple j lé compagnon , ou 
/èholdjliquê , entré dans la cKarhbré dii milieu ^ 
& lé rtàître , éoi éoàdjüt'eur Ipîrituel , vient 
dans lë tâ'nâ'uàiré,' o&' il fiait fa' profeffibn. ïl 
meurt pour le monde. ^ 

Les trois pas vers lé màîtfe ne font icf 
4'u’iiné fépétitibti deS trois voeux H enjambé 
de l’éqüerre ab cbmpàs , c’eft-à-dire , de' 
ÿdbéilfance aü''cûninl«tndemérit.' Èn fa 
Part. Ih' E 
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Iffé çQâdj^^iii’ j il Va copinjeri^r 

à ajdcr ^ç Dûu de {’ordfe j Qolui donnera dèr 
«a^plois. . 

, En moiiç^pf pQut le mop^lp, îe maître Mp-’ 
^pn-Jéfuite; n’a point la /pce tpp^eje conttf 
f^rte i il ejft cpueHé fur le dos^j c’eft pour le 
j^iflipguçr tjes tttqineS vulgaire^. Oa rçleVe le 
récipiendaire par les cinq point; de la maî- 
tfife^ping attpuçheménts par lé^uels lepro- 

./ps eai^falTe & le apureau maîp'.Ç*' 

•qu’à la grilTe du maître , ou.l’rtnpredÎQn des 
tfinq doigt? fépatés , « tout eft ici confornoe 
» à la réception dH.cqadjmejîf lpintuel dans 
ji. l’ordre des jéfg|t,es ». , 

Le mot de pafle cAitiim — ^ C — ^ gpi.rq-' 
préfente Iq eoadjutetir fpirituel y s’explique 
.dans les catéchifmes avec beaucoup de finelie y 
ces chibUm font, dit le catéchifpie , des 
leurs de pierre qui favoiepr préparer Ifurr 
ntatçriaux avec tant de précifion , que l’ar.- 
chiteâe pouvoir bâtir làns qu’on entendît y 
aux environs, el marteaux ni haches. Èou- 
,tfoit-on tnieux exprimer le ûleace & le fecret 
du travail jéfuitique l 

Le nauveau oiQt de maître Mm Bsnae ell- 
expliqué par le fils de la veuve , c’eft- à-dire, 
Charles 11 , fils de la reipe veuve j ce Chas- 
les Il eft la parole perdue que djercheteutaloi^ 
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lés Maçons. Il faut rettiarquer ici que le 
Grec LOGOS ne lignifie pas feulement le verbe ^ 
5 u la parole f mais encore \efils ! ils cherchotcnt 
donc le fils de CHarleS premier qui étoit: 
j[)efdu. 

Outre cela , le mot Mac Benac fymbolifè 
L’ordre par fes deux lettres majufcules; — • 
M' — iz , B — 1 , c’elbà'dire , 14 j le chif- 
fre' 14 donne la lettre O, ordo. Ainfi la fociétê 
littéraire de Bacon fe trouva changée en 
ordre. . _ , . 

, Et comme le mot propre de ce grade eft 
ïehovah I , ou jéfuite , l’enfemble dés lettres 
M , B Sc r exprime ordo jefuitarum j l’ordre 
des jéfuites. . . , 

On a fait du. mot Jéhovah un mot de palTe 
c’«ft-à-diré , un mot qui doit être caché : c’elÇ 
encore une allégorie pour exprimer qiie per- 
fonne ne doit faVoirle vrai nom des Maçons. 

Les Maçons eux-mêmes, félon le caté- 
chifme , doivent chercher le nom qui leur 
Appartient. ' , 

Le maître tué dans lè nouveau fyliêmc / 
fignifie l’ordre des jéfuites ; les trois compa- 
gnons qui l’ont tué Vers rorient, le midi & lé 
fqnentrion , fonrles trois royaumeTS^, l’Argte- 
terre , l’EcolTe & la France , d’où les jé-fiiiies 
ont été châflés' au commencement du feiziém^ 
• E- » 
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fiecle ; ces trois royaumes font juftemeriif 
placés à l’orient , au midi Sc au feptentrion.- 

Le corps du maître Himm , foivant leurs 
modernes lectures ou légendes allégoriques y 
fut cherché par neuf maîtres ; l’ancien caté- 
Chifme dit que le corps d’Hkam fut cherché 
par quinze maîtres , ce qui revient au même. 
9 eft J oajefuitay jéfuites. 15 donne P pa-* 
très , peres jé/uites. On frappe par trois fois 
trois , eu oeuf, parce que les trois vœux font 
parfaits. 

Ces trois grades iéfuitiques font donnés 
dans le temple , mais le quatrième vœu , ou 
la profel^on des nôtres , fe donne recrutement 
Sc ne peut fe prononcer qu’après avoir atteint 
45 ans (42) 1 

Le quatrième grade de la IV^çoknerie eH 
la makrife écolToile , qdi fert d’emblême au 
quatrième vœu des nôtres dans l’ordre des 
jéfuites. Mais que terrible eft l’image que la- 
Maçonnerie écoftbife nous donne de la quar 
trieme profeflîon des jéfuites ! Leur premier' 

figne eft Un ligne de terreur. 

C’eft le dernier cri de la nature dont on veut 
triompher. Le poignard eft levé. On Ce tait , 


(41) Voyez le déchiffrement da mot MASON, p. j,. 
éscoade partie. 
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^uel nience ! Une lanterne fourde jette , pat 
intervalles, une lueur qui va marquer la vic- 
time. LfC moi fraternel eft vengeance! Et c’eft 
contre ma patrie que les fupérie'urs inconnus 
l’ont prononcé ! Je ne fais fi c’eft l’indignation 
OU l’efifroi , qui , <1 la vue de tant d’horreurs , 
me faififtent. Quel eft donc le fang que les 
Maçons ont à répandre ? Lâches ! la plume 
^ombe des mains. 

Les quatre pas de ce grade repréfentent les 
quatre vœux du nofter , 8c les cinq animaux 
emblématiques du tapis , tcpréfentent les 
çinq points de la maitrife. 

Les pas font 4. Les animaux font 5. 5 après 
4 font 45 , c’eft l’âge d’un nojler ou nôtre. 
Compariez cette explication avec le livre iéfu,i- 
tique , intitulé : des Erreurs ù de ta Vérité'. 

C’eft dans les hiéroglyphes du jéfuiteTipo- 
tius , que les fupérieurs inconnus ont pris leurs 
cinq animaux allégoriques : le pélican , l’aigle, 
le lion , le renard ^ le finge. 

Tout animal n’a pas toutes. propriétés (43). 

Les. diverfes propriétés des cinq animaux 
Jenrd’emjblême. des cinq qualités qu’qn exigée 

"" ' V > '"' J. ' " ! ■ ■ . ■ f ■ " ! ii n. f 

^^3) Ls^Fontaioc. 

^ ir 
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d i général des jéfuites. Dans la (Irifte oblêç' 
vance, l’aigle eft appellé epmier, & le péli- 
can ell rejeté. 

^ Les écoflqis frappepî par q^uatre fois qua- 
tre , c’eft la perfe£iion.d.e la pierre cubique , 
ou d’un noyier; & pour que le maître écolFoi? 
jfoit remblêmc abfolu d’un nojler , l’anciea 
catéchifme lui donne le nom de Natumad N y 
ou r\oJ}er N. 

Dans les cantiques des Francs Maçons, on 
y chante : iVoé Maçon , très vénérable ; 8c les 
Maçons s’appellent enfants de Noéy N. nojler y 
iiojiri. Auflî l’arche de Noé fe trouve t-elle fur 
plufieurs tapis de la Maçonnerie écoffoife. 
L’arche fut toujours le fymbole d’une cglifé 
ou aflemblée de bienheureux ; heatotum ; les 
jéfiiites l’ont acceptée pour emblème du 
tonheur préparé à leur ordre. Au lieu de 
l’étoile flamboyante , on^y trouve le lion de la 
tribu de Juda, avec fon glaive flamboyant. 
Xes jéfuites prétendent tirer leur origine de 
cette tribal. Jesu îta veut dire littéralement , 
qui marche fur les pas de Jefus- Ceft y mar- 
cher d’un peu loin. 

' Les fùpérieurs inconnus ne permettent 
point à leurs initiés écoiTois de prononcer 
hors des loges le mot facré de ce grade ^ lé 
iiîot eft Jéhovah. Il y a ici une double allé- 
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gorie. Les Maçotts écofibil^ doivéoi être dn 
jéruites fans le favotr , Sc^toot le monde doit 
ignorer qu’ils font ^fortes.- 

Dans le (iecle paffer » la-Maçonaerie éton 
bornée à ces quatre grades , & clair 
qu'ds correlpofldentaux quatre- voeux despro» 
ferons des jeftikes. Dans ces quatrerigradeS) 
l’ordre des Fràncs^Maçons éioit! précifôment 
ce qu’il de voit être pour remplir les vues de 
fondateurs , fes peres 8c Tupérieurs inconnus; 
' 'Tous les grades inférieurs Tupérieurs > 
établis dans la fuite, n’olTrent rien de nowr 
veau; ils s’expliquent tous par les anciens cat- 
téchifmes ; ils ne font que les' réfi.Htats dé la 
crainte. Les fi|péri€4irs inconnus avoient pro>- 
mis tant de fois de dévoiler aux frères Maçons 
les plus grands fecrets , que les initiés , tour 
jours aveugles êç fournis , voulurent enfin 
fovoir s’ils n’étoient pas auffi conduits par des 
aveugles ou des charlatans. Les trompeurs 
furent obligés de reéOurir «rde nouvelles firtia- 
■gréés. Notrèfiecle a vii naître myftérieufement 
une foüle.de bellesinventions j mais les fupé- 
rieurs inconnus font toujours reftés derriele 
iertdeau. 

■ Nous allons indiquer les époques principa- 
les de la rt-Créathn des mêmes allégories 
fous d’àutreS' formes , depuis que la Maçon- 

E 4 
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jpwle '0 été xînçorpqréç , cemm* . un ùrdre ^ 
ptoines i à l’ordre des jélüites. 

En i<588 , Guillaume « prince d’Oraege , 
fit goe defcepte en Angleterre ; l’année fui- 
vanie, il fut proclamé roi, En Jacques ^ 
étant dé&it , les iéfuites , qui perdoient togtes 
leors eipéTances en Angleterre , s’enfuirent en 
France avec leur roi détrôné. Le jéruite Jac- 
ques Il demeura au college de Clermpnt > 
fameujt college des jéfuites. Ce fut alors df 
college que fortircnt les aéles , les ordres 
& les nouveaux indituts qui gouvernèrent Iç 
fjjonde Maçonnique, • ' 

En France , c’étoit l’ordre de la Maçonnerie t 
c’ed-à-dire , Tordre des jéfuites *, dans le rede 
de l’Europe , çe n’étoit que la Maçonnerie j 
différence que les écrivains jéfujtes opt grand 
foin de marquer dans leurs écrits. 

Si le roi Cujllaume , qn iCfi ^ s’ed fait rq* 
.cevoir Maçon , comme je dit leur calendrier, 
çe n’ell point une çl)ofe incroyable. On fait 
-affez qu’on peut être reçu Maçon, fans ricp 
. voir du jéfujtifme. Voltaire lui même eft mort 
iéfuite : en ayoit-i} le moindre foupçon .^Aind» 
de ce que le roi Guillaume Sc d’autfcs grancjs 
hommes ont été reçgf Maçons , il n’en ed 
pas moins vrai que le plaq de la Maçonnerie 
jéfuitique , ed de foumettre tçus Iqs rois 
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à {6ur général , lé repréfentàm 4e Dlei?,' 
La reine Anne , la derniere de la maifon 
des Stuarts , commençoit à vieillir. Vers la fin 
de fon régné , tout çonfpiroit à la rendre favo- 
ral>l€ au Prétendant. Le duc de Malborough 
«toit difgracié : le Prétendant defcendoit 
comme elle de la rnaifon des Stuarts. La 
France s'intéressa pour lui. La reine 
déclara le Prétendant fon IticceiTeur. 

Les jéfuites ne furent pas oififs. Le Préten- 
dant étoit un jouet entre leurs mains. A l’abri 
de Ibn nom , ils le firent à eux mêmes des 
partifans. Proteftants ou Catholiques, tout 
kur étoit bon pour réulfir. Voilà l’événement 
qui fit naître lé grade d^écojfttis d'EcoJfe , oo 
écojfois de Saint- André. Les partilàns du Pré- 
tendant dévoient porter publiquement ce 
grade , s’il devenoit roi. C'eft alors qu’on vit 
du zele Sc du remue ménage dans la Maçonnerie. 

Dan$ la ftrifte qbfervance , pn reçoit l’écof- 
Ibis la corde au cou, Sc on lui fait voir des 
fquelettes de malfaiteurs. Cette cérémonie 
allégorique fymbolife tous les Proteftants , 
qui , n’étant pas entre les mains des jéfuites , 
furent regardé^ comme coupables de haute 
trahifon ; mais qui reçurent leur grâce par la 
loi d'Angleterre , qui pardonnait alors à un 
prêtre qui /avait lire ù éerire, * 
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On traduit en loges ces mots Anglols : Sy 
henefit.of clergy fà cau/e de vos connoijf antes. 
Cette traduâipa impertinente falfifie l’hiAoire , 
eft contraire .à la légillation Aogloife , Sc met 
4u myAere & du charlatanirme dans un genre 
de coaneiAance , que le dernier du peuple 
rougiroit de ne pas avoir. : 

Les PrpteAants qui , dans le temple jéruitir 
que , jurèrent foi Sc hommage au Prétendant * 
leur efciave , étpient , à leur initiation , re- 
gardés comme des malfaiteurs qui avoien^ 
trahi leur roi légitime. On leqr faifoit fentir , 
avant de leur attacher la croix de Saint André % 
qu’ils avoient à recevoir de £à bonté la réçnif- 
:(jon de leur crime de haute trahifon. 

Le Prétendant étpit cenfé leur accorder lçu| 
grâce y parce qu’ils favoient Un & écrire. Ce 
ti’étoit donc pas à caufe de leurs connoi^aoces 
IDyActieufes. 

La loi Angloife y qui pardonnoit à qui favoit 
lire & écrire , s’appellpit kenefit of clergy , le 
privilège du clergé , ou un bonheur réferyé <iu 
clergé. Les jéfuices alors étaient ce clergé. Les 
écoifois doivent fymbolifer çe clergé : les jé- 
fuites , lors de fétabliffement de leur ordre , 
s’appcllerent le clergé , pu. /et clercs de la fo- 
ciçté de Jefus , clerici focietatis Jefu. 

Çn 1 7 1 s , le Prétendant débarqua en Ecoffe. 
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14 fut battu , & obligé , l'année fuivapfç , 
fe fauver en France. Alors le fameux gradç 
devint inutile. Mais pour aveugler toujours le$ 
Francs Maçons , on le recompofa pour un 
antre deflein. 

La maifon de Brunfwicjc-Lunebourg , s’af- 
fermit fur le trône d’Angleterre. Les jéfuites, 
£( leurs intrigues eccléfiaftiques , leurs moeurs 
^ leur derpotirme , devinrent odieux. Le ca- 
lendrier des Francs-Maçons parle d’une affem- 
blée importante , tenue en Angleterre , le 
Z4 juillet 1710. Ony brûla, dit*on, des pa- 
piers précieux , qui auroient pu dévoiler le 
grand fecret. 

Ces Maçons qui s’alTemblerent furent les 
jéfuites , maîtres de la Maçonnerie y dont le 
public ne foupçonnoit point Pexiflence. On ré- 
pandit alors de tous côtés , qu’il éxiAoit une 
Franchc-Maçonnerie. On en fit parler commq 
d’une choie merveilleufe , comme d’un tréfor 
de toute la fagelTe des anciens. Cette démar- 
che étoit indifpenfable aux jéfuites pour fe 
préparer des aflëmblées fecretes , pour y ap- 
peller des partifans, pour en faire un choix à 
loifir , 2<. pour gagner beaucoup d’argent à 
recevoir des profanes. 

On pafibit fucceflîvement par les quatre 
grades pu quatre récepdpns , Sc l’pn fortoii 
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4u temple en aveugle comme on y étolt entré ) 
feulement le veau d'or qu’ils faifoient encenfer y 
vénérer Sc canonner ne fe trouvoit tantôt plus 
qu’un pauvre here , un dieu fans dorure , un 
veau défargenté qu’on jetoit au rebut. 

Il eft prouvé par le calendrier Maçonnique, 
que , dès l’année 171S , on avpit rérieufement 
penfé à étendre la Maçonnerie. 

En 1711 & 1712 , op établit quantité de 
loges à Londres. L’an 1723 , on publia l.p 
livre des conditutions. 

Dans ce livre des conftituttons , il efl dit , 
page 54 , qire « tout Maçon doit être de la 
» religion catholique ». Mais cettç catholi* 
cité jéfuitique eft loin de relTembler au catho- 
licirm.e des Chrétiens , puifque les Anglois anti- 
catholiques font les Matons les plus zélés ^ à 
moins qu'on ne feupçonnât les plus grands 
hommes de l’Angleterre de n’avoir pas fu lire 
ce qui étoit écrit expreirément au livre public 
des conRitutions de la Maçonnerie. 

La Maçonnerie , comme nous l’avons vu 
plus haut , exiftoit en fa force au fein. du col- 
lege de Clermont , à Paris ; mais petfonne en 
France, à l’exception des initiés , n'avoit la 
moindre idée de l’exiftènce de çette Maçon- 
nerie. Après avoir annoncé la Maçonnerie en 
Angleterre par le livre des conftitutions , ils. 
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iaiiiferent à peine écouler deux ans , qu’un iori 
Ânglois, nommé Derventinrater , fit femblant 
de l’apporter en France pour la première fois. 
Ce fut en eifet la première fois qu’elle y fut 
connue publiquement. Après ce grand œuvre » 
le lord Derventwateryparti/ân du Prétendant^ 
fut décoié f à Londres y pour crime de bauté 
irabifon. 

Les François y toujours aimables , parce 
qu’ils font toujours bumains y ne pouvoient 
s’accomnioder lorig- temps d’aitembiées myf- 
térieufes , où des éérémonies funèbres, Sc des 
poignards , leur euffent bientôt révélé des con> 
juratiôns fàbgüinaires , Sc quelque lâcbe ven- 
geance qui les eût indignés. Ôn leur donna 
tout d’abord une interprétation morale. C’efi 
pour eux feuls qü'on a puérilifé les Inventionsi 
de la plus noire politique. Le banquet , les 
chanfons , la poudre forte , le triple feu , les 
cdtions y tes barriques , & fous les jeux d’un#^ 
table innocente, viennent de France. Ces en- 
fantillages font encore un nouveau trait de la 
politique des jéfuites : depuis foixantes années, 
ils ont fervi à détourner en France fattention 
publique. Les François ont même voulu une 
Maçonnerie pour les femmes 8C malgré les 
fupérieurs inconnus, ils ont créé une Maçon- 
nerie pour les femmes. Ils appellent ces loges 


Digitized by Google 



. .. . , < ...... 

âe femmes loges d^adoption ; & comme ellè^ 

ÿéunifTent afTez ordinairement l’élite de la cou^ 
& de la vill^, tous les Maçons François coû- 
tent à ces logés d’adoption , très- recomman- 
dables paf leur décence 8c leûrs bienfaits. 
Nos François s’embafraffentforipeu descriaiF- 
ieries de quelles Maçons dé mâuvaife hu- 
meur f qui les adurent journellement que la 
Nlaçonnerté ne fera jamais rietr en France , 
tant qu’on y admettra les Femmes. Ils Tes ap- 
pellent des pédants tk perfùadés que s’il 
éxiftoit' un véritable fecret dans la Maçon- 
nerie , iî lèrôlt connu depuis Ibng-témps , ils 
Ce bornent , pour toute connoiHbnce Maçorf- 
hiquc aux lignes (Tadmiinbn , Sc tous leurs 
difcours en loges ne font que des exhorta- 
tions, Ibuvent très- éloquentes, de fécôurirdes 
freres ou des voyageurs malheureux , 8c de 
Éoirë , en chorus , à fa fanté des fœurs qui 
^nt l’ornement de leur banquet. 

Pour conferver leur but , & le garder tou- 
jours caché, les fupérieurs inconnus furent 
obligés d’inventer une nouvelle langue lymbo- 
lique. Conquérir la Paleftine , vouloit dire au 
^nâuaire intérieur changer la religion d’An- 
gleterre J les dernieres croifades fymboliferent 
les elTais malheureux du Prétendant*, les iHes 
d’Ecoflè repréfentent erablématiquement Pa- 
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lédon fymboKfa le eoHege dp Çlpr’-jVIoftt.i la( 
coellrudipn du premier tèmple ie£^éfentofit 
rétabUllêmeoi du '^Ue^ des jéritités que 
Jacques U êt bâwr çomRie. duc dYplk; ^ 
ton^^UjâiQn du/ecojàd temple , par Jérubah 
beH ».é,ipit l’émblême die la liaifon des 
avec lé Prétendant. Les y^nglpis furéat-ap^ 
pellés Ips priibnolers epférmés:^8abyloBe« Le 
Prétendant de vojt être, ie moderne Cyrus, SC 
les conduire en Pale (line pqur y bâtir Te nQUr 
veau temple de Jéi’preledl> Vqilâ l’expKcatiott 
toute natureUe tjes al{égP,i^ics qui font la ba^ 
générale de tous les .^ts grades Maçot^, 
niques. 

V Aucun )éfuft'e ne fût plqs zélé que l’EcoflbijS • 
Ramfayk établir le nouveau fyftême. Il écrivit 
dans cette vue les voy^ge^ de Cyrus . , pour le 
Bis aîné du Prétendant. Il lui fait faire l<e voeir 
folenael de bâtir j au Seigneur , ( S focietatiy 
Une mâilbo dans la ville de Jérufalem , en 
Judée, quaqd il fetoh le maître de l’orient , 

( c’eft à-dite, de l’Angleterté fituée à l'orient) 
â Ton entrée dans Babyloné , ( c’eltà-dire , 
dans Londres. 

Les fêpt grades du nouveau fÿftéme ont été 
publiés , en 1766 , fous le titre de haifts, Gra- 
4 es de la Maçonnerie. Lés trois prei^iers grades 
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éés ilüi 6ht p6ur bht Ta vengeance âTàt 
fins du uicfîtVe Hîratn ; fâus allégorie , l’ordre 
des jéfuîte#. Tour ÿ eft poignard y iiieurtre 8c 
■vengeance. Lés trôîs grades fuîvants ont pou% 
but ta cènftrùâtoh d’un fécond tén^plé ) iV 
feptiéme , ou le noâchtte , eft le vcéu parfait 
des nôtres , parmi' lefquél# teS jéfuitcs' dmiliiP 
fént leur génér&I. 

L’an 1736, Ramfaÿ âllia éh Angîéferré pour 
y intrcrduire le nouveau ^ftêirie. Son zele Caufa 
des inquié'tudés ; il n’y tioUVa paîs tous les Ma* 
çôhs difpûfés à paÿei* leS deüü gui'néés qu’il' 
êxigeoit pour donnér fés grades. L’ôrdré réüC- 
lit en France plu^ heoréu'feftiéht 'qüd Ramfay 
en Angleterre. On s’obligea de payer dix louis 
par an. Ram'fay a dit dans ùn diféours imprimé , 
biais fort rare àupûïd’Kiïi'', quH efpéroit raf- 
fembler de toutes les cOtifattons Maçonniques 
trente mille louis par an, pour le bût principal 
de la Maçonnerie, Cet aveu , plein de frad' 
chife , fut pris alors pour ud bût myftérieux*} 
biais lés trente mille louis, donnés par lés 
initiés , étoientréellement lebut principal de ta 
Maçonnerie. Le ducàt de St Jean , où don 
gratuit de S. Ignace, qu’on exige encore darïs 
quelques loges d’Allemagdé , n’a pas une plus 
noble origine. 

Oa ne Ibd tint pas long- temps â ces hauts 

grades. 
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rades. Il falloir tpu jours faire un pas de ptàs 
Vers le but caché des rupérieurs iaconnus. Lç 
prémièf grade ^ ^ui fyt, inventé pouts’at^eher 
nn plus grand nombre de pàrtifanf ^“f^t un 
fyftême de Maçonnerie magique éphy a.Flo- 
reocé. On y réunit bientôt après ^uélquei 
fragments des anciens fymbôles des Role- 
Oroix Maçons. ' , . . 

Dans l’Ârt Royal du Chevalièr Rofu-Crt^sl 
(44) , on trouve que les, initiés en loges^ por- 
tent phabit du Jjaini o 0 ee^ Dans la chambrd 
âu miliéu, oh leurierf.du pain Pf du yùi p&aïf 
/ymlablifer rÊuchariftie ou la faiqto çene 
rimitation de Jélus-Chrift ; ÔC tout cela ^pput 
faire lerhblant d’avoir.^n but raifonnaElé. Üq 
ordre dé Templîefs qu'ils feignirent de rgnon- 
velter ëh France , fut la troifiéme innovation^ 
On appella çël ordre la Àriéfe obferyârice^^ 
pbüf fé faciliter un nâôyén dé faménér lé^ 
Maçons à la patience , ^ lés engager à ^armér 



blés* aux çôbro’noés* qui lés’ ont dépouillés,' 
Cétàit aüfS donner de l'impottadu d iéursj'ÿny 
ioVes y Çfqire /entir ^efpcçl^r lê 

vàiU tpii Éàchoit tes fupoTUuriiricofindf.^^ ^ 


■ ... D e.i', r 

(44) Imptiiné à Eondres , en 1770, 

Pdrt^tlr 
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Au fameux Ilvj-e , intitulé. : Imago P.tlmt 
1 P Sj'poür exprimer allégorique- 
ment jefuitàrum patrum focittas i fociété det 
"perés jéfuites , le terrible Ignace de Loyola 
éift repréfenté comme iin homme entrepre^ 
hant) qui ne revoit que batailles , tournois Sç 
chevalerie. Il parloir du Chrift comme d’ua 
général damnée ÿ il appelloit fa fociété une 
COMPAGNIE , parce qu’une obéifTance aveugle 
élt là première difciplinè de l’art militairç. 

' Êh cetté imagé de là fociété des peres }é^ 
fuilés 1 tout l’ordre efl fymboliié , à la pag. 5 i 
par un chevalier ^ armé de toutes pièces ^ fut 
ud cburfier fougueux ; à la page ji» , une 
ingiiè eft Temblême de la vocation à l’ordre, 
bn doit courre^/ancé.,^ emporter la baguer 
îles nbillters de F rands-Maçofts n’auroiènt pas 
foupçonné dans l'image de la fociité des peres 
Ufuites , l’origine myfterieufe dé leur bagu© 

Chétféÿ'' ,' " , ’ , . , . ; , . 

’'‘L¥(ring , dans fon ^atfian tefage, à tracée 
de main de rnaîtré ie'cîvraaere d’ph Teni- 
pljVr : ily a fait ailiilion'à des fignés Maço^ 
hfques , 8C à la bague,, mF^lérieufe i' on peu^ 
étré fiir j’par, le toit, neryeux de Ceirte piecé » 
qü’il fe erbyoif un yrai, Te.niplîer i 8c ^’iï 
ignoroit la fighificâtîOâ réelle dè la bague jéfui- 
d'être éerhe pour étàbik ûné 
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f . • V . . . . I ■ ■ ■ ’ , 

feule Teligiôn y la piece entiere de Leflîng 
iionce un fage bienfaifant qui prêche la tolé* 

' tance univetlelle. Voilà ce qui m’explique 
r snijbur d’hui pourquoi ies^ . Aliemands , qui fe 
font uae grandéuaiFàire de la Maçoooerie/ÿ 
tegitdeot Nathan le fage comme ie premier 
de leurs chéf-d’oeuvfes drnmatiquej : il en eft 
peu qui ne fâchent cette pièce par coeur.' De 
tous cètés, on me parloit toujours de cette 
faméufe piece à tràdutré ) Sc audl de l’impof* 
fibiiité qu’un François parvînt à la biea>tra- 
dutre : pour moi , qui ti’étoi^ p^s Maçon , je 
D'y favois trouver que des çhofes trop fortes 
pour la cénfure ÿ Sc toutefois U falloh tout 
dtre^.caroD mè crioit à chaque inftani Ola 
bague ! la bague fera~dy bmiti en France ! Ne 
me gâte{ pas ma bague (45). MalbeuieulemeDt 
.la pièce y quoique d’un grand mériie., fut qq- 
cueillie alfez froideiùent ^ 0.4 lui préféra ut^ 
Comédie très- médiocre : ^u rede, ou ne parla 
point de, /u hagMf. « Lp Frapçrjùs ^dirent, lea 
J» Allep:)àods dans leurs rècer^oiu. , ne foné 
^p,%siitez ijnfituits pouf çodnoîtf« |e thérite 



(45) Il ne faut pas-CohFdndrc !à bagOc 4 ^ cin^uicme 
acte avec la parabole des bâgucs du D^cameron dp 
î-Bocaéc', <|(ip LéiriDg a placéc.daas les premiers àclcs de 
fe' tragédie/ 

t t 
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m de Cetfe piece admirable ,• la perfe d!eï flftf' 
» gédies du grand Léfling ». 

Obfervez ^en paâant , qu’H ne i^ut pas-jugcf 
légèrement du goût d’une nation pour certaiar- 
ouvrages i & ^’ii eft plus difficile d’escpl^UÉt 
MM» allégorie , (jne de ïa trouver abfurde y 
comme ces petits ebevalrers indufirienK, 

.Vf 

^ Qui , fe Voltarifant ea rcignçurs beaux efprits , 

, Sé hâtent d'enfeigner ce cju’ils n’ont point appris. 

j ' ■ ' * 

'► 'Comparez l’hiftoite des grands maîtres fupv 
pofés avec rhiAoire des généraux des jéAiitesy 
♦‘eA abfolument la même biAôire ÿ fous d’aà- 
Sres noms. ' 

La France , TAngleterté & Flfélîé , étàrcütf 
■déjà prifes danS‘les pîegés des jéfôites. L’Alle- 
inagne étoir libre encore. L’ami intirne de 
'Kaîrrfay , (pii vivoit afots à Francfort , entre- 
'ÿflt d’établir une Hiérarchie ünïverfelîe (46L 
lEt te büt' dé l’àmi de Rantfay eft tcUemerit 
•jéfiiîtlqoei, qu’bujoutd’hui les jéfuites' travail- 
lent ^crétirtnènt & publiquement k bâtir l’autéE 
■'de leur TOûTE-ïHMSSANCE (47)) Dans fétolfe 


C4^)' Voyez les ouvrages de tocri, 

(47). C’eft ie mot j^ropiç d'une de Icoté . 

grades fupérieurs. 
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flamboyante , li(rr% jéfuitique , les chevaliers 
de la Cité faiate doiveot défendre la religion. > 

Contre qui ? je vous prie. 

L’Allemagne ayant été préparée par un 
livre publié à Francfort fur le-Mein (48) , les 
jéruites s’emprçflerentd’y tranfporter la ftrifte 
obfervançe. Ramener à la ftriâe obfervance , 
eft un mot confacré dont on fe fert en parlant 
d’un, ordre qui s'ejl éloigné de Vancienne réglé. 

Le roi de PrulTe Frédéric II , quelque temps ' 
après Ton avènement au trône, Bt établir, à 
Berlin , une loge de Francs- Maçons. Elle en 
enfanta pIuBcurs autres ^ mais touty étoit fans 
conféquence jufqu'au temps de la guerre des 
fept années. Le marquis de Bernez , qui fe 
trouvoit alors parmi les prifonniers de guerre, 
communiqua myftérieufement au vénérable 
de la loge de Berlin , l’idée nouvelle d’un 
ordre de Templiers. Il écrivit allégorique- 
ment P. C, pour, cacher le nom du grand 
maître. Il eut le front de lui expliquer cette 
allégorie par le nom dq prince de Cler- ' 
mont P. C. Les mots véritables , cachés fous 
l’embiême de ces deux lettres initiales , font 


(4*) Il a fow (itx« i L’hiftoire francs-i^acons. 
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'vatres Çfaromontani , peres du collège dfi 
hcrmont P. C. A la faveur du nom d’un trèf: 
grand prince , les jéfuites firent adopter faci- 
lement leur prétertdu fyfterne de Templiers ^ 
qui fe répand aujourd’hui comme un torrent 
dans toute fÇurope , fous le nom très- inno- 
cent de la ftriâe obfervance. 

La domination des jéfuites devenpit ch?n- 
cêllante. Depuis l’apnée 1761 jufqu’en 
Ton travailloit courageufement à les chafleç 
de rEfpagne & de la France , ils redouble- 
rent l^rs efforts pour répandre fecrétement 
dans toutes les loges leur nouvel prdre de 
Templiers. On fe fervit d’abord d’un cenain 
jobnjhn , un aventurier b leur difcrétion i 
mais bientôt , de peur que la machine pût up 
jour trahir Vartifte , joknjon fut affaffiné au, 
château de Warteburg. L’hifioire de ce meur- 
tre , qu’on iit manufcrite en Angleterre , eif 
effrayante. 

■ Dans ce nouveau fyftême de Templiers , 
on publia feulement fix grades. Le feptieme 
grade, ou le clems, fut tenu fecret,. Qn fut 
enfin obligé de le faire paroître , pour apai- 
fer l’impatience des Maçons, qui fe plaignoient 
avec indignation qu on les trompoit. 

‘ Toujours perfécutés par des Maçons réfo- 
|ut de voir des titres , pour les calmer un Inf- 
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tant , on redonna le même ^ftême de Tem' 
pliers fous une aq^re forme. Zinnendorff pu- 
blia fon nouveau fyftême Màçonnjqüe , dont 
ïe feptieme grade , clerus où clefCf vient de 
la Suede, Ce clerus s’appelle favori de S, Jean 
F. S. J. pour exprimer par les lettres initiales » 
le véritable clerc, c’eft à-dire , le frere de la’ 
fbciété de Jefus , /rater focietatis Jefu, 

Après l’établiiTement général d’un fbi-difan^ 
ordre de Templiers , on s’occupa d’un (yttême 
de Rofe-Cro.ix , faifsurs d'or. Le livre d’un 
^eur de plumenoeck , connu fous le titre de 
Compas des Sages , n’eft rien que Magie- 
Rofe-Croix^ Le chapitre illuminé ed encore la 
compagnie de Jefus. 

Ce nouveau fyftême a infpiré , jufqu’au 
fbin de la France , un fanatifme cruel , atroce ; 
^ « on n’en a pas l’idée ». FJufieurs infortunést 
fhrent faifis , 8c livrés fecrétement à des tor- 
tures inimaginables , pour extraite , de leur 
fang frais , ce qu’ils appelloient rARCHÆUS, 
ou l’ame de la nature. Sans rinterçeiTion d’un 
grand prince , les coupables auroient eu fans 
doute à fubir une autre peine que l’exil (49), 
Il eft des crimes dont il eft trop dangereux de. 
tirer une punition e^tenlplaire ! 

^4ÿ) V. Oeorfches Mufeum, £i&dceinûn(l<, 

F 4 
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pof^e des jefuites étoit près d’être aliîfp^ 
en Allemagne. Ils publièrent l’Etoile Ftam- 
Doyante ; bientôt après , le. livré énigmatique 
tits Erreurs ^ de la Vérité } enfuite, jelïin- 
dèmet des Sages y & U J'apleau naturel des 
rapports qui exifient entre Dieu , l'Homtne Ù 
tpniuèrs. Ces trois dernjers livres > écrits dans 
^é même chiffre , vont ceffer d’être illifibles , 
pour quiconque fe donnera la pe jne d’appren- 
dre , avec nous , le jeu favori des jéfuitp , qui 
s^amufbnt à nous jeter de la poudre au^ yeux. 
On à ifait, dans toutes les langues , des tra- 
àuâions de ces ouvrages Maçonniques ; mais 
ies traduâeurs n’étant pas jéfuites , ont dé- 
truit le fetis caché fous les chiffres , S( n’ont 
fait de ces ouvrages ridicujes qu’un bavardage 
encore plus ridicule. 

Les fupérieurs inconnus voyant que les 
François fe plalfoieiit à leur petit jeu de prin- 
ces dé lérufalem 8C de Tetppliérs , Sc qu’ils 
étoient fort tratjquilles pourvu qu’on leur, 
îaiffât leur canonnée de poudre forte , leuç 
logé d’adoption Sc la boîte des pauvres , s’oc- 
cupèrent à le détruire en Allemagne , où l’on 
commençoit à foutenir que ce n’étoit qu’ur^ 
jeu d’enfentj établi pour cacher un autre 
deffein. 

Ce fqt alors qu’oo vit paroitre une foule de 

V.V . U ... ,i, 
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|j.v/es jjayüiqües , la Pierre ^achapptraenvisali f 
Sirr le but de. l’ordre des .franes-Maçonf (51)) 
& Sur Us myJleres,(Us Fra^es-MaçQtis (5»). 

On y parle .de$ choies très iatér.eiranties.qu| 
(e paffent dans l’intérieur dç l’ordre , I. Qr 
or do jefuitarum ; on y prêche les 'fupérleurs* 
incpnnus y $. I. focfetqs jffuitqrufti ; on y 
^ITure que les nôtres Ipot les véritables. Mar 
çpns ^ que l’ordre etpit parfait avant que la. 
Maçonnerie fortît des mains de Ton autépr \ 
que des Juifs 8ç des Francs- Maçons étpienc 
des êtres çpptradif^ires h que des eafijati Si. 
des femmes pe ppuvpient jamajs entrer dans 
le fecret des M^SPOS. 

C’étoit un dernier coup fl» maître y Sç 
changer unixerfellement la Maçonnerie v SC 
n’en plus qu’fine trille foçiété de prêtres. 
De là leur emportement contre les eunuques 
& les fepitqef y qui ne peuvent devenir 
prêtres. 

Ce fut dans le concile Maçonnique de 
Wilhelmsbad , qpe les députés de toutes les 
loges d’Allemagne s’alTemblerent. On déclara 
l’ordre des Templiers , tel qu'il étoit offert y 


((o) Stein des Anftoflês. 

(si) Uetier die Gebeimnillè des Frey- Manier. 
x) Üeber deo Zvveclc des oïdens dei Frej-Maivet» 

i r • / *• *./■* V. .. . . 
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fou» tf ayjhite. Toutefois, dans le même 
concile , on établit en place de cet ordre de 
Templiers ,' UB ordre de CHevaliefs bienfair 
üibts dë là Cité'fainte. C H. B, Ce CHevaiicF 
bienfbifîint étoit déjà annoncé dans le livre, 
intitulé ‘. {'Etoile Flamboyante, 

Quel eft donc lé but- de tontes ces cheva- 
leries ? Quel rapport nn CHevalier bienfaifant 
dé la Çité fainte peut-il avoir avec les myfteres 
prêches par les Smiths 8c compàgnie ? Le bon 
Adam fuf^-il auffi un CHevalier bienfaifant de 
la Cité fainte ? Comptons les chiffres des trois 
lettres majufcules qne les jéfuites, qui ne font 
rien fans intention , ont placé au tapis , pour 
abréviation de leur nouvel ordre. C H 8c B 
donnent 3 , K, i, qui font 13, La tteirieme 
lettre de l'alphabet eft nojlri. Les voilà 
encore ! Voilà encore les nojlri! 

Difons un mot du lieur de Cagüoflro 8c 
de fa Maçonnerie Egyptienne , véritable' rubis 
Maçonnique. 

Dans le temps que j’étois à Londres , il fit 
imprimer , dans une gazette , le chiffre fui- 
Tant (53). 

A eaufe du ^eu des lettres , je fuis obligé 


(îî) Voyez Moiming Herald , Thutfday Novetn. 

tik«. 174s. “ 
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{d’écrire d’abord ea Apglois poùf nf p 9 s jiq 
fiétruire )e fens caché. 

>? To ali True Mafofts. In the name of 
« 9. 5. 8. 14. 20. 1. 8 i — 9. 5.- ï8. ïo. 

» The timé i$ at hand when the BuHdingr' 
}y of the New Temple , pr New Jerufalcm j. 
» 8. 20. 17. 8. mud begin ; tbis i$ ro invite 
P ail True Mafotia to LondonI y to join ip 
» the npmeofp. 5. 18. 20. 18. (The ouly 
P one , in ^hom a divine tp. 17. 9. 13. 
n 9. 19. 23 ). To meet Tp Môrtfow-Eve- 
>) njng, the 5‘1. inftant 1786 (or, 5790) at 
>1 nine p’Clock, at Reilly’s , great Queen-: 
» Street 3 to lay a plan .for the toying the Brft 
» ftone of the foundation of thé True 3. 8. 
» 20. 17. 8. in thU vifîbte worid, belng the 
P material reprefentative Temple of the fpi- 
» ritual 9. 5. 17. 20. t8. t. it. 5. 12. 

» A Mason and Member of the New 3. 
» 8. 20. 17. 8. » 

En Angleterre , oO la Maponnerie n’eft 
point un jeu d’enfant , cet avertüTement Bt 
beaucoup de bruit. On voulut connoitre Tau* 
tcur de l’avertiiTement. Ç’étoic le fieur de 
Caglioftro. 

Dans une aflemblée Maçonnique on réu* 
nit fes efforts pour y trouver l'interprétation dé- 
ilrée. On y parvint d'une maniéré iàtisfatrapte. 
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Toute cette jaâance Caglioftrienne eft' 
encore un même fyftême jéfuitique , même 
(ource , même defTein, pur charlatanirme. 

Commençons par changer les chiffres en 
lettres. Nous lirons dans les fept premiers 
chiffres Jéhovah; dans les cinq fuivants , nous 
lirons le mot Jefas. 

« A tous les Maçons véritables. Au nom 
N de Jéhovah , Jefns. 

Jéhovah , donne la lettre I j Jefus donne 
encore la neuvième lettre ou l’I jéfuitique, 
Ainfî la première ligne de l’avertiffement 
Caglioftrien fignifie tout (implement ; 

A tous les Maçons véritables ou jéfuites y 
au nom de S. Ignace 1 S( des jéTuites I. 

« Le temps eH venu qCi doit commencer 
» la conftruâion du nouveau temple , ou la 
» nouvelle 3. 8> zq, 17. 8. de Jérufalem ». 

Le nouveau temple N. T. y veut dire Ma- 
I çOnniquement le temple des nôtres , nofitn-. 
Tum templum N. T». 

Les cinq chiffres réduits en lettres , doo'r 
neut chur(c)h -, ce mot Anglois veut dire 
égli/e ; nouvelle égUfe de Jérufalem veut 
dire expreffément l’affemblée des jéfuites nô- 
1 très. Le mot Grec qui lignifie églilè , veut 
! dite aufii affemblée. 

; « Cet avçrûfferaifot eft. pour inviter tous, 
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É ief veritâbles Matons é 'Landrei y dé ^ 
». féuntr ail nom de 9. 5. 1^. zo. lii 

Notis avtfns .donné l’explrcaidon dtr ttiwt 
Ânglois MASoi«^,:éerit par tme S. II fe troBV<é 
ici écrk au pluriel^ pour avoir une S. de plnsy 
& pouvoir expiimer plus ctairèmeot les nô-^ 
très de la foçiéfé îéfoîtique. S. (54)'^ 

Les cinq chifFres 'changés >eii Jcttres don*' 
ftem encore âne fois le aem de Jefus î, ; 

« Le feulÿ dàni lequel efli'-ube divin^ rp.- 
» i7< 9. i^^deXf trouver. demai» 

» foir le 3 du préfent, 1786 ou 5790, fiir les 
» neuf heutà \ à la lavernê de: .ReiHy , ffeat 
» Queen-Stteu , auigrande rue>de îa Reine 
'» pour y former un pTïiti.ôCîpofeWx première 
J» pierre fondamentale de la. vérRaislè:'^)^.^. 
» &vdans'oe:monde'-v)fible^ii{ui lefli 
4» l 'Jeife ofiplei thaiériei du. ^rituel 9<'5,!«7; xà, 
i.-ii.. Çi'-.ri-J».- •• :oû [i- c-î'-j 

Le.pfertîberroMffre de ce pdraigt’àplife donne 
:remot Aogteirrrmiîy, ee Eittttqoil >. 

' ^ptte traiité eftile mot mjyjiériiux du para- 
graphe^ car il ne lignifie point ici le Jeyîir, 
en’ qui fenl les ebrétiene’: reoonnoiftiK iine 
-trintr^'.parfakeO'^ , • 'i ‘ 'r.'' ■ sH li..- • 

• ' ■ ; i l-' ■•1 ;>'• ‘''r' -iiTo'! 3:‘'5n..'nü-.’c.,'.i m: 

‘Hî i . "'i '.••'•îa.';:*:' ' <!>' o'.ar-'u;; f: 

ÇH>y. le .d)fcéi&âicn£«ia»iii« M!AiSOM.i(|ià|.;rr 
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éé nombre triple n’a rapport qu’au nüoif 
thur(c)ih, égUfC i répété trois fois dans le pi- 
tagrapbe ^ 8( pour çii’on ne pùiâe fe trômpeé 
ifcr lé nombté tro/f , dout ilavoit befoin troii 
fois pour avoir; un nombre. n«ù/i il a oublié 
trois fois le fecoodi C ^ néce^aire pour écrkè' 
corredemebt le tiiot chufçh , églife. 

Cette: ttlpW oiriilfeo'njde /à lettré C ^1 eft 
la trôifieraé lettré de l’alpÉabet, donne le 
nombre neuf jOq la, lettcé ï; Tons cés préten- 
dus mydefesiËgyptieéi né^oot.^é du }érui* 
tifme.- ! - - : : , ■■ ' 

* . Sj J’qtt i a brtJÎÉ Ja lettre è , I fié ébtn mé elle' 
,ell;. omtft .trak'foisvf ceitie .peut être . qù’ude 
omiflîaBj ébldiaefité ) c’eff jponr exprimer le 
feci)et ^friel ^tte doivent garder •les jéfuites 
du nQuveaùierople j quine pcnv^t écrite^què 
Jymboliquerbent'.îçlnom véritable de lk)rdré.' 

Les 57^6 Ou 4000 ans ajotnés au:premieé 
jnüié dé';:l‘a»:de gracè 'I7'8^ j' -éft. iMje date 
adoptée paé. toute la lidaçododte en 'générai: 
•ée «’eft ::péra£ là »Ée inÉoVattén Ca^of- 
rriènije/ ■■ K ■ '■ . 

•iO® l«jqlidtte rnille ans avant la 

naiffance dé Jcfus-Cbrilt , pour iaice remoo- 
ter innocemment rorigine de la Maçonnerie 
S“la”na'iMncé *dü mbndéT Mais au lieu de 
die Caglio^ a écrit S790. 
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Lét jéfuites ont ajouté le no^re:^âfa 
date précife de chaque année ^ pour exprimer 
les quatre vœux de Içuf .ordre qui s’elt appro* 
prié la Maçonnerie^ 

De s 790 ôtez un nombre 4 : ; vous aurct^ 
5786. Je n’ai jamais vu en iFrahce une daté 
Maçonnique à laquelle on eût ofé ajouter les 
4 : : points de la maîtrife jéfuitiqoç. 

Le troiliemç ‘çbiffife ,d« paragraphe Ca^ 
glioftrien donne une fécondé foi?’ fp mot 
Ghur (c) h « égUfe , dont on ;a fetraqçhé lift 
lettre C, lajtrpilieme de fâiphabçt'j ^ le 
lÿmbole du nombre 3/ • * * 

Le quatrième chilFrè dû paragr^hji^ donpf 

jé^ûfalem* Le temple fpirifuel du Jir^ïe/n | 

du jéfui.tifme< . Lé 
paragraphe eft "ligné ; ' 

« Un Mason & membre de. la nouvelle’ 

» 3. iô. 17. 8. . . 

, ynlî écrit fignifie ut», jéfuite* 

‘-b'i^res , redujîS: en Iç.t^ 
très", donnent , pour la iroifieme foisyfe ippt 
<ÿurjc)h 5 ac ,iq pu npmbre 3 , 'y qlt’ en- 
core' omis» ' 

Ainli , le lîeur rfe Gagliortrcf elî, de fou 
•»e»,tin Nôt-Ke, tm menrbretle^a~nçravelfô 

^life de Jéruiàitm ) N» E'. U 'ni^hVum'jefu^ 
idrum ccdèfiài ' " ‘ ^ u. 

• "* • ' V. '' ,#4'.*^.'. J .Lij .. ;; ■* ■ ..i 

• -1 
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ÿ fa pïene philofô- 

^hale J fôn râiheau d’ôr. 

L'ôrdfe t'oyal dé Hfj R. î). M. fCilW'ïning 
én Ecojfe , eit an phénomène plus intérelTani: 
à expllquèr', à cette heure , qàé la' préténdûe' 
Maçonnerie Égyptrehné du heur de Cagliôfr 
tro; J’ai én ee moment lôàs les ÿèûxûn aâe 
du colle^e‘'8c gréhd chapitre dé cét o'rd^é 
#oÿal“, qui o/ïphné que tout chevalier de for- 
dré j. pôùr jbüir des prfvifègés & des bienfaits 
'des logés ééoffôîfes , doit faire éhfégiftrer fon 
èoin dans' les lôger-jfcéuri , c’étt-â'-dîre , dané 
foutes les loges qùr dêpehdéht du grand <^ha- 
pîtfq.' fî’ en fera exclus, s’il ne veut prérs^ 
fermétrt^d’bhferver poh£lueI)éménf leursr^^- 
futs & "ordonnancé?. Get afte clï du lï 


Vhièi' Ibh hfàhd'éuvte 


mars 17?^. . .... J , * 

■ Par ün'Viôr’a-^énc , tous fes fréfès qui veu- 
lent fe faire .ti^iner dans cés' hiauts^grédes 8 C 
(^ùr déltfynt. que leurs noms fojent infcrlts fuf 
lés fèeiïlres idé Pôrdre , àufôht foin dcéadret- 

fer a . . - . (55). , • ,.i V" . -i.- -■ ■’ 

■ '«■“Lé tnls-'cWcf freré’ feçëvra i« 'frais ‘ 


tinitiaiion Sf. de l’enregh^rement ». 


O .i> 10 . 


. ,(5î). QyUllMefoît petnys yejBt fhiet linn «Tyt» 
digùa'tion pabtiqué un homme qui peiKxtre Iwnnèti , 
& la premicre rlftime du chailataailme jéfuitique. 


Le 
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; Lè chiffips & lés iymboîes qu’op, troti^é 
âans cet aâe émané du trône Hérédbnien^ 
he font qué trop cotihoitre là naturê & l’objet 
de ce nbuvél Jnftitut. 

Ôri s’adréde d’àbbrd <( tdus lés chapitres Sc 
membres de cette fpcicté ) comme fournis ^ 
airujettis à un çollège de l’ordre noble 6 s 
-royal des chevaliers Templiers p. 

■ ' •' ■ ’■ . v ' 

Ce n’eft plus Ici üne grande lo^e , c’eft qa 

COLLEGE. Voilà du mbins uhe dénomination 
^lus expreflîve i elle annonce évideinnfient uni 
nouveau college de Clêf-Mont i mont du 
clergé où des olercsi 

Les chevaliers de cet ordre font appelles 
chevaliers Templiers p, de peur qu'on ne lèS 

éonfondé avec les aà'ciéns Templiers , ennè*; 
mis déclarés du clergé. 

Ce p éft un nouveau jeü pôuf eaprithef ÿ 

éii ùné feule figure , les deux initiales' des 
aàois paires je fdita , perés jéfuites. 

Ces Téiripliers p offrent éncbre ies ménlds 

rédrltars qué les' CHivaliers Bienfaifants de là 
.Cité feinte. 

T, la dix-neùvfcme lettre die l’alpiurfiet V 
ac- P , la quinzième , donnent enfemble 34, 
Part. IL G ' 
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La ligné ^oïiabritaJe qui traverie fe' 

du P, doit être prife pouf le uottibre pre- 
f' > 

«nier ; joignéz à ce noitibre 3 fie nombre X/ 

.dont la croix fur ia jantbe dé ia tertre p efl^ 

t 

l’embtême , vous aVeï' pOlir totab 45- y l’âge' 
d’un Nojîer.- Les voilà encore î 

Ces TempHerS’ p font aüflî appelfés dana 

Fafre du grand cfeapitfe à'Hérédon K. D,- 
S. Hi, c’eft-à-dire y membres de ia' fociété 
des Eh .. du mont Hérédon en EcoiTe 

S. H. K. 

II ell facile dè voir que îè Ô', qüi eft fÿ 
quatrième te ttte de Falphabety fymbolilè icf' 
tes quatre vœux d‘ufl t)Ôtre : tes voilà encore 
^us une autre fofnle. ïiffufez maintenant de 
croire , fi vons pouvez | à la méfempfycofe 
Pythagoricienne ; toujours autre & toujpùrr f 
le même. 

: Au^dcfius de la lettre H , qtti eft l^brégé' 
ordinaire dnmot.itÀ^pn ^ il devfok, y savoir 
jïa petite;^ <pii fymboiife la fociété dei jéfujtes.' 
Mais cette croix f , qui tes atlroif trahis enF 
'élevaht use tête orgueilleirfe , fé trouvé pla-’ 
cée incognito à la jambe du fameux* Tèni*- 

•plier p. Les pères ë’Hêrédon s’eXpriihaat 
■ t ■ ■ ■■ ■ 

tout finalement par P.' H } il faut reporter ^ 
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-'-P X, ■ • .. , 

pètite crôlx attachée àu pied des pèrés p pôttf 

i ... ■ ■ .■ .. . .... .... t 

h rendre â l’ordre H. Alors nôus aurons unc^ 

Allégorie très- connue , P. H , pâtres jefuita. 
Les Templiers p fè faluent par 71 ^ 8t , ..i 

^ 7; Les voilà encore ! 7 w t fout 9 ^ 

S & J font auflî Ç’eft toujours la lettre ï 

bu jefuites. Les quatre points expriment leS 
quatre. voeux des n^ri, & les autres chiffres 
donnent la lettré P. ou patrés. Il eft.affez na-, 
türel que des pefes nAtres s’entre-faluent pat 
ies fîgnés confaCrés ati plus liaât grade de leur 
compagnie j(5.6)V, . , ^ ' 

L’orient .des Ffajkcs-l^açons éçbfTois eft 
parqué par les habts dc gwndQriW.de Çl. 
f). M. (57,)‘ Çèttë ahreyrat^q dphqe , epmmp 
60 voit, toutes lés Initiales des fyllahes d’^e- 
ÉéDon-Mons , Motù HéR/Ùon. 

J Ên cet orjenit rcgftenr S. V. P. — SeloU 
.f interprétatîoii écofloife / le filenée , ruhion 


T® chjipwrs and menibers of tbe college 
fhe mbli noble and rôÿaî ordçr qf tbc Kpight Tcm-' 

plars p ôf* thé fevqn ahk faft dcgfccs of aü ahtiqiie 

• t . • • . ' * , , _ ^ . . = , • 

and fyiribblic Mafonry , exténide<f dl ovet the fatfacs 
xif :the EartK.’ ffirçcting by yx , , , 5,7^ 

- (J7) Great £aft ^ Oi MV 

<S a 
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'Sc îa paii regnerit fur leur montagne toûÉff 
crée. Selon la vérité , c’eft la fociété vénéra^'' 
Sie des perés *, qui regnénï eh' Ceâ auguAe# 
demeurés S. V.' P. f focietm veneranàa 
trum,- 

La date dé l’aâe eft aiiifi exprimée i' 

Ere vulgaire^ ty. — - de la lid , 5 7 

Et de notre 4^9 

» 3*4 

Lei nothlite 1314 eft là dàté dé ta moii 
dé Jacques Mollay, dernier grand maître des* 
-Templiers; Oh a mis ait-déflîts de cette daté 

le nombre - . . 4'<59 , 

parce qUe ce rtcrmbre réuni â ‘ . . 1314 »' 
donne là date, précife de léür'-^---— — » 
ordonnance » . . . . \ *783.- 

A là premierè ligne eft la date véritabfe: 
Le nombre 17 — expriihe, par abréviatioh'. 
Tannée 1783 , c’eft-à-dire , le total dés deux 
dates inférieures t mais après te nombrë 
17 — ou t783 , vient ' - ■ ■ la marque ordi- 
naire de la fouftraâion 3 8c le nombre qu’il 
faut fonftraire eft 57. 

Of ^Reftea7td. 

Ce dernier nombre eft la date de leur B 9 . 
Ce fut en 1716 quüU. achevèrent tes^çgté- 
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finies rituels jéruitiques » que^, bien;<^ 
p^iès , publia Jyjmboli^uemçiit Samuel Fri- 

La plauclie ^’Us joot prefque «n têtf 
lié l’aâe , mérite que nous elTayions de la dé>- 
Xrire en détail ; jcar elle en dU plus qu'pn n’eft 
jaccoututné d’en apprendre ordinairetnent dan^ 
la foôéjté univerfelle d.es Françs- Maçons. 

Les mots Mettopolis pf Scptland , College 
Beredon Vll^ qu’on a gravés autonr des em- 
blèmes y peuvent nous /convaincre que les- jé- 
suites n’ont aucunement renoncé à leprs vues 
Shr la Grande-Bretagne j voi)à même qu’ijlr 
annoncent des rérolution^ fuivies de fe bâtir y 
dans la capitale de VEçoffe ^ upe montagne 
SIérédon pour remplacer leur college de Clef- 
fAont y abfolument ruiné à Paris. 

Au milieu de cette planche , qn didingue 
pn spLËit. couronné y doqt les rayons font 
vifibles de tous côtés y quoique le frpnt du 
ibleil fpit caché dçrriere les voiles Maçonni- 
ques. J’ai déjà montré que le foleij étojt l’em- 
|}lême de l’ordre des jéfuitçs, 

La couronne du foleil a fept poirites , dont 
phaçune porte pne étoile. Les fept pointés 

f ' ' ■ . . — ? 

Malbnrj Diffeâed. 

P 3 
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) l’ordre tué , qui vit encore ^ qui fe reîevef 
qui demande des fecoufs. H donne hoir 6£ /| 
^onne un , tqtal le norobrè neuf ou' la let- 
tre I , dont en vérité jé fuis ennuyé d’écrire là 
lignification jéfuitique I. ' ' 

Sur la piece de la tige tombée , au-deflbvjt 
idu chapiteau , on a gravé le fameux — ^G — 
ou général ; fiC fous le — G — les deux ini- 
tiales ^ui donnent, par abréviation , le noni 
dü ' beàtùs Ignatius : ces trois lettres (ont 
^fi tournées: ‘ ^ ' ' ' “""j 

Q 

pour exprimer que. le général doit avoir 
^e$ yeu]( attachés fur la fociété du bienheureux. 
Ignace J 8c que la bompagnie de faint Ignace 
iie doit rien voir al^folument que l’ordre du 

général.' ‘ ' ' ‘ ' 

Vers la partje inférieure de la planche , 
toujours dans |a fphete du foleil, efi un grand 
poignard couché fur une palme. Ç’efi l’em-t' 
blême d’aune gu'errc éternelle , point de paix 
ÿ efpérer ! ^ 

Entre la palme & le poignard, on a defliné 
un ruban dont çhaque bout a oreilles j 

|ë ruban travérfe la planche ehiieré. ■ ' 

K r- -V • - - ■ . ■ 
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A la droite , fur le ruban , on Ut ce;; joip^l 
^de dérmbn : Dieu le veut ! 

Dieu le veut /^u XVIII*. fiecle 1 Dieu U 
veut 7 ipbt infernal qui a déjà ouvert aux XI®. 
Ac XII®. (ieclès UD abyme dans l’AIie mineurp 
pouf y engloutir la moitié d% l’Europe. , 

A là gaucbe du ruban, on lit ces tnot; 
Ahgiois : Will of Goi'} c’eft-à-dire , voloat4 
de Dieu ! 

Les poignards & les Aicrileges des jéfuites 
■fufRfént affe/ pout nous révéler quel peut 
être le dieu qu’ils chériflent ! Comme ils n’ont 
d’autre dieu' ^ùe leur général , le poignatd 
étëndu Tur là palme ell, un emblème ef- 
jfïayànt ! 11 veut dire qu’<}n doit obtenir, coûtçi, 
^ui coûte , un pouvoir ibuverain 8( univerfel , 
qui feul peut àflurVr la paix Sc la durée de 
Tordre. En cas'd’bbftacle's à furmonter, voilà 
un poignard* avec l’ordre iKéciifable , Dieu le 
veut! c’elt alors qu’une obéiflance abfoluç 
^ndroit lë général tout-puijfant ! 

Ceft là le grand objet des fupérieurs in- 
connus : mais ce plan doit relier caché. C’ell 
pour cette ràifon qu’on a couyert cKun nou- 
veau tapis de Maçonnerie là partie ptinçipalq 
des fymboles. Au lieu de l’étoile flamboyante 
ou pentagone à cinq pointes, on. a placé aq 
finilieu du tapis une étoile à fept poinites qui 
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^réfente lé on a dopné à cette étoile 4 
fept pointes la forq^e d’une crois de XeoM 
plier. • 

Derrière Tétoile à fept pointe? , s’élereof 
4 eux aigles ! — Les deux aigjes ! 

Auroit-on i’eri:^ir de miepx réullir £)us le? 
aufpices des deus aigles qu'on ne l’a pu faire 
^ Pombre des lys y ou prptégç pgr le ço}tr4g9 
des Llopards ? 

Ce? deux aigle? ^ én 17II3 ^ popvolent à fa 
figueur fyipbolifer l’einpire I Dans les voya? 
ges du baron de Ç.ie$beçk « 00 peu? fe çotir 
yainpre de l’aâiyité des jifuite? de la pour d? 
Vienne ; mais 00 y peu? yol?’ aulG la luüne 
que l’enipereur a jurée i toi??e fe^e de moit 
nés : ces deux aigle? du tapis écpiTois tie. 
veulent donc exprimer que l’einpire {lulTe 
les jéfuites ont, à Mobilow , un établilTe- 
tnent public. Les deux ajgles de la maifo.u 
d’Autriche & de l’empire Rulfe y 1 ^ recpnr 
tioiflênt par les armes diverfes qu’ils portent 
fur le fein. Mais leur fein étant couvert dp 
?apit Maçonnique l’enihiême ne. pouvoi? 
s’éclaircir que par la révélation de l’ordre de? 
jéruites , auteurs de l’allégorie. 

Tout le relie du tapis ne contient que de? 
allégories déjà expliquées en détail dans Iç 
cours de cet ouvrage : les Maçons dç 
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^urof ç y hùt tiwiour^ 
ie l’ordre des jéfu.ites ( 59 ). 

Mille & mille auues grades François s^ejcr 
pltquent aufllî aifément que les grades .étranT 
jgers dont i’aj donné rexpliça^on. Le grand 
infpecleur G. 1 . eft le général des iéAiites : les 
phevaliers de la triple croix r— C .— font Icf 
phavaliers jéfuites car trois fois C , qui eft 
la troifienie lettre -de l’alpljabet , donne la 
lettre I. Dans les chevaliers facrifiants , c’eft- 
i^-dire y daps l’c^rdre des chevaliers de la fo* 
fjiti S. le récipiendaire porte le nom dlfaaçl; 
p’eft ençore nos jérqbabel I ou jéAijtes. 

Le cheyaljer àe§ deux aigles eft encore Iç 
phevalier ^e$ jéiuftes établis à Mohilow en 
^ujjîe. L’atrr|but de ce grade eft une étoile à 
pcuf pointes. C’eft encore la lettre I : au mp 
lieu de l.'autel eft un poignard , c’eft le poi* 
gnard des jéfuites } Air le revers pn a gravé 
iin foleil y l’ensbléme de l’ordre ; le Ibjeil eft 
caché fous le revers de la médaille , parce 
que l’ordre des jéfuites doit reftcr caché. Dans 
f q grade du cftevalier des deux aigles , on f. 
dit que e l'itqile 4 neuf pointes caufera un jour 


(}<() La copie de cette gravure paroîtra inceflam- 

gent avec l'attaclie dç lit loge de 4 Réunion 4ff 

" ’ ' ' ' ' 
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» (Sans le monde autant (Fétonnemcat 
» d’admiration que la vue d’un phénomeno 
» lorfqu’il paroit dans les deux ! » L’ordre 
des jéAiites, que fymbolife Fétoile à neuf 
pointes , fe retrouvant tout à coup a^mé de 
plufîetirs millions d’hommes , eût en elFet 
étonné l’Univers. 

Dans le çhevalier élu fuprime , on retrouve 
encore les nôtres de la fociété. Dans ce grade 
le TOUT-PUISSANT demande combien on a 
travaillé ; on lui répond iiS6 à obéir , iiSj 
à imiter , & 1184 à perfeâiopner. O. 1 . B. 
Voilà d’abord l’ordre des peres jéfuites; 

Première réponfe. ^ a ou B ^ 8 & 1 don; 
nent la lettre I ; 6 donne F. 

C’efl à-dire, B. L F. beati îgnatlifratres^ 
les freresdu bienheureux Ignace doivent oé/ir.: 
ces freres Sc ferviteurs font les Maçons qui 
doivent obéir à l’ordre. Obéir ! 

Seconde réponfe. — louB}^ SCi don- 
nent la lettre I ; 5 donne les cm^ vertus. 

C’eft-à-dirc , les freres doivent d’abord 
obéir ; enfuite imiter les cinq vertus comman- 
dées par le bienheureux faint Ignace. Imi- 
ter ! 

Trojlierne réponfe. — zou B; 8 Su ^ 
donnent la lettre 1 , 4 les quatre voeux de| 
nojlri : 
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C'éft- à-dire , le^ nâtret de ia fociété doî- 
vent perfe^iqnner ie plan jeté par S.i Ignace 
ÔQ l’ordre du bienbeureuk S. Iguace^ Per- 
fectionner 1 

On a commencé tdütes les réponCes par 
fe nombre z , parce que c’eft le fignc des' 
^fuites. 

On‘ trouve enfaite -dans la réunion des trois 
Féponlès , trois colonnes diftinâes ; 

Obéi R. L’cbéi^ance eft la pierre fonda- 
mentale dé la fociétéy bu lia première roloniM/ 
de la fociété^ 

X & r 
X 8c I 
X 8c I 

P 6u la lettre f. jélùiteté' 

Les jéfuites doivent obéir. 

Imiter ! L’imitadon eft la feébnde colonne 
de l’ordre des jéruites* 

t 

8 

I. ni I —Il I T 

X4 Vîginü quatuor ftnioreu 
. Ce font les vingt-quatre vieillards dont il 
: ftiut imiter la doârine 8c les reftriâions men- 
< taies. 
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^ Perfectionner ! La dernîere èô^ôhné êrf 
fa colonne de per/tcGoii oii' des peres;’ 

6 

S 

_ _ 4 

1$ ôû O , orJd.' , ^ 

C’èft Pôrdre qüf dbît pé^eSiohhet tii 'fiè^ 
éeSylesimiiaièursStltspeTcSé 

Le grade dô grVnd archheâe ti*ell donl^o^ 
de Ma<^nerte âidpn-Hiifani'ite. A ou i / 
B oü 8' i encore Te nombre 9 6 a la lettré l.' 
Lés dhevalîërs dé laint Jean / auteurs de cè' 
^rade , né Ibnt du'fre Cbbfé que kes cl^vaiieré' 
de laint Ignace* ; 

Veut-6'n encore Toir les ndrrcr fotis imè 
dutre formé ? 

Chéteti'oos-les aü gradé dés quatre foii ref- 
pe^ablit ^ ^^^Wes écoâbis de Saint Aindré 
d’Êcolfe. • , 

Les quatre fois refpeâableS font encore léé 
no^ri ou les jéfuheS ^ refpeciabks par les qua« 
tre vœux de l’ordre. 

Peut- on douter dans ce grade que l’on n’y 
(bit fous la domination des 'prêtres jéfuites : 
on commence les travaux du grade par le 
facrifice de la fainte MelTe -, cette loge lé 
tient dans la vallée du féréniilime lord 
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ëriftHii. Ôo y parîe de là môrt de jacqüti 
Éla-Biotte f Sc l’cà) ÿ aflîirC qûe tes loinales. 
éxpfi'Anent le mt»t de rOaitre. Voâà' encore U 
féshûvah I , fe Mac-Benac M. B. 

M donne i r 8C B , z ^ totai 14 ôii O, ùrdoi 
Jacques donne ï. Voîîà encore Fordré des* 
yéroheS', ordo jefuitarum^ 

Satîs eji, ^ai atteint le pins 6adt degré Aé 
^robabtlfté fur chaque déihônftrarion ; chaque 
'deiDohliratibn eft enfuité Conforihé à rhit^ 
tôîré générale de nbtre EûtopCé Ce qui' m’àf 
furprîs feufement vers fa fin de iSkra' travail 
cVft que i^étois'lôih defoUpçonner en Fra'nce' 
Une âuiïT grande aâîvité parini les }éfufte;s/ 

^ 11 eft déindntré que des milHons de Mu- 
tons ( oU én coînpte à peu près Vingt miUioéS 
en Europe ) font le jbuét lèrvîle des jé/uites. 
Dans i’hnage de la (bci'été de leurs pères , ils 
ont fau gfaVer uné planche alfégorfque , aflez 
claire pouf nous expliquer lé principal objet 
de leurs iftachitiâtîôns. C’éft ari enfant qUÏ 
éhercKé à prèiïdfe pied fut an hùagé , afin de 
pouvoir retourner le glohe du monde. Oa ÿ lit 
cette infcrîptipn Fac pedem fi^at & terfam 
tiiovelnt Q'ué Ion pied s’aîfermUïe feule- 
» ment , Sx. il ébranlera la ferre ». 

Eli cë bien Ü'^de l’inlblènce & de Teffron- 
.teriè? D’Aleinbèrc né fbopçonnoit* pas (ans 
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éoaté què fon ami David tïume^avoUpüif& Jt 
. fa fource même de la vérité , l’idée du mot le 
]^ius hreuieujt qu’il eût dit de fit vie : à Lesr 
» prêtres ont' trodvé ,ce qpe cherchoit Arcbi- 
» me'de un point dans’ le ciel pour remuer 
» le monde , 

, J’ai fouVerit parlé dans, Cet écrit du rituel 
Màçoiïhique' d’ôn prétendti feu Samuel F ri- 
chard. La préface de ce catéchirmc ^ poqr 
t^ui n'a poipt'^d clef jifyitique , offre un gaîi- 
ihatias ridicple ^ ménfonger «' cotitradiâoire 
& incompréhenj[ible';, Sc cependant .pn y a 
joint là copie, d’un aâ% juridique ou ferment 
de prdbité. « qui attefte que t(>uie aflertion en 
dette préf^dC cft, exaéfe 8c~ conformé aujt 
conftiturions de l’ordré dés Maçons francs 
. ÛCcéftéS.' 1 

En yaiof' j’éurois, voulu tfadqire cette pré- 
feee ; le jeu des lettres , le fens double ÔC 
rémpbafç de certaines e^prefilons, èc des 
obfer^tions grénimaticales , font des qbfta- 
cles inrurmoqtables , ou du moins iis exige* 
roient des 40 à 50 pages de calculs 8c de 
. détails faftidieux. 

Heureurement que l’éipde de la langue An* 
gloife eft alfez générale en France : le roi 
luFmême en a , dit-on , une connoillance 
i patfqi^. 

D’après 
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D’après cette aiTurance , 8c la certitude 
que cette derniere analyre eft abrolumeat 
inutile pour prouver la vérité de ma thefe , 
depuis long temps démontrée , >e me Ibis dé- 
terminé à traduire feulement Vefprit de cette 
préface. 

Après avoir analyfé tous les mots, com- 
biné le jeu des lettres initiales , SC réduit 
tantôt les lettres en chiffres , ÔC enfuite les 
chiffres en lettres , comme je l’ai fait dans 
toutes mes démonflrations précédentes , le 
titre du rituel Sc la préface déchiffrés m’ont 
donné pour réfultat ce qui fuit' : / 

UÛÉVÈRALJ T. 

» L’Inftitution primitive de la hiérarchie ^ 
» papale , conftitue le fondement du gou- 
» vernement de l’Univers : mais c’eft au gé- 
» néralat des jéfuites que, ce gouvernement' 
» univerfel eft aujourd’hui lié de la maniéré 
» la plus folide. La première pierre ou bafe 
» de ce gouvernement , a été pofée par l’ex- 
» cellent, fils de l’églife , Ignace , qui , dans 
» fa grande amë, conçut le plan de l’ordre 
» des jéfuites , Sc l’exécuta. Ce plan fut fuh'i 
» courageufement par le college de CIer’7 
» Mont à Paris. Ce college commença bieti'- 
Vcrc. II. H 
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» tôt à gouverner les rois de France, 8c 
» même étendit Ta puifTance en Angleterre, 
» où Jacques II , lorfqu’il n’étoit encore que 
» duc d’York , bâtit à Londres un college 
» public pour la fociété. On a voit alors cou- 
» tume de recevoir un jéfuite de la maniéré 
» fuivante : 

» Un des vieillards de la fociété tenoit le 
N livre des conilitutions de la compagnie de 
» Jefus devant celui ou ceux qui dévoient 
» pofer les mains 2c jurer fur le livre •, Sc 
» pendant cette cérémonie , le maîtrç lifoit 
» les conllitutions de Tordre. ~ 

» D’après ces conftitutions ou réglés , les 
» jéfuites , fans exception , doivent être fide- 
» les les uns aux autres ^ aider leurs fferes 
» 8C les nôtres : ils doivent fe repofer fur eux 
» de Tadminiftration des affaires publiques Sc 
» les récompenfer. 

» Mais en ces derniers jours , l’ordre s’ell 
» encore emparé de ceux qui ne font nu/fe> 
» trient defiïnés à partager là gloire Sc fes 
» jouiflances , à moins qu’après avoir été 
» foigneufement éprouvés Sc examinés , On 
» les juge capables de devenir des nôtres 
» aéfifs. 

» Dans cette nouvelle branche de Tordre , 
» on fe fert du nom de Maçons francs & 
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» accéptis fm lieu de la ibdété de Jefus 8c 
» des nôtres : ce nom de Maçon franc ÔC 
» accepté e/, pour ainfi dire , £hier ; ces loges 
» & CCS alTemblées qu’on tient quatre fois 
» par an j n’ont commencé que depuis l’an 
» 1 691 , où l’on s’avifa d’initier des lords , des 
» feigneurs & des ducs , des jurifconfultes , 
» des négociants , des merciers , & même 
» des portiers , dans le fecret qui n'eft point 
M un fecret. 

» Les initiés de la première clafle fournif- 
» iènt des fbmmes immenfes à l'ordre caché. 
» Les autres claiTes inférieures apportent 
» beaucoup d’argent j & l’on recueille au 
» moins fix ou fèpt Icbellings des initiés de la 
» derniere clalTe. On leur donne à tous , en 
» échange de leur argent, le tablier, qui eft 
» l’habit de l’ordre (60). 

» Ils le portent comme un ligne d’hon- 
» neur -, ils s’imaginent même que ce tablier 
» eft une diftinâion plus honorable que l'étoile 
» ou la jarretière , parce qu’ils croient, d’après' 
» les traditions qu’on leur en donne , que ce 
» tablier leur vient direâement d’Adam. G’eft 
» à mes chers freres co-adjuteurs que je laifle 


(<o) C’eft un habit peu difpendieux. 
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» à déterminer combien, eftfoodée la croyance 
, n des initiés dans la Maçonnerie. 

» Ce font les nôtres des jéfuites qui exécu- 
» tent aujourd’hui le plan jeté par le bien- 
» heureux Ignace , premier général de l’or- 
» dre. Les nouveaux Maçons ont reçu , pour 
» lignes d’alTociation , les lettres B. L du col> 
» lege de Cler’-Mont , ou montagne des clercs 
» ou du clergé. Les nouveaux Maçons n’ont 
» reçu l’exidence que des peres de ce col- 
, » lege. ■ 

» Le général Sc l’ordre conftituent l’un par 
» l’autre une fociété agiflant ouvertement SC 
» franchement. Des hommes fur lefquels on 
» peut compter f font choifls par le général Sc 
» par l’ôrdre pour gouverner les états , Sc ils 
» fe gardent une fidélité inviolable. 

» Quant aux initiés dans la nouvelle Ma- 
» çonnerie , il n’y a rien à craindre , parce 
» qu’il n’y a rien à trahir. Si quelqu’un n’étoit 
>1 pas fatisfait de cette Maçonnerie après fon 
w initiation , s’il ofoit fe plaindre qu’on l’a 
» trompé , Sc qu’il a donné pour des riens 
» beaucoup d’argent , Sc $’it refufe de payer 
» les taxes ordinaires de notre Maçonnerie , 
» il eft facile de le foumettre à l’obéilTance , 
» ou de fe débarraflêr de fes importunité'. 
» Quoique reçu d'après toutes les loix de la 
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» conjlhutîon Maçonnique , 8c quand il lâtis- 
» ferait à tous les fignes , attouchements & 
» catécbifme$, on peut lui fermer l'entrée 
» des loges , pour qu’il n’ait plus Vefpérance 
» d’y favoir ce que jamais il ne devoit ap- 
» prendre des Maçons. 

» Il nous fuffit que tout homme , qui a des 
» yeux ) s’apperçoive , en parcourant le rituel 
» avec quelque intelligence , que tout y eft 
» Contradiâion préméditée ». 

Et par fes recherches nous jugerons alors s’il 
faut U perdre ou le féduire. 

Cette derniere phrafe n’eft point dans l’ori* 
ginal i mais elle e(l la confêquence néceflairq 
des principes de Samuel Prichard. 

ComSVMMAtVM EST. 

c< Et le voile du temple fe déchira en deuXf 
» depuis le haut jufqu'en Sas ». 
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CONCLUSl ON. 

£ N me préparant à prendre mon congé 
d’une fociété reQpeâablc fî cruellement abu- 
fée, j’éprouve ce que le cœur fent d’ivreffe en 
prenant congé d’un ami cher & bien aimé. 
On a toujours quelque chofe à redire pendant 
qn’on ferre la main qui parle & qui répond. 
Le cœur qui s’eft épanché tout entier eft en- 
core plein ; mais c’eft un même fentiment qui 
le remplit en défordre , rien n’en peut plus 
fortir qui ne foit déjà dans le cœur de notre 
ami. 

J’ai pris la plume avec répugnance , avec 
douleur ; mais il falloit élever la voix , pour 
des millions d’hommes féduits Sc trompés. 
Amis de l’innocence , ils ne voyoient pas les 
dangers qui les environnoient de toutes parts. 
J’ai défendu nos intérêts communs avec fran- 
chifc ) avec tout le recueillement dont je pou- 
vois être capable. Je me fuis efforcé, plus 
d’une fois , de cacher au regard du public , 
ceux dont les écrits menibngers m’infpiroient 
de l’indignation^ Je me fuis attaché à ne puifer 
mes preuves que chez les écrivains anonymes , 
ou dans les rodomontades de quelques char- 
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latans déjà flétri? par la voix publique. Je ne 
rougirai point d’avoir été admis dans une fo- 
ciété de freres , où j’ai vu tant de fois exercer 
en lilence des vertus Amples ÔC douces ; où je 
voyois tant d’hommes de bien chérir l’efpé- 
rance d’acquérir un jour dans cette fociété 
des connoiflances pour eux , pour leurs en- 
fants 8c pour tous les hommes ! ^ 

Mais quelle efl la fource véritable de ce 
bonheur ? Les fupérieurs inconnus n’y ont pas 
la moindre part. Ils ne font pas encore en 
aflêz grand nombre , pour ofer dévoiler tout 
à coup la noirceur de leurs deflieins. II leur 
fuffit de fe préparer peu à peu des partifans , 
&. de nous donner à nous autres des fymboles 
myftérieux. 

On nous a gâté le pentagone étoilé de nos 
ancêtres j on nous a déclaré par une . faveur 
exquife , que le G de l’étoile flamboyante étoit 
le plus grand fecret de l'ordre , ÔC que jamais 
on ne nous expliqueroit cet important myf- 
tere. Etoient ce donc là, grand Dieu! les 
augufles myfteres des prêtres de la nature , 
qui nous deftinoient tant de connoiflances 
utiles ? Voilà près d’un (iecle, qu’on fe joue 
impunément de quelques millions d’hommes. 
Sentez avec orgueiF, enfants de la nature , 
que tout ce qui peut honorer notre fociété , 

H 4 
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en ces temps modernes , n’eft uniquement dû 
qu’à vous , & aux fages qui ont éclairé votre • 
fiecle , 8c qui feuls ont empêché que vous ne 
foyez déjà la viâime des plus ridicules efpé- 
rances. Auriez-vous oublié les temps malheu- 
reux de nos croifades Européennes , & la 
S. Barthelemi , &les vêpres Siciliennes « Sc la 
fainte inquifîtion , qui eft encore debout ? 

Nous (avons aujourd’hui quels font les prin- 
cipes de ces fléaux du genre humain , qui 
nous traitoient comme des efclaves , & dont 
la doârine eft fi afFreufe , qu’il n’y a point de 
meurtre ni d’ingratitude , qui ne foient jufti- 
fiés dès qu’ils peuvent fervir à leurs defTeins } 
je n’en citerai qu’un exemple. Lé pape Gré- 
goire XIV avoit déclaré que les aflaflins étoient 
indignes de jouir des ailles de l’églife, Sc qu’on 
devoir les en arracher. Les vingt- quatre vieil- 
lards foutiennent qu’il n’y a d’alTalfins ^ que 
ceux qui ont reçu de l’argent pour tuer quel- 
qu’un en trahifon ; mais que ceux qui tuent 
fculemtnt pour obliger leurs amis , ne doivent 
pas être appellés alTalfins. Que ce palTage ex*- 
trait de notre Pafcal , vous engage à relire fes 
lettres fur la morale des bons peres , ÔC qu’il 
nous mette pour toujours en garde contre 
leurs intrigues Sc leurs efpérances. 

La fociété dont nous tirons notre origine t 
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avoit un but certain , un but déterminé » connu 
de tous fes membres. Je parle ici de ces pre- 
miers Rofe-Croix Anglais , qui , fidefes : aux 
préceptes de Bacon’y s’étoient r,eunis d® coeur 
& d’ame pour obferver la nature , l’inter- 
roger. De quel tréfor de connoiflâncés n’au- 
rions-nous pas hérité , nous & notre fiecle , 
fi l’on n’avoit pas réufli à fubfiituer à la plus 
faine philofophie des projets de vengeance, 
& le defpotifme d’une affociation de prêtres 
célibataires ? 

Bacon avoit créé un nouveau monde , un 
monde- invifible , une terre de bénédiôion. 
Des prêtres en ont juré. la conquête ÿ 8c déjà 
ils font prêts d’y transformer des créatures 
bienheureufes en des forçats dénaturés. Por- 
terions-nous avec indifférence des fers , qui 
feroicnt le feul héritage de nos enfants ! 

Le fyftême myftérieux 8t fade dont on 
n’ofe encore nous parler que d’une maniéré 
ténébrcufe , finiroit par nous abrutir , 8c des 
efclaves font toujours féroces. Déjà , pour 
complaire à ces peres bienfaifants , il faut , à 
la trifte lueur d’une lanterne fourde , mettre 
un poignard entre les mains de fon frere. 

Qu’y a-t-il donc dans la nature entière qui 
puiffe nous engager à devenir des meur- 
triers ? 
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Brifez le poignard d’un dieu afladtn ! brifez 
le fceptre de (ét d’un monarque altéré de 
faog ! Qu’un jour pur Sc ferein nous éclaire 
au temple de la nature l Allons nous y ré- 
chauffer au^ fbleil de la raifon ! Soyons hu- 
mains & bienfaifants ! C’efl là le fecret de 
nos ancêtres , le fecret d’être^ heureux. 

^yant renoncé à nos fupérieurs inconnus , 
ne défefpérons pas de trouver des hommes 
éclairés 8C généreux qui nous tendront des 
mains paternellés. Ils font rares ^ mais les 
grands hommes font rares dans tous les fic- 
elés f Sc cependant tous les ficelés ont eu de 
grands hommes. Ceux-là ne fe cacheront pas 
à nos yeux , ils ne feront point nos fupérieurs. 
lis feront nos freres , Sc il nous fuffira de con- 
noitre leur mérite pour fuivre leurs confeils y 
2c les^ honorer comme nos peres. Iis nous 
enfeigneront à retrouver leTout-PuifTant dans 
l’immenfité de la création. Iis nous appren- 
dront à nous connbitre , & à nous refpeâer en 
nous 8c dans nos fembiables , comme des 
êtres defiinés à renaître des dieux. 

11 eft vrai que nou^ n’àvons point nous au- 
tres Un fyftême de connoifTances Maçonni- 
ques, parvenu depuis Adam jufqu’à nos jours, 
par une chaîne ininterrompue de frereS éclai- 
rés J mais cependant nous trouvons dans tous 
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les ficelés,. 8c chez prefqué tous Ifes peuples 
civilifés , des fociétés de fages qui peuvent 
fervir , du moins en partie , de modèle à la 
nôtre. . . 

Dans tous les âges , les gens de bien fe réu- 
nirent par une liaifon fraternelle. Ennemis de 
la tyrannie, Sc craignant la perfécution, ils 
cachèrent leurs afiemblées aux yeux du vul- 
gaire. C’étoit la famille heureufe dont l’auteur 
du Syjlêm( Social nous a fait un portrait en- 
chanteur. Je fuis très perfuadé que la plupart 
de ces fociétés, vu les moeurs 8c l’efptit dë 
leurs fiecles , ne purent échapper à nombre 
d’imperfeâions ^ mais il feroit injufie dé mé- 
prifer , pour quelques erreurs qui tiennent à la 
nature humaine , une fociété dont le principal 
objet étoit le bonheur de leurs lêmblables , 8c 
dont les chefs ne perdoient jamais de vue une 
perfeébon générale. 

Nous voyons dans la Genefe que les défi- 
cendants de Seth , prelqu’à la naifiance des 
arts , formèrent entr’eux une fociété choifie , 
réparée du refie des humains , abandonnés à 
tous les crimes. S'il efi vrai , comme le dit 
l’hifioire , qu’ils fe jureient foi & fraternité 
par l’ombre d’Adam , on pourroit aifément 
plaifanter , à la Voltaire , de leur fimplicité 
pieufe 'j mais un Moïfe , le grand légifiateur 
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d’un peuple d’efclaves , dont il brifa les fers 
diftingua ces enfants de Seth de tous les au- 
tres hommes : 8c pour rendre jullice à leurs 
efforts courageux , il les appelle les enfants 
de Dieu ; il appelloit leurs contemporains les 
enfants des hommes. De tout temps les Bra- 
mines fe dévouèrent à l’étude de la nature i 
c’étoit là leurs myfteres religieux y dont ils 
cachoient l’interprétation^ l’ufage à la mul- 
titude. Comme l’Eteroel , ils travailloient au 
bonheur des hommes d’une main invilible ; 
8t. leur courage à défendre de à honorer leur 
patrie, les rendent encore aujourd’hui refpec- 
tables aux amis de l’humanité. Les Mages , 
en préfence de leur feu confacré , dévoient 
être bien chers aux Perfans , dont ils inllrui- 
foient la jeuneffe. Ils enfeignoient la vertu 
comme une fcience néceffaire à la fanté , au 
bonheur , à la gloire de la patrie. Ils parloient 
d’aimer la vertu dans une époufe chérie , dans 
les jouiffances de l’amour paternel : ils fai- 
foient détefter le vice par tous les fléaux af- 
freux 8c vifîbles dont il accablé fes viâirne^. 
A leurs yeux, c’eût été dégrader le courage 
8c le mérite des belles aâions , que de parler 
à des hommes de la récompenfe ou de la pu- 
nition d’un vengeur ou d’un rémunérateur cé- 
lefte. On peut fe tromper mais on n’eft point 
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méprKàble pour avoir penfé noblement de la 
nature humaine. Varron fut honoré par des 
Romains, à l’heure de fa défaite, pour n’avoir 
pas défefpéré de la république. Les Egyptiens 
faifoient un myhere de toutes leurs connoif- 
lances naturelles. Ils craignoient l’inquiétude 
d’un peuple oifif, dans une contrée fertile. 
On auroit eu chaque jour à fouffrir des plaies 
ôt des fléaux prefque aufli terribles que ceux 
de Moife. Quant aux druides , des auteurs 
graves font de leur gouvernement une peinture 
clFrayante ; mais Tacite & Montefquieu , ces. 
deux grands écrivains , qui ne portoient point 
dans un Hecle de ténèbres , des moeurs & des 
idées qui n’y étoient pas , nous {ailtlTent d’une 
terreur religieufe qui imprime le refpeâ , en' 
nous parlant de ces prêtres fouverains , qui- 
firent à la fois des Germains Sc des Scandi>' 
naves , le peuple le plus féroce dans la 
guerre, 8c le plus humain dans fes foyers.. 
Hume, l’hifiorien le plus fage Sc le plus éclairé 
peut-être de nos hiftoriens modernes, a trouvé: 
que la férocité de fes druides en Angleterre 
pouvoir feule contedir l’impatience & la ru- 
defie des anciens Bretons, aufll cruels que 
ftupides (6i). - 

(■6i) Hift. of Engi. vol. I. p. 4. Thus the bands of 
govecnmenc, Whicii were gencrally loofc amon 
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, Le cœur eft déchiré , quand on voit !a ty- 
rannie pourfuivre , par le fer Sc le feu , ces 
infortunés Gnofticiens , qùi avoien^t honte du 
célibat , 8c ne croyoient pouvoir honorer plus 
dignement l’Eternel dans leurs temples , que 
par une étudè refpeâueufe des myheres de la 
création Sü des miracles de la nature. 

Si l’on n’avoit eu à reprocher aux Tem- 
pliers que les dogmes religieux apportés de 
l’Orient de ces prêtres de la nature y notre 
hihoire ne feroit pas fouillée de tant d’abomi- 
oables cruautés. 

Je ne crois pas qu’il (bit facile de pouvoir 
prouver une liaifon immédiate entre les dif- 
ciples de Bacon , 8c toutes les fociétés parti- 
culières dont je viens de parler. Ce qu’il y a 
de certain , c’eft qu’on y pourroit trouver 
quelques traces de toutes les fociétés des.fagss 
de l’ancien monde ; car , dans le fens de la y 
nouvelle Atlantis de Bacon , pour peu qu’on 
eût de penchant à étudier la nature , on fe 
trouveroit à la fois Bramine, Mage , Druide ; 


that rude and turbulent peuple , were happily corco* 
botated by the tettors of tbeit ruperllition. 

Dans une Histoire de l’Europe Moderne , on 
trouvera de plus grands détails fur les moeurs des drui- 
des & des Germains^ , Germani» Peuples de freres. 
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Gnofticien , Templier, Rofe- Croix , & tou- 
jours Chrétien. 

Purifions donc le temflle de la nature, 8c 
que nos augufies fymboles , fouillés par des 
moines fanguinaires, ne foient plus pour les 
fages un objet de dégoût Sc d’efiroi. Ils mé- 
ritent la peine d’être étudiés. 

Voltaire a imprimé que les myfieres des 
Francs-Maçons étoient fort plats (6i) : cet 
écrivain ne voulut jamais croire que rien pût 
échapper à fa pénétration ; il s’efiforçoit du 
moins de le perfuader à l’Univers. , 

La vanité de vouloir tout expliquer au pre- 
mier coup-d’œil , lui a fait commettre une 
aâion indigne de lui Sc de tout homme de 
bien. Je veux croire que la nature 8c le temps 
ont repris à l’homme indilFérent de grands 
fecrets ^ mais il n’eft point fage de traiter avec 
le dernier mépris des fymboles qui furent 
«héris de tant de grands hommes : on peut 
aifément pardonner à ce grand écrivain une 
froide piaifanterie ; fes écrits font pleins d’af- 
fertions légères qui fe contredifentj il fe livroit 
fans réferve à la diverfité de fes idées que les 
paillons rendent fi mobiles. Il avoit des talents 


{(t) Qiieftioas furl’EncyclopécIi*, Av^ mot initittion. 
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précieux & infiniment plus rares que ceux 
d’un Jean- Jacques & d’un Condorcet ; mais 
avoit-il le cœur d’un Jean- Jacques ? avoit-il la 
tête d’un Condorcet ? II femble n’avoir ap- 
perçu les objets que,de profil , ou ne les avoir 
vus qu’à travers un prifme de mille couleurs 
qui les renverfe Sc Ips défigure. Nous lui de- 
vons d’éternels hommages pour avoir com- 
battu toute fa vie un fanatifme infenfé, né 
d’une ignorance volontaire , qui ne cherche la 
raifon de rien , qui prend tout pour des pro- 
diges J qui s’enfonce dans l’erreur , qui s’ima- 
gine autorifer des crimes par un grand nom- 
bre de çomplices. 11 pourfuivit , fous toutes 
les formes , le coupable féroce qui , voulant 
fe fouftraire à fes remords , s’empreffe de 
Élire croire à la hâte ce qu’il a cru fans ré- 
flexion. Mais ne s’occupant guere que d’af- 
fembler , avec art , des idées acquifes , il u’arr 
rêtoit point fa penfée fur l’avenir qui n’ett 
point encore. Voilà pourquoi , ce me femble 
du moins , il a plus de tours dans le ftyle que 
d’invention dans les idées. 

Il eft une certaine grâce dans le llyle, di- 
foit Jean-Jacques , qu'il n’eft pas difficile de 
donner à des riens. Montaigne , un juge irré-. 
cufable en fait de llyle , n’y vouloit pas tant 
la Jexiéfité de la main que la gaillardife de 

l’imagination 
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rimagination qui éleve 8C enfle un langagé 
du coeür : il vouloit des paroles , non de vent^ 
mais de chair & Sos , qui appéfahtijfent SC 
enfoncent leur ligaification. 

« Gallus parte fimplement , difoit- il, parce 
» qu*il conçoit fimplement : Horace ne fe 
» contente point d’une Tuperfictelle expref- 
» fion , elle le trahiroit , il voit plus clair 8c 
» plus outre dans les chofes. Son efprit cro- 
» chete Sc furete tout le magafin des mots 8c 
» des figures pour fe repréfentcr , Sc les lui 
» feut outre l'ordinaire , comme fa concep- 
» tion eft outre l’ordinaire (63). 

Audi quel intervalle immenfe entre un Vol- 
taire , maniant avec un charme perBde l’arme 
du ridicule , cruel préfent de la nature , Sc 
un Bacon , qui préparoit Sc calculoit des tré- 
lôrs réfervés à fes derniers neveux ! qui vou- 
loit f à force d’épreuves Sc de combinaifons 
nouvelles , pouffer la nature à bout , Sc lui 
arracher fon voile Sc fes fecrets : qui croyoit 
podible de découvrir fouvent les caiifes par 
les extrêmes , comme la fblidité du fer Sc de 
la pierre dans les liquides, la lumière par les 


(6 3) ElTats de Montaigne , liy. j , chap. 4. 
Part. 11. I 
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ténèbres j .qm conjuroit les (âges de fe réunir f 
armés de rexpérience >; 8c avec un enthou- 
fiafme de génie qui décéloit le vrai Prophète 
de rEternité | les afluroit que s’ils donnoient 
chaque jour la queftion à la enatiere pour la 
faire parler ^ ils faifiroient 9 dans la fcience 
univerfelle des formes, le principe initial ^ 
élémentaire & indeftruâible qui mettroit ^ 
entre leurs mains créatrices , toutes les ope- 
rations de la nature. 


Fin de la féconde & derniere Partie. 
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NOTES 

E T 


P R E U V E S. 

L’ouvragé , intitule': Mà^onry dissec- 
TED , !a Maçonnerie dîjféquécy eft aujourd’hui 
extrêmement rare : a ceperfdànt eu pliis de 
vingt éditions, à moins que la vlngt unieme , 
que j’ai entre les.main.s, foit |a derniere , ce 
qui n’eft guere probable. ' ' 

Dans 'fous les ouvragés Maçonniques pu- 
bliés depuis vingt ans , bri né l’a jamais cité : 
je n’ai trbüvé' qu’un" feul* écrivain qui en ait 
parlé comm'é d’un livre bien extraordinaire 
mais cet écrivain n’eft certainement pas l’ef-' 
clave des-fupérieufs inconnus. Je ne puis me' 
perfuader qu’il foit aujourd’hui Té feuT en' 
Europe qui connoifle le catéchifme du pré- 
tendu feu Samuel Prichard : je crois au con- 
traire que Tes deux ou trois mille jéfuites qui 
ont écrit fur la Maçonnerie , en Angleterre , 
en Allemagne , en Italie Sc en France , le 
connoiflbient fort bien ; mais on s’cfForçoit de 

I J 
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le faire oublier » après avoir tout mis eu œa- 
iTre 'pour en fupprimer les exemplairès expo- 
fés en vente publique. 

Cette Maçonnerie dijfiquée contient le plus 
ancien rituel des loges Maçonniques en An- 
gleterre : le deflein des jéfuites s’y trouve bien 
moins voilé que dans tous leurs autres ouvra- 
ges. Seul , il péut nous prouver l'altération 
des principes 8c des rits de la fociété des Ma- 
çons , dont l’obfervanceJntegre & inviolable , 
tant vantée par M. Smith & compagnie , ell 
une chimere , pour ne pas dire une aÛertioo 
effrontée. 

J’ai cru devoir joindre à mon ouvrage une 
copie âdelle dû texte Anglqis : il m’a été li 
difficile de pouvoir m'en procurer ûn exem- 
plaire , que cette nouvelle édition fera pré- 
cieufe , je m’affure y pour un grand nonibre 
de Maçons ; non- feulement ce rituel confirme 
tout, ce que nous avons avancé d’étrange dans 
nos recherches , mais il fervira de clef univer-\ 
verfelle.poüt tous les autres écrits dés jéfuites 
ur la Maçonnerie de France. 
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That the Copy hereunto ai>- 
nexed , is a True aiid Genuine 
Copy in cvery PatticuIar. 


Jur^ 15 die o 3 . 

mt 

R. Hopkins^ ^ 
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Rt. Worshipful and Honourabic 

FRATERNITY. 

O F 

\ 

Free and Accepted Mafons. 
Bretfiren and Feîlows , 

» 

If the foJ:tçmw.'§ Sheets , donc 

without Partiality , gain the 
univerfal Applaufe of fb tvorthy 
a Society , I doubt not but their 
general Charaàer will be biffu- 
Jed and ejîeemed among the re- 
maining Polite Part of Man- 
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DEDICÂTION. 

Kind ; IVhichy I ho.pe will give 
etitire Satisja^ion to ail Loyers 
of Truth ; and I shall remain, 

^ wîth ail humble SubmiJJïon , the 
Fraternity^s 

^ .1 

Moft Obedient 


Humble Servant » 


' SàMv Priçhard. 
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MASO N RF DI S SE CT EO. 

T H e Original Inftitution of Mafonry con- 
fifted in the Foundation of the libérai Arts 
and Sciences « but more efpeciaily ou the 
Fifth , vil, Giometry. For > at the Building of 
the Tower of Babel , the Art and Myftery of 
Mafonry was hrll introduced , and irom 
thence handed down by Euclid , a worthy 
and excellent Mathematician of the Egyp- 
tians , and he communicated it tho Hiram f 
the Maller IVlafon coacerned in th? Building* 
of Solomon's Temple in Je/ufitlçm ; wherc; 
, was an ejtcellent and curions Mafqn that was, 
the Chief under the Grand'MaÛer Hiram , 
whofe Name was Mannon Greeus ; who 
taught the Art of Mafonry to one Carolus 
Marcel , in France ywho was afterwards elec*. 
ted King of France; and from thence was 
brought into England in the Tinte of King* 
, Athelflon i whQ ordered an AlTembly to bo.' 
held once every Yea^ at Tort ; which was 
the firft Inuoduâioa of it into England , 
and Mafons were made in the Manner fol-; 
lowing. 
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Tune unus ex Senîoribus teneat Librum , ut 
Üïe vel illi ponat vel ponant Manus fupra 
Librum ; dum precepta debeant Ugi : i.- e. 
Whiljl one of the Seniors holdeth the Booh , 
that he or ihey put their Hands upon the Book y 
whiljl the Mafler ought to read the Laws dr 
Charges. 

■ Which Charges were , That fhey should be 
true one another witbout Exception , and 
Âould be -obliged to relieve their Brothers 
and Fellows Neceflrties , or put them to La-’ 
Bbur, and reward them accordingly. 

But in thefe latter Days , Mafonry is not 
compofed of Artificers , as it wâs in its pri- 
ihàeval State , wben fome few Catechetical 
Queftiôns were neceffary to déclaré a Man 
fèfficiently qualihed for an bperative Màfon.' 
The Therm of Free and Accepted Mafonry’ 

( as it now is ) has not been heard of till within”^ 
thefe few Yèars : No conftitutèd Lodges of' 
Quarterly Communications were heard ôf till 
1^9 f , wben Lbfds and Dukes, Lawyers and 
Shopkeepers , and other inferior Tradefmen , 
Porters not excepted , were admittéd into ' 
ïhis Myftery, or no Myftery. The' firft Soft- ‘ 
being introduced at a very great Éxpence , ‘ 
the fécond Sort at a moderate Rate j and the ' 
latter for the Expence of ûx or feven Shillings, 
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for whicb they receive that Badge ofHonour,- 
which ( as they term it ) is more ancien: and 
more honourable than is the Star and Carter; 
\rhich Antiquity is accounted , abcording to 
the Rules of Mafonry, as delivered by their 
'Tradition t ever fince Adam , \iih\ch 1 shall 
leave to the candid Reader to détermine. 

From the Accepted Mafbns fprang the Real 
Màfons , from both fprang the Gormogons , 
whofe Grand Mader the Volgi deduces his 
Original from the Chinefe , whofe Writings , 
if to be credited , maintained the Hypothefis 
of the Pre-Adamites , and confequently muft 
be more antique than Mafonry. 

The moi! free and open Society is that of 
the Grand Kaibeber which confîfts of a feleâ; 
Company of refponfible People , MPhofe chief 
Difcourfe is concerning Trade and Bufinefs, 
and promoting mutual Friendship , without 
CompulHon or Reftriâion. . 

But afcer the AdmilHon into the Secrets of 
Mafonry, if any new Brother should diflike 
thoir Proceedings, andrefleâ upon himfelf, 
fpr being fo ealily cajoled out of his Money , 
declining the Fraternity , of fecluding himfelf, 
upon the Account of the Quaterly Expènces 
of the Lodge , and Quarterly Communica- 
tions , notwithhanding he has been legally 
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admitted into a conftitutedandreguIarLodge» 
he shall be denied the privilège ( as a Vifiting 
Brother ) of knowing thé Mydery» for tvbich 
lie has aiready paid : Which is a maaifeft 
Contradiâion , accordiog to the loftitution of 
Nlafonry itfelf, as will evidently appeat by 
the following Treatife. 
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Enter’ d Prentice’s D E G RE B. 


Q . From whence cameyou? 

A. From the Holy Lodge of St. John't. 

Q. What Recommendations brought you 
from thence ? 

A. The recommendation which I brought 
from the Right Worshipful Brotliers and Fel- 
lows of the Right Worshipful and Holy Lodge 
of St. John's ; from whence I came , and 
greet you thrice heartily well^ 

Q. What do you corné herè to do ? 

A. Not to do my ôwn proper WilH 
But to fubdue my Paflloh (lill ; 

The Ruies of Mafonry in Hand to take , 

And daily Progrefs therein to make. 

Q, Are you a Mafon ? 

A. i am fb taked and accepted to be 
amongft Brothers and Fellows. 

Q. Hfw shall I know that you are a Ma> 
<bn? J , 

A. Bf Signs and Tokens , and perfeâ Points 
of my Entrance. 

Q. What are Signs ? 
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A. AU Squares , Angles , and Perpendi- 
Cülars. 

Q. What are Tokens ? 

A. Certain Regular 'and Brdtberly Gripes. 

Exam. Give me the firft , and J will give 
you the fécond. 

Exam. I hall it. 

Refp. I conceal it. 

Exam. What do you concears. 

Reip.. AU Secrets and Secrefy of Mafons 
and Mafonry , uniefs to a True and lawful 
Brother, after due Examination , or in a juft 
and worshipfuILodge of Brothers andFellows 
well met. ^ 

Q. Where vas you made a Mafon ? 

A. In a juft and perfeâ Lodge. y 

Q. What makes a juft and perfeâ lx>dge ? 

A. Seven or more. 

' Q. What do they confift of ? 

. A. One Mafter, iwo Wardens, two Fcl- 
low -Çrafrs, and two Enter’d ’Prentices. 

Q. What makes a Lodge ? . 

A. Five. , • : 

Q. What do they confîft of ? 

, A, One Mafter , two Wardens , o«c Fel- 
low-Craft , and one enter’d ’Prentice. 

Q. How did he bring you ? 

'a. 
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A. l^eitlier naked not doôthed , liafe-fbcif 


^or shody deprived of ail Métal j àod iü 4 
Hgbt moving Foliuré. 


Q. Hbw gbt yoü Admittanbe ? 

A. By thrèe great KnockSé 
Q. Who receîyed you î 
A. A junior Wardçn. . 

Q. How did hé dirpofe of ypu ? ' 

A. He carried me üp to the North-eaft Pdiff 
bf the Lodge , and brought me back again tb 
the Well, and delivered me tb the Senior 


Warden, 

0» Wliat <iid the Senior Wardeu do. witb 
ÿou ? 

À. He prefented nie^) and'sheved me hoMl^, 
tb walk up ( by tHree Steps ) to the Mafter; 

Q. What did the Mafter do vvith you-? 

À. He made me a Mafon. 

Q. How did he make ybit à Mafon ? 

A. Whith my. bare hended Kpee and Bpdy 
Wlthin the Square , the Cbmpafs extendèd tb 
mÿ naked Left Ëreaft , my naked Righf 
Hand on the Holy Bible : Thcre I took thb 
Obligation ( or Oath of a Mafon ); 

Q. Can you repeat tbat Obligation ? 

A. ru do my Èndeayour. ( Whioh ii àsfoli 

loiifs ) : 


Pari: IL K 
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" I *'»**' " •' ' . N ■■ • ■i T i, r-M r . T'if 

I Hèreby folcmnly Vow and Swear ^ in tht 
Prefence of Almighty God , and this Righi 
Worskipful AJfcmblyy thât I rvill HaiL and 
eonceal ^ and never Reveal tkc Secrets or 5c- 
erccy of Mafon or Mafonry ^ thaï shall bef 
rcvealed untù me ; unlefs to a True and Wors- 
hipfut Lodge of Brothers artd FcHows wcll meu 
* I furthe^morf Promife and Vow f that I 
will *note Write ihem ^ Print them ^ Mark 
them y CaM tktm \ or Engravé them yorcaufc 
them to be Written ^ Printei y Marhed\ Car-- 
véd^ 'oi Engràved on Wood or StonCyfo aP 
tht VifibU Char acier or impfejjîon of a Letter 
mâÿ apfear ^'"wherehy it may bc unlawfully 
obtained^ 

AU thîs. under no lefs Penalty , than to 
hâve my Throat eut , my Tongue tahen froin 
the Roof of my Mouth , my Heart plùcked 
frôm under my Left Breàjî ; tken to be buried 
\n the Sand of the Sea^ the Lengthof a Cable 
R(Spe from Shàre , u^here the Tide ebbs and 
flows twice in twenty four Hours ; my Body 
O be barrit to Ashes , my Ashes to be feat-- 
ered upon the Face of the Earth , fo that therc 
shall be no more Remembrance of me amoiifg 
Mafons^ 

So help me GocL 
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0- WhaîForm iS thèLodgë ? 


A. A long SquarCé 
Q. HoW long - . . 

Q. How broad ? 

A. From Nbrth tô South. 


Q. How high ? . 

À. Ihches; Feei( and Yards lahuztierable ^ 
hs high as thc Héaÿéns^ 

<2*. Hov^ déep ? 

Â. T6 thé Cèntrè of thé Èarth.' 

Q. WHerë does thé Lodge ftand ? 

; A. Upon hblÿ Ground , br the htgHeft Hill 
or loweft Vaië , br m the Vale bf Jehôfaphdt § 
br aûy bthér fecret Place. 

' Q. Hoxr is it (ituated ? 

■ A. Due Eaft and Welt^ 

Q. Whyfo? 

Ai Betaufe àll ChurbheS and Chapels are, 
br bught to be fb. 

Q. Whât (bpports a Lodge 1 
À. Three great-PJllars. 

Q. Wbat are they ca'lled t 

A. Wirdbtri f Stféngth and Bèaütÿj 

Q.Whyfo* 

A. Wifdbih tb cbntrîve , Strength to hip- 
port, and Beauty to adbrn. 

Q. What Gov#fmg hâve you to the ■ 
fcodge ? . 

VL ^ 
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A. A cloudy Canopy of divers Coldurs (tff 
rlïe Clouds ). 

Q. Hâve you any j^unvhure in ÿour Lodgef 

A. Ye?. 

Q. Whaj: is it ? 

A. Mofaici Pavement ) Blazin'g Star and 
Indented Tarfel. 

What are they ? ' 

A. Mofaicb Pavement the Ground-fîoof of 
the Lodge , Blazing Star the Centre , and in- 
dented Tarfel the Border round about it. 

Q. What is the other Furriture of af 
Lodge î 

A. A Bible , CompaCf and Stjuare. 

Q. Who do they properly belong to ? 

A. A. Bible to God , Compafs to the Maf^ 
ter , and Square fo the Fellow-Craft. 

Q. Hâve you any JeweJs in your Lodge? 
A. Yes. 

Q. How many ? 

Af Sk , three moveable , and three imtnor 
veable. 

Q. What are the moveable Jewels ? . 

A. Square , Level , and Plumb-Rule.- 

Qi What are their Ufes l 

A. Square to lay dbWn wue and rightXr- 
nes, Level to try ail Horizontals ) and the 
Plumb-rule to try ail Uprights. » 
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Q. What are the itiimoveable Jewéls ? 

A. Tarfel Board , Rough Ashlèr , and Broa- 
çhed Thurnel. 

Q. What are their Ufes ? 

J A. A Tarfel Board for the Mader tp draw 
his Defigns upon , Rough»a*hlel’ for the Fel- 
lov-craft to try their Jewels upon , and the 
Enter’d ’Prentice to learn to work upon. 

Q. Hâve you any Lights in your Lodge ? 

A. Yes , three. 

. ' Q. What do they reprefent ? 

A. Sun y Moon , and Mader Mafon. 

N. B. Thefe Lights are three litrge Candlef 
flaced on high Candlefticks, y' 

Q. Why fo? 

A. Sun to ruie the Day, Mopn the Night , 
pnd Mader Mafon his Lodge. 

Q. Hâve yqu any fixed Lights i» yçur 
î^odge ? 

' A. Yes. 

Q, Haw many l 

A. Three. 

N. B. Thefe ftsted: Lights are three Wînr<.^ 
dows y fuppofed ( though vainly\ to be inevery 
Kootn W’here a Lodge îs held } hu.t more pro~ 
perly'^ïhe four Cardinal Points , according tQ 
the anCupie Rules of Mafonry^ 

Bfoyy are they lîtuatcd ? 

% 
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^ Hait) South , and ' 

Q. What are tl^eir Ufes ? . 

A. To light the Men to , ^nd ftom theif 
■ Work. ■ ^ ' 

Q. Wbyaf€'thefe PO Ligbts io the lîorthî 
A. Becaufe'the Sun darti no Raya frpm 
jheiice. 

y^. Q. Wherfs ftands j^our Maftcr î ' 
fi. In the Eaft. 

Q.Whyfo t ‘ 

A. As the Sun rife; in the Ead and opegl 
the Day ^ fo the Mafter Oands in the EHI 
( With hit Kight Hand upon his Left Brcajly 
being a Sign , and the Stiuare about bis Neck ) 
fo open the Lodge , and tp fet his Men a| 
'Work. _ ' '■ ' ■' ■ ' 

Q. Where ftands ypur Wardens î 
, A. In the "Vfeft. 

Q. What’s their'Bufinefs ? l 

A. As the Sun fets in the Weft tp çIo(é thft 
Pay, fo the Wardens ftandiin the, Weft ( 
their Kight-Haads upon their Left Bfedjl , 
heing a ^ign ^ and th^ L^vel f and. .Plufnb-; 
Bule about their Hech ) to clpfp the Lodge , 
and dirmifs the Men front Labour , paying. 
them their Wages. 

Q. Where ftands the Sepior Eater’d ’Piea^, 
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A. In the South. 

Q. What isliis Bufine'fs ? 

A. To hear and receive Inftruélîons, an^ 
welcome ftrahge Brothers. 

Q. Where ftands the Junior Enter’d ’Pren- 
tice ? , ' ' 

A. In the North. 

Q. What is his Bufinefs? , 

A. Tp keep put ail Cowans and Evesdrpp- 
pets. 

Q. If a Cpwan ( or Liftner ) is catch^d s 
hPW is he to be punished î 

A, Tp be placed under the Eves bf the. 
Hpufe (in rainy Weather ) till the Water tuas 
in at his Sbpulders , and put at his Should^s 
and put at his Shpes, ^ \ 

Q. What are the Secrets of a Mafon I 
A. Signs , Tokens , and iiiany Words. 

Q. Where do you keep thefe fecrets? 

A. Under my LeftBreaft. 

Q. Hâve you. aoy Key to thofe Secrets. , 
A. Yes, ' ' 

Q. Where do you keept it ? 

A. In a bone Boxythat neitheropens oos.» 
shuts bur with Ivory Keys. / 

Q.,Does it hang , or does it lie ?. 

A. It hangs. 

Q. What do.es it hang % ? 
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À Tow Line nine Inçhes o^ar Spaa.' 

Q. What Métal ls it C(f ? 

' A. Np manper pf Metpl at all j ^ut a Tpp-r 
^iie of good Report is as gopd bebiod a Bior 
tber’$ Bacb as liefore bis Face. 

N. R. The Key is the Tongue f the Bone.- 
fioneBox the '^eeth ^ thç Tow -Line the 
pf the Mpufh. 

Q. How tnany Prjnciples are there i.n Ma-: 
^nry ? ' ‘ “ 

A. Four. 

Q. What are they ? 

A. Point , Line , Superficies ^ and Solid. 

Q. EKplain them I ' 

A. Point the Centre ( round which the Maf* 
ter eannot err) Liii« ^ Length withput Breadth » 
Superficies , Length and Rfeadth y Solid 
prehends the Whole. 

Q. HoVr many principal Signs I 

A. Four. 

Q. What are they ? 

A. Guttural , Peâoral , Manual ^ and Pp-, 

liftai. 

Q. Ç^plain them \ 

A. Guttural the Tbroat ; Peâprah thp 
jgteaft i Manual the Haod ^ Pedelîal the 


Digitized by Google 



( i5î î 

Q. What do you learn by being a Çentlôr 
Ipan-Mafon ? 

A. Secrefy , Mor;^lity , and goqd Fellpwshipÿ 

Q. What do ypu learn by being an Qpera? 
tiye-Maron ? 

Af Hue ; Square y Mouldftpnp , lay a Leyel 
apd raife a Perpendicular. 

Q. Hâve you feep ypufMaftpyTp'day? 

A. Yes. ' 

Q. How was be cloathed ? . > 

A. In a yellpv Jacket , and blue. Pair of 
Breechcs. 

N. B. The yellow Jtfciet is Ae i 

(ind the blue Breeche^ tfu Steel Points. 

Q, How long do you ferve your Mafter ! 

A. From Monda^ Mprning pp 5âlur<Aij/r 
Night, 

Q. How do you ferve bim ? 

A. With Chalk, Charcoal , and Eaftben Pan. 

Q. What do they denpte ? 

A. Freedora , Fervency^ and Zeal. 

Examp. Give me the Enter’d Prentice’s Sign, 

Help. Extending the Four Fingers of the 
Rjght hand, and drawing of them crpfs his 
1['hroat y is the Sign , and demands a Tpken. 

N. B. A Tohen is by joining the. Bail ojf- , 
Thttmb of the Right Hand upoii Firjl 
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^nü(kle of the Forefiriger of the Broiher’s 
Migki-Hand } that demands a If^ordf 

^ Q. Give me the Word î 
- A.. l’It'Ieiièr K with you. " 

Exam. BOA Z* [N» B. Exam. fays B, 
fteff. Q. j£xam. A. %• i» e. Bpa;]. Givç. 
ineanother. 

Rçfp» JACHIN. [ N. B. Boaz and Jaçhiq 
were twa Pillars. in Splomoq ’s Porçh ; ; Rings » 
chap, 7 , ver. il J. 

' Q. Ho^Pldare you? ’ • 

A- ynder Seyen, ( Dçnoûn^ he kad nol 
^ajfed MJfier ). 

Q. WaVs thé Day for f - 
A. To lêe in. 

Wliai^ thé NigBt fprî 
A. To heaf, ■ 

Q. Hovy blpvys'the Win^ î 
. A* DUe Eaft and Weft, 

Q. What ’s o’Clpck ? 

A. High Twelye. 

The End of the Enter'd Prentîee't Patt., 

— — — l' III 

FelloVT r €ràft*S, P É G R £ B. 

Q'. R E you a Fellow-Craft l 
A. I am,. 
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Why waî you made a Fellow-Çràft f 
A. For the $ake of the. Le^ej*Çji "s 
,Q. What does that G ,denate ? . m . • 

A. Geonnetry,x>r7he fiftj» Science. 

Q. bid you e»er travel ? , . 

A. Yes , Eaft and Weft. , ' ' 

Q. Did you ever work î ' 

A. Yes , in ihe Building pf the Temple^ 

Q. Where did you receive* your Wages? 

Ak In the Middie Chamber. 

<Q. Hdw pâme you tp the Middie Clanbl 
ber î 

A, Through the Porch. 

Q. When yoû came through the Porch j. 
what did you fee î 
A. Tw'p great Pillars. 

Q. ^hat are they called! 

A. J. B. i. e. Tachin and Boai. 

How high are they ? 

A. Eigktecn Cubits. 

Q. How much in circumfcrcnce ? 

A. Twelve Cubits. 

Q. What wcre they adorn’d with ? 

A. Two Chapiters. 

Q. How high wcre the Chapiters ? 

A. Fivc Cubits. 

Q. What wcre they adorn’d with ? 

A. Nct-work and Pomgranatcs. 

Q. How came you to the Middie Chamber î 
A. By a winding Pair of Siairs, * ’ 
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IfJ. How jnaoy ? 

A. Seveh or more, 

Q. Why feven or more ? • 

A. Becaui^ fevep or more make a juft and 
perfeâ Lodge. 

Q. When you came to the Door ©f A© 
Middle-Chamber, who did you fee? 

A. A. Warden. 

Q. What did he demand of 7PU ? 

A* Three Things. 

Q. What were they ? 

A. Sign , Token , and a word 

N. B. The Sign is flacing the Right Hand 
on the Lefi Breqfl ; the Token is by joining 
your Right Hand to the Perfon that demands 
it ; and fqueeiing him with the Bail <\f your 
Thumb on the firft Knuckle of the Middh 
Ringer ; and the Word is Jaçhin, 

Q, How htgb was the Door of Ae IVIiddle 
Chamber ? 

< A. Sq hrigh that a Cowan could not reach 
to ftick a Pin in. 

Q. When you cpme to the Middle Ayhat did 
you fee ? 

A. The Refemblance of the Letter G. 

Q. What did that G. deçote ? 

• A« One that’s greather tban you ? 

Who's greater than (y that am a Fre© 
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ââ(j AcceptedT Mafoe , the Mall^r of â 
Lodge ? 

A. The Grand Ârcbitcâ and contrivtr of 
the Univerfe , or he that was taken up to the^ 
Top of the Pinnaele of the Holy Temple. 

Q. Gan you repeat the Letter G î 
A. ru do my Eodeavour. 

The repeatmg the Letttt G. 

ilelp. In thë Midfl of Sotomoii's Téfmplel 
there ftands a G. 

A Letter for ail to read and ke j 
But few thei^e bo-Uiat underftaQd 
What means the Letter G. 

Ex. My Friend , if you prétend' to be 
Of this Fraternity , 

You can forthwith and rightly tell’ 
What means that Letter G. 

Relp. By Sciences are brought to Lighf 
Bodies of varions Kinds y 
. Which do'appear to pe^feô Sight: 
But none bu.t Males shall know my 
Mind. 

Ex. The Right shall. 

Refp. If worshipful. 

Ex. Both Right and Worshipful I jaift ,' 
To bail you 1 hâve Command , 
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As 1 you may underftand.' 

Réfp. By Leners Four and Science 
This G arigh't dôth ftand 
lo a due Art and Proportion ^ 

You bave yotir AnAver , Friend. 

/ 

N. B. Four Létteri àte Bbb:r , Fifth Seienèé 
ùcomettyi 

€x.’My Friend, yo'u anfwer ^ëir,' 

If Right and Free Principles ydu di^. 
. =»■ eoveif';' 

• WI change yobr Nanïe frôm Friend 
' • And'hfenCeforth' cab you Bfotber. 

'Refp.’ The Sciences are well compbs’d 
Of noble Stru£bire’s Verfe , 

• APc^nt , a Line,' and ào Oûtirde ; 

But a Solid is the lad.' 

Èx. God’s good Greeting be tdthjs ôür- 
Happy Meeting. 

■ Refp. And all the Right Worshipfùl Bro^ 
thers and Fellows. 

Èx. Of the Right Worshipfùl and Holy 
Lodge of St. John's. 

Refp. From whence f came. 

Ex. Greet you y greet you , greet you 
thrice heartily well , craving your name. 


Digitized by Google 



i mi 

ftefp. Tifnothy Ridicule» • ■ 

Ex. Welcome , Brotfrer, by the ^racV 
of God« 

N. B. The Reafaii why they denOTftinatt 
themfelvet of the Holy Lodge cf 5/.- John’s , 
« , becaufe he y/as the Fore funnef âf our Sa- 
Pioür , and laid the firfl pàfdlkl Liiïe to the 
GofpeL Othefs do affert^ that our Saviour him- 
felf was aceepted a Free Mafon whiljl he was 
in the Flesh; but hotP ridiculàus and prophane 
U feems y l teave » the judieious Reader t& 
eonfider. « 

The ^nd of the Fellow Craft’s Parh 


The M AS t£R^ s ï) É GR Ê£. 

Q. -Al r ë you à Mafter Mafon ? 

A. lam; try nie , prove me, difprove me" 
ifyou can. 

Q. Where was you paffed Maller ?, 

A. In a perfeâ Lodge of Maftèrs. ' ' 

Q. What makes a perfeâ Lodge of Maf- 
ters I 

A. Three. 

Q. Hoir came you to be paflèd Maflerl 


\ 
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Àl By the Help of God ; the Square ) abdl 
iny oiirn Induftry. 

Q. How was you pafled Maftei’ ! 

A. From the Square to the Compals. 

Ex. An Entèr’d ’Frentice 1 pferumè ybii 
hâve béen. 

R. Jachin and Boa^ I hâve lèen $ 

A Màftet Mafoa I was moft rare ÿ 
Whh Diamond , Âshier, ànd théSc^arè; 
Ex. If a Maftef Mafon ÿou wô'uld be , 

You tnull riglitly underftând the Raie of 
Three.' 

And (i) M. 6. shall màké you frèe : 
And what yqu want in Mafonry , 

ShaH ih tbis Lodge shewn to t4ee. 
R. Good Mafonry I underiland » 

The Kéys ofall Lodges are àr my Gom^ 
niand. 

Ex. You’re an heroick Fellow } fraiaf 
whehce came you? 

R. Froni tlie Eaft; 

éx. Where are you a-going ? 

R.TotheWeft. 

Ex. What are you going ta do theré f 
R. To feek for that which was loft and 
how found. 

( i} Mac-Benah. 

Éx, 
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Ei. vas tbat Wfïich loi àaà 

. now fourid ? 

R. The Mafler Mafôh’s Word^ 

Rx. Hbw was it loft ? 

R. By thrôè gréât Knocks i '6r tke Deatfi 
; of ouir Mâftef Hiràni. 

Ek. How camé hé by his Dèath t 
R. In the Building of Soloman’s Témpié 
hewas Mdfteif Mafon , and St high ii 
àt Noon , wheo the Men wère gohe td 
refrèsh thethrelvés ; â^ were hîs lifiïat 
Cuftom, he came to fuhrey the Works j 
and whén he Wai entéred Into the Tem- 
ple, there werè threé Ruffians ^ fbppo- 
^d to be thrée Fello>fr^-Crafts , plantée! 
• themlèlves at the threé Entratices of thé 
Temple i and \irheh he canie out; ohé 
demanded the Mafter’s Wordofhimî 
and he réplied , he did nbt rèceit^e it hi 
fuch a Mahner ; but Time and alittlé 
Ratiente would britig him to Jt. He , no* 
fatisfiéd with that Anfwef^ gare him a 
Blowwhich Iliade him teeh He went to 
the bther Gâté; wherc he was accofted 
ia the famé Mânner, and making the 
iàme Reply , he received a greater Blow, 
àrid at the Third his Quittus, 

Èi. What did the Raffiaoi feiU him with ? 
Part, a, T 


Digitized by Google 



( itfl ) 

R. A ^etting-Maulÿ Settmg-Tool f iaéÊtf' 
tiflg-Beetle. 

£x. Carried him out at thre Weft Doer of' 
the Temple ^ ami hid him' under fome^ 
RubbUh tUl big^ 12. again. 

Ex» What Time was ibat J 

R. Higb^^ iz at Migbt , whilft tbe Men Vere^ 
at Reft. 

Ex. Hqw did tbey dl^po^ him àfter-^ 
Wards? 

R. Tbey carried him toc tbe IroW of 
the HHl r Wbere tbey made a decea»: 
Grave ^ and buricd him.' 

Ex. Whea Was he milTedt' 

R. The iâme Day.- 

Ex. When was be fbttdd ?' 

R. Fifteen Days after'Vitards; 

. Ex, Who found him î 

R. Fifteen loving Brothers, by Ordér* of 
King Solomon , weot oat of the WefF 
Door of the Temple , and divided them- 
feJves from Right to Left , within Call‘ 
of each otber^ and they agreed, tHat if 
they did not ftnd the Word in him , or 
about him , the firft Word should be the* 
Mafter’s W^rd. One of the Brothers y 
being more vreary than tbe reft , fat 
dowa to reft hiinfelf^. and taking holdoT 
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i^erceiving the Ground to hâve been 
broked , he bailed bis Brethren ^ and 


pmfuing thcir Seàrch , found him de- 
çentlÿ buried in a handfome Grave 6 Foôt 
Éàft , 6 Weft , ahd 6 fobt peî'pendicular ; 
and his Covering ^as greed Mr>rs and 
'î’urf i Which furprizèd iheiii ; WHercu- 
pbn theÿ ireplied, Mufcui Dofiîus Dei 
Grâiia; vbich, aci:ording tü Mafonryÿ 
is, Thanks be to God , our Majîer has 


goi a MoJJy tioüfe ; Sothey covered hirti 


clofely; and, as a farther Ornament , 
placed a Spng of Caflîa àt the Head of 
his Grave , and went and acquainied 
King Solomon. 

Èx. What did King Solomon fay to ail this ? 


R. He ordered hina to be taken up and 
decedtly buried, and that 15 Fellovy- 
Crafis j with whlte Glôves and Aprons , 
should attend His Funeral — . ( WhicK 

bught , among Mafonî , to be performed to 
this Day ). 

Ex. How was Hiram raifed ? 

R. As ail other Mafons are , when they rei 
ceîve the Mafter’s Word. 

Ex. How is that ? 

R. By the Five Points of Fellowship, 

L » 


Digitized by Google 


( 1^4 ) 

. Êx. e are they ? 

R. Hand to Hand * , Foot to Foot® , C^eel^ 
to Cbeek ) f Knee to Knee * , and Hand 
to Back 5. 

N. B. U^hen Riram tf'as taien up ^ they 
iook him by the Fore finger y and the Skiif 
eame off^ which is caÙed the Slip ; the fprea-‘ 
ding the Right Hand , and placing the Middtc 
Finger to the Wriji ^ clafping the Fore-fingety 
and the Fourth to the Sidet of the Wrift , it 
oalled the Gripe j and the Sign it , placing the 
Fhumh of the Right Hand to the Left- Breafiy 
extending the FingerSv 

Ex. What’s a Mafter Mafon natned 1 

R. Cajffîa is my Narae , and from a juft and 
perfeâ Lodge I came. 

Ex. Where was Hiram interred ? 

R. In the Sanclum SanSorum. 

Ex. How was hç brought in ? 

R. At fhe Weft Door of the TenJpIe; 

Q. Whât are the Mafter Jewels ? 

R. The Porch y Dormer y and Square Pavei^^ 
ment. 

Q. Explain thçm. 

R. The Porch , the Entering into the Sanc. 
tum Sanctorunty the Dormer the Wio^ 
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dows or Lights within , the Square Pav»r 
ment the Ground Flporing. 

Ex. Give me the Mafter’s Word ? 

Q. Whifpers him in the Ear , and fuppor> 
ted by the five Points ofFello'wship be- 
fore- mentioped , fays Mac-Benah , which 
lignifies , The Builder is fmitten. 

N. B. Jf (iny Wojhlng Mafons are at Worî : , 
ftndyou hâve a Defire to dijlinguish Accepted 
Mafons fram the rejl , tahe a Piece of Stone , 
and ash him y/hat it fmells of : He immedia- 
tely replies , neither Brafs , Ifon , nor Steel y 
hut of a Mafon ; thtn by ashing him how old 
he is y he replies y above Sçven , ^'hich dénotés 
he has pqffed Maftety 

The End of the Mafter’s Partu 


, »>■ 
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îjlOTES ET PREX/rÆS- 

IPp U R faciliter la le^i|c<i du chiffra de çç 
rituel) nous joindrons ici quelques obferva'x 
riens qui pourroient échapper , mênie «i de^ 
leâeur$ attentifs ^ à çaufe de la fingulariié ^ 
jeu monacal, adopté par {es jefuites. 

O T E Ç REMI E R E* 

Sut le titre. La Ma^noerie dijféqu^e « Ma- 
fonry Dijjjiclei. M & D offreat Içs çbidres 1 1, 
& 4. Çes trois çhiffrç? donnent à {eurtour l|ç 
nombre 7 ou la lettre Çr , géoéç<{l> 

Rien de plu$ dur Sc de plur fp.rçé qU9 1 ^ 
titre. Mafonry Dij^ecied : la IVlaçonaerie Dif- 
féquée cft à peine en notre langue un titre 
plus barbare. Mais oq vouIo|t exprimer par le 
titre le généralat des léAiites j aufly, pour in* 
diquec ici que ç’étoit le généralat & non pas 
le général que lymbolirolt le Ç emblémati* 
que ) on annonce dans le titre u,n déronemeot 
du G dant toutes fes branches depuis fon ori- 
gine jufqu’à nos jours : ç’ell donc rhiftoire du 
j^énéralat écrite depuis l’origine de la corn- 
î>a|nic de Saint Ignace ju.rqu’à la conquête 
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la Maçonnerie ; c’eft pour cela que l’on trouve 
è la fixieme ligne du titre : « AU its bran- - 
U CHES from tl^e Original to tbe prefent 
» tinie », 

Loges conflîtuies fit régulières , conjîituteâ 
regular ladges. Ç. R. L, c’eft-à-dire, j , 17» 
II, qui font 3 1 ; ces deux chiiTres 3 &' 1 don- 
nent 4, Sc repréfeatent les profès des quatre 
voeux ou les nôtres. 

Si le hafard feul eût donné un pareil réful- 
tat , OR ne trouveroit que du galimatias dans 
ces mots du titre : At is it delivered in the 
conjlituted regular lodges. 

Cette ligne du titre veut dire : Voici l’hit 
toire du généralat de l’ordre , telle que les 
fi êtres l'ont àonnifi aiist hgts réguliéremenf 
çonJHtuées par- eux. 

Si le fèns que je découvre dan» cette alfer- 
tion n’étoit pas celui, de Samuel Prichard, it 
n’auroit. dit qu'un menfonge ^ car on n’a jamais 
expliqué en loge à aucun Maçon toutes les 
branches de la Maçonneruf depuis Ton origioe 
jtulqu’à nos jours. Au contraire , on ne fe lade- 
plus d’inventer des allégories ftupides tk tonilts 
monacales pour faire perdre de vue l’idée pri- 
mitive de Bacon de Verutam , qui vouloir foc- 
mer q.ne fociété littérairc^ il z.luumèfn^ donné: 
çq titre éfpA, AjdanUi^ 

*^4 
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Une preuve nouvelle que Samuel Prichar 4 
fie vouloit pas dire un menfonge dpnt tout 
Maçon fe fût apperçu , ç’eft qu’il U placp detr 
riere la feuille du titre une attejlation juridi- 
fuf , pour affirmer qu’il avoir dit ta vérité. 

L’éditeur de la Maçonnerie diffequée attri-^ 
t)ue l’ouvrage à un prétendu feu Samuel Prir, 
çhard , çi-devan.t menabre d’une toge conflit 
tuée , late member of a CONSTfTUTEP eobQÇ 

ç 3 L n. 

Trpis Çr pn?e font 14 pu ordo. On youloit 
donc exprimer que Samuel Prichard étoit jadit 
un membre de l’ordre des iéfuUes. S’il n’avoit 
pas été initié daps l’ordre , aurpit-U été capa- 
ble d’écrire le difcours préliminaire ; jamaU 
^n’aurpit pu prêter ferment que (à 
net%e dijféquée cpntenoit une deicription fidelle.. 
£( véritable eu tpui fis détails ç< Â true an^ 
^ ^eHuine Cppy in, every purticulaF 1^. 

N 9 T E ç I L 

Biîfieurs préliminaire. 

Ce diicourf préliminaire fcmble n’offirû’quç 
der alTertlons ridicules & inintelligibles ; mais 
p’çft ici la lettre qui tue , H Vefptit qui vivifie, 
l^lintroduélion de ce çatéchifme eft faite avec 
fuktUité qu’on çrbirpit k peine poffible ^ 


) 
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faut il a fallu de combinairôns ingénieurs 
lavantes pour- y cacher emblématiquement la 
véritable origine du pouvoir des jéfuites danf 
la Maçonnerie* 

En comparant rhiftoireuhiverfelle avec le 
feas paché fous des chiffres multipliés , on 
Ëiura que 'rihftitution primitive dont il eft 
queftipn , ne peut avoir rapport qu’aux intri- 
gues des papes ; qui faifoient leür unique étudq 
de l'art & de la fcience de fubjugUer les rois 8C 
les empires ^ if. pour exprimer que cette poli- 
tique avoit encore été foumife à la politique 
des jéfuites , Samuel Pricharddit qu’au feizie- 
ine (tecle on s^occupa fpécialemen; de jeter 
les fondementSde la fcience géométrique^ S. G. 
deft-à-dire, qu^aü-'feiziemc fiedé on prépara 
la toute-puifraoce du général de la fociété des 
jéfuites. Generalis focietatis. 

L’époque de cet-établiflèmeot devoit reflet 
pachée j elle le trouve fymbolifée par le mot 
Babel , B z , A i , B z , E $ , L ii ^ ces 
phiflres z, i , x , S » 1 1 donnent le nombre z i ; 
pn y omet le nombre 15 , pour exprimer, par 
abréviation , l’an -15*1 5 8( c’efl la date du fa- 
tneux pèlerinage d’Ignace de Loyola. Ce fut 
alors qu’il méditoit le plan de fon ordre qui 
devoit. foumettre les rois & les peuples ^ f^ 
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L« nom die ce fameux général eft fÿmbolff^, 
parle moiEycLiD*, E 5, U ïq, C 3 yL. ii » 
19,04; tous ces çhifTres donnent $i. Ces 
deux derniers chiffres 5 & x donnent 7 ou U 
lettre G qyi ejçprirne îQujflurs je général de 
Tordre, 

On appelle le général un digne Sc excellent 
mathématicien des Egyptiens , pour avoir rini, 
tiale E , c’eft à-dire , allégoriquement Téglife, 
égyptiens s’y trouve ay pliviel pour avoir pat 
le total un nombre 9 on (a lettre I ^ ç’çft-à* 
dire , l'églifi jéfyit^ue^ 

Samuel Erichaid voulait exprimer par foii' 
emblème quç S, Ignace partit de l'égli/è 
ç’eft-à-dire, du point la polU. 

tique des papes pour devenir lui même uù 
£(iram ou un nouvel arçhite^ qui çonftruit un 
«ouveau bâtiment. Ce nouveau bâtiment efl 
défîgné par le temple Salomonien à Jérufâlem, 
Les deux mots Salomon ^ font im- 

primés en lettres italiques , pour montrer qu’ils 
font les feuls importants. Ces deux mots 
lomon & Jétufakm rymbolifont exprenément 
par leurs lettres initiales , S. J. la fociété des 
jéfuites. 

Mannon Grecus inftruifit dans l’art de la Mar 
çonnerie uft certain Charlet Mattel qui fut en- 
fuite élu roi de Ttance : au quinzième Çç fei^ 
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l^eme «1 p’y ayolt ppÎDt de Charhf 

^arfel roi de France : auffi p’eft-çe pas là ce, 
gu’pn ypulpit exprimer j pn avoir hefpin d’un ' 
Ç & d’une M pour fymbplifer Je çpllege de 
Çler'-Mqntf C. Ç*e college de Çler’‘Montj 
pu mont du clergé , repréfente l’ordre des jér 
fuites. Ce Charles Martel , gui fut élu roi de 
prance , vput dire allégoriquement que les jér 
fpites réulHrent à gouverner les rois de France, 
l^e Mqnnpn Greçus pu gépéral des initiés par- 
faits , exprime tpus les moyens employés popt 
établir fplidement le college de Cler’-Mont. 

Ç’eft de la France que l’prdre fut tranfporté 
çn Angleterre. Nous avons expliqué dans l’our 
yrage que parle rpi Athelfton > ^ parles aOem- 
|>iées d’York, pn ne ypuloit parler que du rpj 
Jacques jl , qui établit , à Londres, un collège 
de jéfuites Iprfqu’il étpit duc d’York. 

Xarpr or charge^. Ces loix ou devoirs repré- 
fçntent le livre des cpnftitutions de la (bciété 
de JeAis , qui eft , pour ainO dire , le livre de 
l’ordre ; & pour qu’il ne foit pas polïible de 
l^y tpmper , les deux initiales de ces mots : 
Law.s Charges ^ L ii , C j , donnent le 
ppmbre 14 , c’eft à-dire ,' la lettre O. 

« Tb.eir Brothers and Fellows NecelTities 
Cette phrafe demande une attention réfléchie , 
f|)r* tout pour les François i car il n’y faut ps^ 
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|ife Us nicefjîtis ou bejbins de leurs frétés tf 
compagnons , il auroit fallu écrire en Angloist 
|R Their Brothers and Fellows's Necellitiés : » 
nicejjités Ce trouve là pour un nom dç feâe oti 
de particuliers. 

Or , quelle eft cette feâe là ? La feâe des 
néçejjltés eft une balourdife. Mais ce mot rym<f 
holife les nôtres f car neçejffities doqnç l'initialo 
de nojltu 

Ainfi , tout eft clair, tout y eft conforme 
aux réglés du difcours: il faut aider les freres 
» n 6 tres », Voilà l’idée dç Samuel Prichard. 

Samuel Prichard ne pouvoit pas faire de(^ 
cendre la Maçonnerie en droite ligne depuis ' 
Adam jufqu’à nos jours ; mais il n’ofe pas con-? 
tredire Ceux qui l’ont affirmé : il eft alTez gé* 
péreux pour laifler la diftuffion de ce trait hiA 
torique au ledeur candide ç’eft-à-dire, 

coadjuteur ; car alors on entre dans l'ordre des 
iéfuites', Sc dn y apprend le pouvoir l'ordre; 
ihr la Maçonnerie, 

Samuel Prichard exprime la ft)ciété des jé' 
fuites par les mots Free-Mafons-rr- F <S, M tz , 
or , d & iz donnent ou la lettre S focietas^ 
G’eft pour dire quHls font les difciples de St, 
Ignace , qu'il les appelle Real Mafons R 17 « 
M iz i or , 17 8c I Z font 29. Les chiffres z St 
P donnent à ieqr tour les lettres B 1 Heaint 
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t^diiüs ^ il les appelle éD&ite aeeepted 
'fons , pour rymbolifer les nôtres A i , M ii. 
Les chiffres ti SL i donnent 13 on la lettre H 
noflru 

Les l^fancs-Ma.çoiis oh' éètte introduéliQa 
font ehcore appcllés Gotrriogons pour avoir un 
nombre 9 ou la lettre I. Ce miof de neuf lettres 
commence par la lettte G , parce que les Ma- 
çons n’ont rien à voit dans les loges que le G 
qui falii le pentagone Pythagoricien. 

11 appelle encote les Maçons volgi^ V zi 
deux & un font 3 ^ ainfi l’initiale de Vol^ 
lymbolife l’initiale de Vota y 8c les chiffres 
donnent le nonibre 3 ^ pour exprimer les trois 
sœux ou les trois grades de la Maçonnerie de 
Samuel Prichard. 

Il ajoute que cés Volgi liront leur origine 
des Chinois — C — Cette lettre lymbolife en- 
core le college dé Cler^-Mont qui établit en^ 
Angleterre une Maçonnerie compofée de trois 
grades où profeffions- jéfuitiques. 

« Si l’on en croyoit leurs écrits qni Ibutien- 
» hent fhypothere des Pré-Adamites , il faut 
» qu’ils foient plus anciens que k Maçonne^, 
» rie ». Whofe Writings if to be credited 
maintained the hypotkefis of Pre-Adamites 
and confequentty müjl be more antique than 
Mafonry. Cette rodomontade s’éclaircit encorq 
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ÿaf notre nlffoife ptibllque : 
peres du college de Cler’-Mont font plus àd- 
tiens que leurs établilTements Maçonniques ; 
ainfi leur hifto'ire focrete a raifoti de les appel- 
fer Pré-Adamitei RA., c’eft- à dire , pafreS 
ànieriores f des peres antérieurs ^ la Maçonnerie 
cÜueüe , qui fans: euÀ n’aùroit jamais re^u dé^ 
iyniboles d’horreur êcdeséfpérances ridicules; 

Le GreatKai-Be Beiy le grand Raî-Be-Ber 
fymbolife à la fois lé général & Vordri ^'eat G y 
C’eftle général ; les initiales dei ir'oii fyiiabesi 
du noni de Kai-Be-Ber R lô,' B r, B i 
donnent le nombre 14 ou la lettre O drdà .- le' 
grand Kai-Be-Ber eft donc le général de l'ordre: 

Il va même jufqu’à expliquer le genre de 
rravail dont s’oeoupe dans la fociété du grand 
Kai-Bé Ber tout homme intrépide Si franc dtd 
collier; Cette fociété choilre,' of réfpànJibU peo- 
ple R. P. , c’eft- à-dire , tevereridorüm paùum ^ 
ne s’attache particuliérentient qu’aux affairei 
publiques , comnserce ^ négoeiàüàiif àéthihip 
iration , Scc. 

n Their ckîef difcourfo is Trade antl Bulî-’ 
» nefs ». 

Le nom dfe refponfible people qii'il donne' 
iux révérends peres jéruites , eft' Une imperth 
nence qu’on né peut foüpçonnér, à moins de 
bien coanoitrele génie de la langue Ângloifov 


ii eiî vrai qtiè iel 
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Oo dira d’ûn lord Chatam a fefponjîbie rhàri f 
iorfqu’il eft mrniftre d€ FAfigleterre : mais à 
j^einé ûn Angloîs a£eorderoit-il ce nom là à 
quelque puifTance étrangère. 

A l’aide de ces ôbferVatiôns 8c des autres 
chiffres jéfnhiques déjà expliqués tant de fois ÿ 
tout leâeur qui o’at pas même une idée de 
Maçonnerie , pour peu qu’il fi|^e l’Anglois ÿ 
doit être en état de lire la ^Kfaee du rituel 
comme je Fai tradùitéV 

OT E I*"*'. ÿ fur le catéchifnie ,• page 143. 

Brothers àûd FelloWs. Scholajlici & 
toaijutores fpirituaUt ; car les jéfuitès tempos 
Sels né font pas’ encore dans l’ordre. Jlrur' 
églife ÔC tes nôtres doivent refter inconnus. 

PrOper Will. -«MZar Fordte des jéfuitès exige’ 
Une obéifTance abfolue.* 

Amongft Brothers and Felio\^. — Car les 
jéfuitès temporels ne favent pas ertcore que' 
fe M3Ç®nncfiè eft entre les mains de la fociété 
de Jéiûs. 

P. 144. Secrets and fecrefy oîMafons. - — * 
Secret des nôtres. 

F. 147. How-Long? — La réponfe eft ici*, 
omife dans le texte. 

Vale oî Jehofaphat T. — Les jéfuitès ; c’eft 
topte là furfaee du globe j où les Maçons ne 
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fuites: 

Churches àitd Chapels. ■— Pàrce,;gue Ici 
loges repréfentent des églilès. 

. Thfee great Pillarsi Les trois vceoxi 

P. 148. Furniturèj Afq/atcb Payétnei)t. 
Mofaick eft écrit dans le texte en Icttlés itali- 
ques pour (ymbolifcr l’artiBce de Moife , qui 
(ut aveugler ^popülace Ifraélité pour S’éii 
faire des partifans. 

Blazing Star. — ■ h'ajlre enflamrtié , c’eft lé 
foleil , c’eft l’ertiblême dé l’ordre lé fydibolé 
de ■ la foute-püiflanCe. Voilà pourquoi ôn ÿ 
trouve ce G tout- puiffant, qui cache le général.’ 

P. 149. Sun , Moon and Mafler Mafon. ^ 
Le maître des Maçons ou des nôtres , c’eft 
énCore le général. 

P. 149. V?indows.~ V. la fécondé partie. 

P. 1 5 i. Four principles. Les quatre vœu^ 
des nôtres. 

P. 153. Prom Monday Morning till Satur- 
day night. — Le dimanche eft retranché ,pour 
faire voir que les jefirites deftinent leurs efeltf- 
ves à des travaux guerriers. 

P. 153. Freedaiiî , Férveiicy and Zéal — 
F. F. Z, ou 6 , d y Z4 , qui donnent 363 lël 
chiftréS 3^ Sc 0 donnent le nombre 9 ou la let- 
tre ï. Le catéchifme vouloir dire que les FraneS- 

Maçons 
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M390QS ne doivent être que les èfclivés ^eS. 
jéfuites. . . ■ , ^ 

.. Boaz , Jachin. •<— Ôn trouve ici le B ayant 
i’I. Allégorie trop claire^ 8t qu’oii s’éft em-i 
preffé de voiler. . . 

Under éeven. Au deflbus de fept, pouf 
exprimer que les Maçons apprentis ne font 
pas encore prêtres i. n’ayant point encore reçu 
les fept ordinations ecciéfiaftîques. Qo^a dit 
^fuite dan^ piufleûrs autres fyAèmes Maçon-' 
niques trois ans & p/ur ÿ pour exprimèr les 
quatre voeux des nôtres. 

Day. — • Le JOUR $ le flambeau du mondéÿ 
le (bleil , l’ordre des jéfuites^ , ... ^ 

A 1 54., fiight. -r La nuit , je flambejjü dcS 
fluitS ) ou la lune $ l’otdre des Francs- 

For tbe fa^ oF the letter G. L’uniqué büt 
qu’on s’eft propofé ^ eft de faire, obéir aveu- 
glément les Francs-Maçons au général des 
jéfuites. î. ; . ; 

_ Geometry pr fifth Science. — C’eft Vart & 
Ut fcitncé du G ; c’eft l’art de ftibjuguer le» 
papes , les rois & les empiresi 

Middle Chamber. iZ) C } , donnent 
le nombre 1 5 ou la lettre P , patres. Les prê- 
tres mangeoient autrefois la viande des facri- 
fiçes in media caméra , dans la chambre du 
Fart, üi M 
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ikitieu. Ces peres ou P , font aufli lé' pôVtiqaé 
par où les Maçons (faujourd’hui Ibnt entréé 
dans leur foctété i ayant établi la Maçonaerie 
aâuelfe , ils fe font appellés allégorlquenfieat 
le portique de la Maçonnerie. 

P. 1 5.5* Pair of Stairs. — P- S. patres focU^ 
tatir.' 

P. rÿ6. î*hreetldngs. Trois Ÿcèux. 

■ P. Science five. On ne dît pas en 
/Inglois Iciéoce fiVé , la ftience cinq eft ùft. 
barbarifme en Anglois comme en François.! 
On ne veut ici parler que de ta fciencedes ciof 
vertus, recommandées pat S. Ignace. 

P. 1 59^. Timotby Ridicule.-*— T. 19 R 17» 
qui font 3 ^ 15 .^'' Les chiffres 5 SC d dohnear le 
nombre 9 ou la lettre L Les jéfuites appellent^ 
un Maçon , Timothée Ridicule y Si ils trou- 
vent cela plaifant. 

OurSaviour a Free-Mafbn , 'whilA he vVaé 
In tbe Fleshr — * Prichard traite ici comtneune' 
ehofé ridicule, ce qu’un membre dé la fbciétf; 
de Kilwining fit graver allégoriquemenr 
comme une vérité précieufe k la Maçonnerie. 
On falfoit payer allez cher, en lySd, ce* 
mauvaifes gravures. Jéfus y étoit repréfeoté 
enfant, fiir les genoux de la mere , recevaor 
foB cher ami Jean , Franc-Maçon Si il lu£ 
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^diâhôlt tine étoile âe Templier. Je ne püi) 
me rappeller éo cè moment combien elle 
âvoit de pointes ; maiâ comme je vis àcbetei 
du moins trente exemplaires à là mêdié 
leaoce » il fera poflible de retrouver ineef^ 
famment ces eftampeS tfès-précieu(ès. 

P. lôo. M. B. Shall maKe you free;->^ 
c’eft-à-dire, Charles II une fois intrOoifé ren- 
dra les jéfuites libres Sc pùHTnnts en Aà'gle-^ 
^Ifre, &c. 

^Keys of ail Lod^s are àt mÿ Coramànd. 

Le thaitre Maçon reprélènte le coadjuteùf 
Ipirituelqui eft le guidé dés Francs-Màçdns. - 
P.- |6 i. Lbftànd found.*i^ La parole pé'rdué 
ic retrouvée. C’elt là parole feuveràlne y là 
fils de Charles premier. 

Three Knocks , thrée J^ello^s, théeè 
fians.-<^ Ces trois fcélérats repréfentent pouf 
les jéfuites les trois royaumes ÿii les ont chaf>' 
fès impolinient. 

Fifteen dàys afterévards. -^s- Veuf dire ^ue* 
les bons freres iinpoliment chaâes fe réfügi’e- 
rént fous la proteâipn dé leur peres' jéfuites. 

F. idi. Fifteen. — s s donne là lettre 
c’eft à'dire , patres. Ordo ofKingSalomdh. — 
Un nouveau (igné du général dé là fociété. 

$ix foot Eaft } fix' foot Weili and (ix fooS 
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jb^endicuiar. <— Trois fois (Ix donnent dil^ 
nuit ou la lettre S ; c’eft encore focietas, la 
ibciété dans laquelle tliram ou l’ordre s’ôccupe 
4 réunir fa tète au trpnc. 

Pii 1^3. Glovés and Aprons. — ‘Cei gants Si 
ce tablier yeulent dire que les jéfuites n’ofant 
* plus montrer leurs faces Àng^élitlues , fe cache* 
rent fous l’habit des Francs-Maçons. Voill 
pourquoi ils appellent le. tablier des Maçons' 
un habit , l’habit de l’ordre.' 

P. 16$. Whifpers. ,r-- Cés chuchoterneiifc-;, ' , 
eàpriment l’attention éc les Ibins des jéfuites 
pour ne pas fe trahir aux Frpncs-Mfaçons. 

P. S. Wprking Mafons. — Pour les diftih- 
Çuer des accèptei Mafons ou nôtres. Il faut (• 
ftrVir d’une puce of Sione pour connoitre uu 
Mafon ; c’eft-à-dire, qu’il faut être pete de 1 » 
fociété pÔué cônnoî'tre ôh noftef. 

P. 10$. Brafs ïrôn I Stret. B. I. S^. Cepere 
doit être de la Ibciété' du bienheureux lainf 
fguace.y beau. Ignatii fptietat. 
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